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PRÉFACE. 



En publiant une édition française d'un liyre écrit 

primilîv émeut en allemand et pour rAlleiuagiie / 
nous devons à nos lecteurs une explication sur le 
but de noire ouvrage , sur soq objet et sur la mé- 
tbode que nous ayons suivie dans cette composition 
historique. 

L'histoire des provinces belgiques est d un intérêt 
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iy PRÉFACE. 

européen : néanmoins elle Cbl peu connue des autres 
peuples. La moitié de ce pays est habité par des 
nations germaniques^ qui^ mal(]^ré les dominations 
étrangères qui ont pesé sur elles pendant plusieurs 
siècles , ont conservé leur lan{ja(Te et leurs mœurs. 
A l'époque de 1 incorporation à la France, les pro- 
Tinces flamandes étaient encore régies par les insti* 
tulions germaniques , transmises depuis les temps 
* les plus reculés, et, dans aucun autre pays, on ne 
retrouva l'ancien droit franc aussi pur et aussi in- 
tact. 

Depuis long- temps les historiens et les juriscon- 
sultes allemands désiraient des éclaircissemens sur 
ce pa3r8 9 qu'il leur est si important de bien con- 
naître. 

Une invitation particulière nous avait été adres- 
sée pour nous engager à écrire une histoire des 
communes flamandes au moyen âge. Un historien 
dont le nom est devenu européen , M. Niebuhr , 
nous avait engagé à faire cet essai , en 18^3. 

Ce ne fut qu'en 1831 , après que la révolution 
nous eut conduit dans la capitale des Flandres, que 
nous pûmes songer à l'exécution d'un semblable 
projet. 

Les richesses des archives de Gand , de Bruges et 
dTpres, la conservation des précieux documens des 



Digitized by Google 



archiTes de la chambre des comptes à Lille , les nom- 
brenx manuscrits que renferment les bibliothèques 
publiques et particulières, nous ont mis à même de 

# 

puiser à des sources importantes et peu explorées. 

Un concours de circonstances aussi favorables nous a 
déterminé à accepter la tâche difficile que semblait 
nous imposer noire posilion littéraire , celle de tra- 
cer un tableau historique de la Flandre au moyen 

âge. 

Nous l'ayons fait pour rAUemagne , notre patrie , 
qui avait le plus besoin de lumières sur des con- 
trées presque ignorées d'elle et qui l'intéressent à 
un si haut de(|pré. 

Après quelque hésitation, nous avons ûnï par in- 
tituler notre livre Flandrtsohe StattU^und ReohU- 
Geschichtej titre adopté, depuis 1804, par plusieurs 
jurisconsultes allemands , qui , d après l'exemple de 
M. Eichhoru, devenu célèbre par son ouvrage sur 
les institutions politiques et civiles de rAUemagfne, 
ont essayé de faire connaître le développement so- 
cial et législatif de la Suède, de TAngleterre et d'au- 
très pays dans lesquéls des tribus germaniques ont 
fondé des états puissans. Les explications que ren- 
ferme cette préface feront connaître à nos lecteurs 
le caraclère et le but de notre livre. 

n ne s'agit pas ici d'une histoire de la Flandre, 
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dans laquelle on s'atladbe à décrire les hante faite 

darmes de ses princes et les événemeiis propres à 
laire naître des inspirations poétiques, en un mot 
d'une histoire pittoresque ^ ; mais d un exposé rai- 
sonné et succinct du développement social de ce 
pays, depuis le milieu du neuvième siècle, époque 
à laquelle commence son histoire, jusqu'à la fin du 
treizième , où les institutions flamandes ont atteint 
leur entière maturité, ^olre livre traite aussi, mais 
d'une manière plus large ^ une question proposée, 
pendant plusieurs années, par TAcadémie deBruxeU 
les, savoir : de VékU de la Flandre pendant le trei" 
zième siècle , sous le rappoi^t des villes , de la 
condition des habitons, de la legislatwn et du gour 
ftemetnentm 

On comprend facilement que , conçu sous ce point 
de vue, notre tableau historique ne doit ressembler 
en rien à certaines histoires d ouleurs contemporains 
célèbres, telle, par exemple, que Thistoire des ducs 
de Bouqjogne, par M. de Barante. 

£n général, la narration historique de ce tableau 
est brève et aussi précise que possible. Elle converge 

i L''histoire du IX'" an WX'' sièrle est peu propre & être traitée 
d^une manière jiittorcsquc ; car les données manquent sur le» carac- 
tères des personnages historiques et sur les causes des tftrtfaaneiit , 
presque toujours dépourvu des détail* indispensables pour les bien 
apprécier. 
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toujours Ters uu même but : moutrer comment , de 
la barbarie , le peuplé des Flandres a passé, dans le 
cours de cinq siècles , à une civilisation qui nous 
étonne encore aujourd'hui , et comment une société 
politique s'est fondée, dans le sein de laquelle le 
principe de liberté a pris Tessor le plus grand, sans 
menacer de destruction cette société. 

Nous nous sommes attaché à une partie peu con- 
nue de lliistoire , sans laquelle les grands éyénemens 
de la yie d'un peuple sont inintelligibles : c'est la 
connaissance de son droit , de son organisation so- 
ciale et de ses rapports juridiques avec d'autres na- 
tions, en un mot, de toute sa ciTÎlisation. 

M. Guizot a su donner un intérêt particulier au 
récit des premiers siècles de l'histoire de France; 
c'est en nous initiant dans 1 organisation de la so- 
ciété* française et dans son développement successif, 
qu'il a atteint ce but. 

L'histoire d§ chaque pays exige de semblables re- 
cherches : sans elles il est impossible de saisir l'en- 
chainement des faits historiques et de leur donner 
quelque Tintérét. 

Essayer de faire connaître l'origine et le dévelop- 
pement des institutions civiles et politiques de la 
Flandre, n'était pas pour nous une tâche facile. 

Les institutions ont disparu depuis quarante ans ; 
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peu- de oontemporaîns pouTaient en parler en pleine 
connaissance de cause. Le dernier historien des 
Flandres , le yënërable M. Raepsaet ^ mourut peu de 
temps après que nous eûmes fait sa connaissance. 

La plupart des monumens lé^fislatiis aneienê du 
pays étaient inédits, même inconnus. Un célèbre 
chroniqueur flamand (De Meyer) avait youlu les 
mettre au jour, ii y a trois siècles : la volonté du plus 
puissant monarque de ce temps (Charles-Quint) l'en 
empêcha. On ne pouvait plus espérer les retrouver 
tous ^ pour les expliquer il faut de longues années. 
A chaque pas nous étions sur une terre inconnue , 
où tout était nouveau, et où nous trouyions peu 
de prédécesseurs pour nous servir de ^ides. 

INous avons donc du nous borner à retracer, avec 
la plus grande fidélité, les faits hûtariquei, démon- 
trer leur liaison , et mettre sous les yeux des lecteurs 
les documens mêmes, afin qu'ils puissent wnr et 
jttger. De là , notre sobriété de réflexions philoso* 
phiques sur les événemens que nous exposons , sur 
la valeur morale des lois et des institutions que nous 
retraçons. 

Nous avons cru faire beaucoup en les faisant oon- 

naitre tels que nous les avons trouvés, en remon- 
tant à leur source , et en les caractérisant par leurs 
traits les plus marquans. 
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L'histoire philosophique et comparée sera facile à 
iaire , quand tous les faits seront constatés ayec Téiité 
et sans altération. Mais vouloir anticiper est une en- 
treprise téméraire que nous n'avons pas voulu ha- 
sarder. 

Nos modèles étaient, outre quelques historiens 
allemands ^ les anciens historiens français, tels que 
de Laurière, les Bénédictins , et autres^ nous avons 
siu'tout pris jpour guide le savant Bréquigny. 

Nous ne savons que trop coiubieti uous sommes 
restés en arrière de ces grands maîtres; mais leur 
exemple est si peu suivi aujourd'hui , que nous nous 
estimerions heureux d'avoir le mérite d être rentrés 
dans une route trop tôt ahandonnée. 

Ces réflexions suffisent pour faire connaître notre 
méthode historique. Elle est essentiellement criti- 
que. Le roinan historique a fait sur le terrain de 
l'histoire une invasion tellement (grande , que l'on a 
de la peine à découvrir maintenant les limites qui 
séparent ces deux genres, si opposés et si distincts. 

Pour donner aux lecteurs toutes les garanties^ nous 
avons cru devoir non-seulement communiquer /e» ré- 
sultats de nos reche^'chesy mais ces recherches mêmes . 

Nous plaçons sous les yeux des lecteurs tout notre 
travail littéraire. Nous leur demandons d'examiner 
tout avec soin. De là ce grand nombre de notes et de 
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citations qui remplissent chaque page de notre 
livre. 

Nous abrë(jeons le chemin à tous ceux qui tou- 
dront écrire l'histoire de la Flandre après nous. Ils 
n'auront {)a$ besoin de perdre des années pour ar- 
river au point de départ. S ils veulent se donner la 
peioe d*exaininer ces notes ^ ik yerront qu'aucune 
citation n est faite sans des motifs fondés. 

Une raison impérieuse nous a dicté ce procédé. 
La Belgique n'a pas, jusqu à présent, d hi.sloriogra- 
phie. Une grande partie de ses sources sont inédites. 
Quoique fort riche en documens ^ en monumens et 
en livres imprimés, on a bien de la peine à savoir 
où les chercher, si Ton yeut traiter un épisode histo- 
rique. Il fallait donc nécessairement commencer par 
tme historiographie flamande, aussi succincte que 
possible, et restreinte à la période que notre travail 
embrassait. Sans cette introduction on n'aurait pas 
compris le récit historique lui-même : notre ouvrage 
aurait paru manquer de base. 

Nous croyons même avoir été de quelque utilité 
à l'histoire littéraire des Flandres, par ce tableau, 
quoique très-restreini, et daos lequel nous donnons 
les rensei[Tnemens nécessaires sur les sources de 
rhistoire de la Flandre pour cette époque reculée. 

L édition française de notre ouvrage e^t bien dif- 
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férente de Fédition allemande. D'abord nous avons 
traité plusieurs parties passées sous sileuce dans la 
dernière : nous donnons un grand nombre de pièces 
justificatives, découvertes depuis peu; nous avons 
corrigé plusieurs fautes qui se rencontrent dans Fé- 
dition allemande, et qui nous ont été indiquées, en 
partie ^ par les articles critiques dont notre livre a 
été l'objet en Belgique et en Allemagne. D'un au- 
tre côté, nous omettons quelques discussions qui 
ne pouvaient intéresser que les jurisconsultes alle- 
mands. Mais nous avons élargi notre cadre : le récit 
des événemens historiques , dans notre premier 
essai, est fort abrégé, très-concis et souvent sec; 
nous avons pensé qu'une narration plus détaillée fe- 
rait plaisir à nos nouveaux lecteurs. Nous avons donc 
engagé notre traducteur^ dont il est enfin temps de 
parler, à remanier, d après les sources, cette partie 
de l'histoire depuis le règne de Charles-le-Bon en 
1119, jusqu'à la fin. M. Gheldolf ^ a eu soin de re- 
voir ce récit historique. C'est avec un talent tout 
particulier qu'il a su agrandir la base de noire 
livre allemand, et donner les détails les plus exacts, 
d'après des sources qui nous manquaient en 1833 , 

* H. Gheldolf non» avait déjà été fort utile pour notre édition alle- 
mande : c'est lui qui a revu les cartes de Flandre au moyen âgCi qui 
ornent les deux éditions. 
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en partie d'après les chroniques de Flandre encore 
inédites^ dont nous [) réparons une publication, et 
en partie d après des ouvrages récemment publiés, 
tels que les deux derniers volumes de Jacques de 
Guyse, les excellens mémoires sur les batailles de 
BouYÎnes et de Courtrai, par MM. Le Bon, de Lille, 
et Voisin, de Gand. Ces batailles sont donc décrites 
ayec les détails eouTenables. Mais ce sont surtout les 
règnes de Mar[)uerite de Gonstantinople et de son 
fils Guy, qui ont été racontés avec plus de déloppe- 
ment que dans Tédition allemande. 

Le aiéi ilo de notre traducteur ne s'est pas borné 
à ces additions : il a yérifié avec nous tous les points 
importans et nous a lait rectifier plusieurs inexacti- 
tudes. 

Il est bien difficile d^écrire lliistoire spéciale d*un 

peuple, surtout à 1 époque que nous embrassons, 
c'est-à-dire, l'époque la plus reculée et la plus ob- 
scure. Ce n est pas au premier essai que l'on l éussit : 
une deuxième et même une troisième édition peu- 
vent à peine donner à un tel ouvrage quelque ma- 
turité. 

Nous ayons encore une tâche à remplir^ avant de 
terminer celle préface , c'est d'exprimer notre recon- 
naissance publique aux nombreux amis des études 

historiques en Flandre ^ qui nous ont facilité notre 
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traTail. Nous ayons dû parcourir la plus grande par- 
tie de FaDcienne Flandre^ Tisiter les archives et les^ 
bibliolhèques des principales yilies de la Bel{;ique et 
du nord de la France. Partout nous ayons eu le bon- 
heur detre accueilli avec bieuveillance , tout nous a 
ëtë montré, tous les rensei^emens que nous avons 
demandés nous ont ëtë donnés. Grâces soient donc 
rendues aux généreux amis qui nous ont si libérale- 
ment secondé. Nous nous croyons obligé de les 
désigner ici persouoellemeat. 

Et d^abord, à ceux qui ne eontphu, nos souvenirs 
d'estime : à MM. Raepsaet, dont le nom est connu 
partout, Yan Hulthem, curateur de Funiversité de 
Gand, Licvia de Bast, archiviste de la iiandre, 
et Yanboorebeke, de Gand. 

Parmi les vivans^ nous nommerons^ à Gand : 
M. Lammens, bibUotbécaire de l'université; M. D'Hane 
De Potter^ curateur de Funiversité; leurs ridies col~ 
lections de manuscrits jious ont été d un très-grand 
secours; ensuite MM. Serrure, archiviste de la pro- 
vince; Parmentier, archiviste de la ville; Voisin, 
professeur à Fathénée; M. Willems, depuis peu réuni 
à SCS amis à Gand. Ces messiem s nous ont secondé, 
soit par des copies exactes de documens, soit par 
des explications historiques ou philologiques, qui 
nous ont été très-utiles. 
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Kous adressons également nos remerclmens : à 
Bruges, à MM. Scourion, Yemieire et Vey», dont 
la rare complaisance nous a si bien servi ; à Fumes, 
à M. Dubois, oommissaire de district et membre de 
la Chambre des Repr^entans; à Ypres, au saTant et 
zélé M. Lambin; à Courtrai, au respectable M. Goe- 
thak; enfin, hors de la Flandre, à MM. Marchai, 
conservateur de la bibliothèque de Bourgogne, et 
Gachard, archiviste du royaume, à Bruxelles, pour 
la conimuuicalion de manuscrits et de chartes in- 
connues; à Louyain, à notre savant collègue, M. De 
Reiffienber^T , qui a eu la bonté de revoir les épreuves 
de cette édition. 

Eniln, nous nommerons M. Le Glay, aujourdliui 
chef des célèbres archives de lancienne chambre 
des comptes, à Lille; M. Brun-Lavainne, archiviste 
de la même ville ^ M. (îodefroy, dernier descendant 
d'une famille qui a tant fait pour Thistoire de 
'Flandre ; au mois de juin dernier , il nous a com- 
muniqué plusieurs documens très-importans, que 
nous avons utilisés dans cette édition; à SM)mer, 
MM. De Givenchy, Piers et Hermand; et notre sa- 
vant ami, M. Lappenberg , archiviste de la ville de 
Hambourg. 

Si, malgré notre volonté, nous avions omis de 
citer ici les noms de quelques-unes des personnes 
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auxquelles nous sommes redeyable de serTices si 
généreusement offerts, et acceptés par nous ayec 
reconnaissance, nous les prions de croire que nous 
ne leur en portons pas moins de gratitude. 
Gand, le 7 août 1835. 



II. A. WARNKŒNIG 



INTRODUCTION 



DES SOURCES DE L*ANaENNE HISTOIRE DE LA. FLANDRE 
ET DES OUVRAGES OU ELLE EST TRAITÉE. 



§ 1. — cem 9*0BU vbtiaja, sva h*wmova mu inam nttoai^vts 

m BBUI^UB* 

Deux siècles se sont bientôt écoulés depuis que 
les proyinoes de la Bel^que ont cessé de marcher, 
dans leur dëTeloppemenl intellectuel , d*uQ pas vQd\ 
avec les pays les plus civilisés de TEurope. Ne le 
cédant à aucun autre peuple, dès les premiers temps 
du moyen âge, les Belges prirent une part très-ao- 
tive au grand mouvement moral du XVI« siècle , 
jusqu'à cette triste époque , où le régime de terreur 

TOM. I. 1 
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du duc d'Albe en liyra beaucoup des plus distingués 
au bûdier ou à Téchafaud , et en contrai(jQit un bien 
plus grand nombre encore à cliercliei- un refu^je 
dans des pays moins maliieureux. li est vrai de dire 
aussi que la Réforme dans ses progrès chez un peu- 
ple si facile à émouToir^ y avait bientôt [jorté des 
fruits très-amers. L'incendie, le meurtre et la des- 
Iruclion marcliaicnt avec elle; et le Yandaiisme de 
1566 détruisit dans sa courte durée une multitude 
de monumens de toute espèce. 

On fit peu pour l*hisloire depuis le milieu du 
XVll*^ siècle juscjirau lenij)s heureux du {|ouvoine- 
ment de Marie- I hérèse. Les esprits n'étaient plus 
dirigés Tcrs ces études , et le clergé, maigre ses ri- 
chesses, restait en arrière de celui de France d'Italie 
et d'AUemai^ne; et cependant on ne peut lui refuser 
la gloire d avoir accompli pour les études liistoriques 
les principaux ouvrages qu'elles durent à la Belgique 
pendant cette période. Ses services furent surtout 
considérables dans une branche particulière : les vies 
des saints [Acta Sancto7'inn) des Bollandistes seront 
pour eux un élernei titre de gloire ; et le nom de 
Mirasut est devenu européen ^. 

Le désir de traiter à fond l'histoire du pays, et 
surtout de faire une élude critique de ses sources , 
fut puissamment excité vers 1770. quand Des lioclies 
vint diriger avec ses amis 1 Académie des Sciences et 

I Jj» ibérites det BoUandUtm Tiennent d*étre signalé* d^lne minière 
éclatante dans un mémoire de M. Geoluurd | Uuéré in Mêêsager du 
Se%ênc»ê et Art», tom. UI,p, 200. 
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belles-lettres, fondée à Bruxelles. Les académiciens 
les plus instruits s'occupèrent avec zèle du projet de 
'faire oonnaitre, dans un recueil continu, les nom» 
breuses sources inédites de l'histoire belgique ; mais 
le meilleur ^ilan conçu dans ce but, celui de Gérard, 
ne fut point exécuté ^ . 

Les efibrts de son collègue, le sayant ëyéque d'An- 
Ters , Corneille-François de Nelis , qui tendaient à 
réaliser le même projet, ne furent pas plus heu- 
reux 

Ce prélat publia en 1790 , à Anvers, un opuscule 
intitulé : Belgicarum rerum liber prodromus, stvé 
de htstorid Belgicâ efueque êcripioribus prœctpms 
commentatio j qud vulyandorum mo)iu)uv)itoru7n 
eeries j prœfatio , argumentitm operis et summa re* 
rum capita exhibenHtr^ avec une traduction fran- 
çaise en re^j^ard, due à feu Lesbroussart , alors pro- 
fesseur à Gand ; Bodoni en fit ensuite une édition 
de luxe à Parme en 1795 ^. 

Durant la réunion de ce pays à la France, quel- 

■ Voyei dans les Mém. de l'Âcad. et dans les Nouvelles Archives Aw- 
toriques des f'ays-Bas^ publiées par 31. le laron de Reiffenlerg , tome II, 
juin 1831, pag.3a3, le mémoire si inte'ressant : Sur les icntatir es faites 
au sein de V Académie pour la publication Jcv monumcns inédits de l'Hit' 
foire helijique ; il y donne le plan de Gérard, pag. 328 à 338. 

* Yoyex encore le prooèt-TailMl de )a «éance du 87 octobre 1834 
de la coimniaêioii chai^tfe de le publication dea Clironiquet inédites de 
la Belgique , dans le Meêêagêrdeê Seimew êt dêê Arti, Annie 18S4 ^ 
peg. 418-4S7 et 611-891». 

S Le célèbre Dacier regrettait déjà en IStO, iêm ton Rt^^^orthùioH' 
fite sur les pro^riê dê Vkistoire et de la littèroimre aucicnnê, Paris, in^é*, 
pag 140-150 , que le* excellentes idées du savant Nelis restassent sans 
exécution. Depuis lors on a peu fait pour les réaliser. 
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ques hommes isolés , que nous désignerons bientôt , 
cherchèrent à transmettre aux générations futures 
la mémoire de l'ancienne Belgique, dont la natio» 
nalité se perdait chaque année de plus en plus. 

Après les dix premières années d'existence du 
royaume des I*ays-Bas , s'ouvrit une nouvelle période, 
bientôt interrompue par les violentes secousses de 
1830, comme les troubles du XVI«et du Xym«siède 
aTaient dérangé les traVaux multipliés des hommes 
de mérite de ces temps. Ces interruptions fréquentes 
expUqueul pourquoi tant d ouvra^^cs historiques sur 
ce pays n'existent qu'en manuscrit, et sont restés in» 
connus en grande partie. 

Pour ce qui regarde en particulier l'histoire de 
cette Flandre jadis si renommée , les recherches bi- 
bliographiques, abandonnées depuis la dernière 
édition de la JBMioihèque hdgtortque do îa Franœ, 
pwrJ. Lelonff, Paris 1771 *, ont été reprises depuis 
peu d'années, tellement que nous pouvons citer ici 
deux ouvrages qui traitent tant des historiens, que 
des autres sources de l'histoire flamande, au moins 
en partie; savoir les dissertations envoyées au oon- 

* On peai eoutolter la S* partie de eette tfditîoB de Itvtel de Va», 
ielte, pag. 610 et 08S. let notice* de I«loiig laiMent en général 
beancoup à désirer. Ce ne sont que de» compilation* , pnisée* en partie 
à de* «onrce* pea «ûre* , comme par exemple dan* Sandtrmê, BHUaHiêem 

Belgica tnanuteripia. 

Un ouvrage bien plus important aur les historiens de la Flandre fut 
la belle collection de V Histoire littéraire delà France , commencée par 
les Bénédictins eu 1733, et dont le 17<: volume a paru en 1832. nous 
engageons ton* eenx qui Tenlent écrire sur rhistoire de la Belgique au 
lAoyen âge , à con*nUer ce recueil. 
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cours pour le prix proposé par la société d'émulalioa 
de Cambrai, et couronnées par elle le 18 août 1827; 
dont Tune a paru dans les Mémoires imprimés de 
celte société (vol. de 1828 p. 17 - 156) sous le titre 
de : Notice sur les historiens de la Flandre j par 
M. Charles du Rozatr, professeur d'hUtoire au col- 
lée royal de LauM4e-Grand ^ à Paris, Fautre im- 
primée à Lille, chet Blocquel, GrandTlace, sans 
date , 104 pages in-4o , et intitulée : Notice sur les 
historiens de la Flandre Française, par M. Lebon, 
conseiller de préftcture du d^fmriemeni du Nord. 

Â la Téritë, ces deux écnyains ont surtout fixé 
leur attention sur les historiens de la partie fran- 
çaise de la Flandre, et en particulier sur Froissart, 
. Molinet, Comines, etc.; cependant tous les autres 
y sont mentionnés, brièrement caractérisés et jugés 
selon leur mérite. Quoique la notice de M. du Rozoir 
ait obtenu le premier prix, celle de son compétiteur 
ne lui est pas de beaucoup inférieure : elle contient 
sur grand nombre d'objets, entre autres sur les impor> 
tantes archives de la Flandre à Lille , des renseigne- 
mens précieux qu'on chercherait vainement ailleurs. 
Il est à r^retter que les temps anciens aient été 
presque entièrement négligés dans les deux no- 
tices. 

Nous devons encore mentionner ici un Essai sur 
la statistique ancienne de la Belyiqtee Jusque vers le 
XVII siècle, \^ partie, Bruxelles, chez Hayez, en 
un Yolume în-4o, de 84 pages, que M. de Reififen- 
berg a publié en 183i, dans les Mémoires de l'Aca" 
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demie Royale des Sciences et Belles-Lettres^ et im- 
primée aussi séparément. 

L'auteur y a consigné les résultats de ses redierchet 
de plusieurs années sur lliistoîre de la Bel{;ique et sa 
géo[jrapliic, en laiil qu ils concernent la stalistique, 
et eu outre des noies précieuses sur les souices de 
l'ancienne histoire belgique. Ses remarques sur les 
ouyragies qui traitent de Thistoire flamande décèlent 
un esprit éclairé et exercé à la critique 

Passant après ces premières données à une descrip- 
tion plus détaillée des sources de ibistoire de la 
Flandre, nous traiterons : en premier lieu, de This- 
toire et de l'état de ses archives; en second lieu^ des 
collections de chartes concernant la Flandre: en troi- 
sième Ueu^ des chroniques, et ensuite des autres 
ouvrages d'histoire. 

Nous ne prétendons aucunement que les détails 
et renseignemens que nous fournirons soient com- 
plets : nous consignons seulement ici ce que cinq 
ans de recherches dans les bihUothèques, les archives 
et les auteurs, et les informations que nous avons 
prises, nous ont mis à même d apprendre ^. 

■ n «st k regretter que Pon ne poMède «iiean ouvrage bibliogra- 
phique «ur les hi«torient belges, dan» le genre de la bibliothèque hltto- 
rique de Leiong : on eit obligé de consulter lei eatelognet de vente dei 
bibliothèques importantes. C^est avec plaisir que nous aTont eonçu Pes- 

poir qtie cette lacune sera bientôt remplie par Toiivroge annoncé de 
31. de KuifTenbcrg : Lssai d'une biUiothèque historique de ia Belgique, 
ABruxclles, chez Hauinan. 

9 Des recherches pareilles à celles dont nous allons offrir les résul- 
tait à net leotenra , «ont consignées dans le Programme des priHC^Mlê* 
mkêTùkêê à foin êur VhùMrê êt lêê tuUSqtiîiéê du Ùipûrt9mêui dm 
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5 II. «— nsToiBi R tiAt AcnriL BIS AiGimt m r&AXDM K 

Le sayant hollandais , Adriea Kluit, exprime dans 
plusieurs lettres inédites , adressées à Fabbë de Saintp 
Pierre, à Gand^ et conservées aux archives de la 
Flandre-Orieulale, son étounemeot de la riclicsse 
des archives de la Flandre , auxquelles celles de la 
Hollande, de rAllemagne et d autres pays ne peu- 
Tent se comparer. Il écrivait en 1776. Depuis lors la 
plupart des dépôts du pays ont été dispersés, dé- 
truits ou cachés, et cependant aujourdhui même la 
quantité dedocumens historiques des premiers temps 
du moyen âge qui se sont conservés en Flandre, est 
vraiment étonnante. 

Anciennement les archives devaient se distinguer 
en archives des comtes, archives des monastères et 
^lises. et archives des villes. 

Une partie des archives des monastères est aujour- 
d'hui réunie k celles de l'État; cependant quelques 
^lises sont restées en possession de leurs diplômes 
et cartulaires. 

JVord, par M A Le Glay. Cambrai, chez ITurez^ 1831, irocfc. de 02 pages 
»ii-8°, inséré en outre dans les Archives historûiues et littéraires du 
nord de la Franco et du midi de la Belgique , tom. II, p. 9 et suiv. Comme 
le Nord de la France, appartenant jadis à la Bel^jique, a une histoire 
commune avec ce dernier pays , pour les temps antérieur* , ce qui est 
dit de la Flandre française dana cet oorrage , que nous pouvons appeler 
fondamental, concerne également, en grande partie dn moins, la Flandre 
belgique. Rons remarqueront seulement que Tanteur s*e8t attaché davan- 
lage à ee qui coiioeme nUttoire de Cambrai et dn Hainaut , qu^à celle 
de la Flandre. 

' H. Le filâj, dans le programme cité § 4 , donne tur ce point moins de 
rmneignemeas qn*on ne devait en attendre. 
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SECTION PREMIÈRE. — Dcs circhivcs des Comtes à Rupel- 

monde et à Lille, 

Les comtes de Flandre oonseiraient, aux anciens 

temps, leurs chartes clans des chafeaiix forls, et iU 
ayaient a£Becté à cet usage les forteresses de Lille, 
dans la partie wallonne, et de Rupelmonde, dans 
la partie flamande de la Flandre, à l'exclusion de 
presque toutes les autres. 

Les rensei[i^nemens uous manquent pour décider 
si des arehiyistes spéciaux y étaient préposés ayant 
Fayénement de la maison de Bourgogne, et si Ton 
en avait dressé à cette époque des inTcntaires régu- 
liers. Cela paraît cependant yraiseniblable. La con- 
servation d'un aussi grand nombre de diplômes du 
XI1I« siècle et les cartulaires ou registres de copies 
formés à cette époque , prouyent , de la part des 
comtes , un soin particulier de ces monumens , qui 
constataient leurs droits et leurs revenus. Les ducs 
de Bourgogne attachèrent aux archives ime impor- 
tance toute particulière^ et dès 1387, Philippe-le- 
Hardi fît cîr: •; ^r par Tliiéri Gerbode, son secrétaire, * 
et un nomiïib Pierre Blanchet, un inventaire exact 
des chartes, lettres-patentes, obligations, et de 
toutes les pièces secrètes de ses prédécesseurs. Il 
s'en trouve encore en ce moment une copie fidèle, 
écrite au XYI*' siècle, au dépôt de la province de la 
Flandre-Orientale, où les derniers restes de ces ar- 
chives de Rupelmonde ont été transférés en 1830. 
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Les arcliiTes qui existaient à Lille en 1385, furent 
réunies à la chambre des comptes qiîe ce même Phi- 

lippe-le-Hardi , époux de Marguerite de Flandre, y 
ëlablit à cette époque pour faciliter ladministration 
financière du comté. On y transporta encore, d autres 
endroits, et même de Rupelmonde, une quantité 
d'actes, nommément les cartulaires et d'autres copies 
d'actes particuliers. On commença en même temps de 
nouyeaux registres £;énéraux de copies de tousles actes 
relatifs aux droits et reyenus des comtes. Ces rentres, 
continués depuis le milieu du XIV« siècle jusqu'à la 
conquête de la Flandre par Louis XIV, sont con- 
servés en totalité, ou du moins pour la plus grande 
partie. Depuis cette époque jusqu'à nos 'jours, Lille 
eut aussi ses arcfaiyistes spéciaux, choisis habituelle^ 
ment parmi les personnes instruites. 

Les archives de Rupelmondc furent pendant quel- 
que temps sous Finspection du célèbre Yiglius; son 
successeur en dressa un nouyel inyentaire yers 1552. 
Après l'éruption des troubles de 156G. les pièces 
furent transportées à Gaud , où elles restèrent dépo- 
sées quelque temps dans la tour du be£Eroi et à la 
maison-de-yille, et ensuite dans la citadelle bâtie par 
Charles-Quint. Le duc d'Albe en fit dresser un nou- 
vel inventaire , dont une copie se trouve aux ar- 
chives du royaume de la Belgique à Bruxelles, en 
un yolume in-fbho intitulé : Copie de l'inventaire 
des charte» de Fkmdre fait par le commandement 
de S. Exc. le duc d'Alva, Gouverneur^ etc., on 
l'année 1569. Stil, Brabcmtiœ. 
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D'autres inventaires datent de 1600 et 1679; dans 
celui de la dernière année un grand nombre de piè- 
ces manquantes depuis la relraite de Louis XiV se 
trouvent annotées. Les archives de Gand et de 
Bruxelles le possèdent sous ce titre : Inventaire de» 
chartes, titres et documem trouvés en la trésorerie 
de$ charte» de Flandree au nouveau château de 
Gand, après VdvaouaHon de ladite ville par le$ or^ 
mees de France l'an 1679. Un vol. in-fol. La copie de 
Bruxelles contient 840 pages. L'original se ti ouve à 
Gand : il ne consiste qu'en une copie d'un plus ancien 
inventaire, avec dësi^ation des pièces retrouvées, 
et de celles qui manquent. Ces dernières avaient été 
transportées à Lille, comme nous l'expliquerons ci- 
après. Un échange d'une grande partie de ces actes 
se fit en 1770 entre les gouvememens français et 
autrichien : on laissa des copies des diplômes trans- 
mis, et l'on dressa des inventaires de toutes les pièces 
qui intéressaient la Belgique, tant de celles retenues 
à Lille que de celles qu'on en recevait ^. 

Le reste des anciennes chartes de Rupelmonde, 
consistant en 2000 pièces environ de toute espèce, 

' lea pièces restituée» par le gouyernement français, comme anMt les 
copies des pièces retenue» , intéreatant Im f landre et l« Belgique en gé« 
néral, «ree le* iaventairea det cariolftiTm« eto., farent dépotés m ur- 
eUves généraleWà Braxellei; nw» en 1788, à rapproche dm troopea 
liraiiçaiMa,let pièces, pour 1« plus grande partie, furent transportées à 
Vienne, où elles sont encore. Les inventaires et quelques pièces peu 
nombreuses sont à Bruxelles, où nous les avons vus. Voyei Gachard , 
Notice des Archives de la Belgique , pa^. Zô. Les Français avaient em- 
porté de Gand 85 pièces, dont Fétat est donné par Diericx j^1/^>no»>«« 
stir la ville de Gand, tom. II, p. 617. 
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fut après la réTolution française transféré au local 
du tribunal de première instance à Gand. On y trou* 
Tait déjà les arcbÎTes du cî-deyant conseil de Flandre, 

auquel ce baliineiil avait servi en dernier lieu. Ces 
pièces, endommagées en partie, ne furent remises 
aux archives provinciales de la Flandre -Orientale 
qu'en 1830 

Peu d historiens flamands eurent accès aux ar- 
chives de Rupelmonde. Nous remarquons parmi eux 
Wielant, qui écrivait vers 1500, et Yredius vers 1650. 
Kluitne put les voir; il se contente de citer souvent^ 
la Descrtptïo Zelandiœ de De Grypskerke, qui les 
avait vues. 

Deux gantois, MM. Wallez et Hellebaut, commen* 
cèrent, avant 1812, im inventaire des chartes de 

Rupelmonde. rappelé par De Bast, chanoine de Gand, 
dans plusieurs endroits de ses ouvrages ^. 

1 L'auteur examina ces piccea les wnea après le« autres, à partir du 
commencement de 1832, avec Parchiviste provincial De Bast, enlevé 
au mois de septembre 1832 par le choléra, et les pla»;a provisoirement 
•ous certaines classes. Il découvrit encore, au commencement de 1833| 
dans une' armoire , au parquet dn Procureur du Roi I Gand , en^îroii 80 
diplômes appartenant à ee« architeB, et qui depuis lore ont été réunie 
am autres. , 

Les arehÎTes de Jtopelmonde se trouvent aiyourdliniaTeo les arelii- 
▼es de la province de Flandre sous la direction d^une commission nom- 
mée par l^autoritë provinciale, etdont Pauteur fait partie} elles sont con- 
fiées aux soins du nouvel archiviste H. C.-P. Serrure. On ne tardera pas 

à en dresHcr un nouvol irivenlaire. 

• Par exemple, dans 6oa /Jistoria Critica Comitatûs UoUandiœ ^i, II, 
p. 1, pag. 429, not. 1. 

^ Par eiemple dans son RieneU d§9 anHfuitès romaines et ga«toi»e» 
irùup4êt dan» ia Flandre, pag. 4MM61, où se trouve une notice snr le 
sort de ees arehÎTes , et encore dans son InêHMion des communie dane 
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Quant à riiisloire des archives des comtes de Flan- 
dre à Lille , nous pouTom ég^alement donner des 
explications détaillées, que nous tirons en partie de 
la préface de leur excellent inyentaîre, en partie de 
la Notice des hist or ic us delà Flandre française ^^dUt 
M. Lebon (pag. 8t3-89). 

Depuis la conquête de la Flandre française par 
Louis XIV , en 1667 , les archives de la chambre des 
comptes eurent le double bonlieur, d'abord d'avoir 
été confiées pendant un siècle et demi à une suite 
dliommes instruits, tous descendans d'un auteur dis- 
tin^é en jurisprudence, et ensuite d'avoir échappé 
au yandalisme de 1793. 

Un petit-fils du jurisconsulte Denis Godefroi (connu 
dans le monde savant sous le nom de Dionysius 
Gothofredm) fut le premier archiviste nonmié par 
Louis XIV. Ce Denis avait en, outre Jacques Gode- 
froi ëjjalement connu par ses ouvrajjcs juridiques , 
plusieurs autres eufans, dont un, Théodore Gode- 
firoi , fut historiographe de France. 

Un autre Denis, fils de ce Théodore, nacjuit en 
1615, et mourut archiviste à Lille en 1680 : il s'est 
fait connaître par ses écrits. Son fils, Jean Godefroi, 
fut également chargé, comme directeur de la cham- 
bre des comptes et procureur du roi , de Tinspection 
de ces archives; il eut pour successeur, en 1732, 

ta Bêtgique , et dans les Amn^n lolgiguM d« l'an 1818, t. U, pag. 218 
«t tnÎT. le chanoine de Batt ne doit pas être confondu avec Tancien ar- 
ehiTute : noot en parleront plu» amplement quand noua traiterena 
de* toufcea de lliiatoire de Gand et dea ouvragea ou elle est traitée. 
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son fiU Achille, qui fîil remplacé par Denis Jos. 

Godefroi, à peine âgé de 19 ans, en 1759. 

Ce dernier acheva les travaux de ses ancêtres sur les 
trésors littéraires qui leur étaient confiés; il exécuta 
d'après des principes fort simples, une dassification 
complète des docuraens, et dressa des inventaires 
recommandables à tous égards , qui contiennent 
très-souTcnt des traductions littérales des diplômes, 
même les plus étendus. Ces catalogues, qui forment 
la matière de plusieurs Tolumes in-folio, non-seu- 
leiiient coiilieiiiieut la description et la désignation 
exacte des chartes , mais indiquent en même temps 
si elles ont été imprimées , et dans quelles collec- 
tions. Outre les archiTesde Lille, il ré^larisa encore 
celles du comté d Artois à Arras , et ensuite celles des 
comtés de Hainaut et de Namur*. Ce fut lui qui four- 
nit aux saTans Kluit, Fischer et autres, de 1770 à 
1780 , cette multitude de copies certifié de dipl6-^ 
mes , qui furent imprimées pour la première fois 
dans leurs ouvrages. Ces archives de la chambre des 
comptes sont encore aujourd'hui disposées à Lille ^ à 
l'ancien Lombard, dans le même ordre où elles étaient 
du temps du dernier Godefroi. Long-temps sans di- 
recteur , ce précieux dépôt est confié aujourd'hui 
(avril 1835) à la garde d'un savant français du pre- 
mier mérite. Nous croyons devoir exprimer, au nom 
des amis des études historiques , tous nos remercî- 
meus à M. le baron Mechia, préfet du département 

a Les «rehiTM de Namiir, elusées d'iprét le trarail de Godefroi, 
existent «i|ioiird*htti an «rehiTet du royaame à Brmellet. 
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du Nord, d'avoir donné, dans la personne du doc- 
teur Le Glay , un si di^pie successeur aux illustres 

Godefroî. * 

Parmi ces archives, ce qui concerne riiisloire de 
Flandre, consiste : 1» en une masse de pièces origi- 
nales et d'anciennes copies, du Ylll* au XY1« siècle, 
disposées en paquets enTeloppës de papier , et ran- 
gées par ordre chronologique dans de longues caisses 
de bois portant Tindication des dates; 2^ en douze 
carlulaires ou registres de copies, écrits pour la 
plupart sur parchemin , et dont quatre concernent 
le Hainaut . deux 1 Artois, un le comté de Namur, 
les cinq autres , dont un nommé le cartulaire rouge, 
i^ardent la Flandre; 3" en plusieurs autres cartu< 
laires, tels que le cartulaire de Gand, le cartulaire 
impérial ^ , et le cartulaire flamand, qui ne contient 
que des actes flamands du XI \ *^ siècle; 4° en de 
nombreux registres depuis 1335; et 5^ en un mil- 
lier de cartons contenant des lettres, mémoires et 
autres documens du XIV« au XVI« siècle, pleins 
d intérêt pour rhisloire de ces époques. Environ 
trois mille cinq cents pièces sont transcrites sans 
ordre dans les douze premiers cartulaires. Godefroi 
les a cotées dans chaque registre , de sorte qu'elles 

> I.*Ruienr travAilIa à est «reliiTw pmduit Imit joim «a mois de Mp- 
tembre 1838, et «en depuis les copies de tontes les pièees qn*il a de- 
mandées. 

' Le premier contient le» copie» de» pièce» relatiTes à la ville de 
Gand de 1296 à 1428; Tautrc celle» de» diplômes de» empereur» d'Al- 
lemagne de 1220 ù 1300, qui concernent la Flandre impériale et le» 
privilèges commerciaux de» marchands flamands en ÂllemagnOt 
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«e trouvent toutes rapportées et analysées dans l'in*^ 
Teotaire dont nous ayons déjà parié, ainsi que les 
pièces originales et les copies particulières. Ayec le 
secours de l'inventaire , on obtient de suite chaque 
diplôme. 

Voici une courte description des quatre cartulaires 
de. Flandre et du cartulaire rouge. En 183â tous 
étaient en très-mauvais état à .l'extérieur ^ ^ le troi- 
sième l'est é[ifalement à Vintérieur. Il est tonné de pa- 
pier de coton 2 et près de tomber en pièces; et cepen- 
dant c'est celui qui contient les documens les plus 
rares, entre autres ceux sur la rille de Damme. 

Le premier cartulaire de Flandre , qui est aussi le 
mieux conservé, contient six cent Ircute-deux actes, 
le plus ancien de 1064, le plus mckierne de 1316; le 
second en asix cent soixante et onze de 819 à 1^6; 
le troisième se compose de deux cent soixante-dix 
pièces qui datent de 1110 à 1301; le quatrième 
de deux cent soixante-six actes , depuis 10.05 jus- 
qu'à 1^4. Le cartulaire rouge, ainsi nommé d'après 
la couleur de sa couyerture, contient cent quatre 
pièces de 1187 à 1287. qui se rapportent presque 
toutes à Audeuarde et à ses environs. 

L'inyentaire rappelé plus haut forme sept yolu- 
mes in-folio d'une très-belle écriture ; il en existe 
trois copies aux archives Les copies de tous les 

1 On en a relié depuis lors. 
3 Les «aires sont en parchemin. 

3 II comprend le contenu des pièces originales, des cartulaires et 
des registres i les cinq premiers volumes vont jusqu^en 1307 les deux 
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actes dohrent se trouyer en cent quatre-TÎngt-troit 
Tolumes à la bibliothèque royale à Paris ^. 

Au comraeucemenl de ce siècle . le comte de 
Saiat-Geooiâ de Grandbreucq , qui nég^Ug^ea un pa- 
trimoine considérable pour s'adonner à son ffodd 
pour les études généalo{jiques, fit imprimer^ clan- 
deslinement à ce qu'il paraît, les inventaires des 
archives de la chambre des comptes de Lille jus- 
qu'en 1300 , presque de mot à mot d après le tra- 
vail des Godefroi, mais assez souyent avec des 
abréviations; il en fit le complément d*un travail 
semblable exécuté pour les archives du Hainaut 
Son ouvrage a pour titre : Monuniens micien* essenr 
tûdlemeni uiilei à la France, au» pravineu d$ 
Hainaut, Flandre, Brabani, Namur, Arioi$, 
Liège, Hollande, Zélande y Frise ^ Cologne et autres 
pays limitrophes de l'empire, recueillis par Joseph 
de Saint-Génois, chambellan de S. M, l'empereur 
d'Allemagne , ouvrage par eouecripHon annoncé en 
178S. 

La seconde partie du volume concerne spécia- 

anftret juaqu^à 1500. M. Barrois de Lille, si conna par ton tèlepoor Im 
tftndea hiatoriqoea, t tm lacomplaitiance de prêter à Taiiteiir nue btU* 

copie des quatre premiers Tolumes de cet inventaire. 

I D'après la Notice sur les Archives de Louvain , de M. de lîcifjcnlcrg 
et les /irchivcs historiqurs du Nord de la France , t. II , p. 23. Les copiet 
paraissent cependant avoir été faites très-négligemment. 

a Saint-Genot» coininença oe tm^ail en 1776. Il était «Im fort Jeane. 
Le prospecta* date de 1780. Un tecond prospectus parut en 1804 MO* 
indication d^annde. 

la première partie (4SS page* in'fbUo) fiit inprimde h Vvit ^ ehea 
Saillant ; la deuxième , page* 463 à 1071 , à Lille , ehei Léonard Danel , 
tera 1804. 
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lementla Flandre^ et j'en ai tiré tout le parti pos- 
sible pour le présent ouvrage : elle contient aussi à' 
la page 1000 , I mveataire des archives de Aamur, 
et quelques autres renselgnemens de moindre im- 
portance. Le comte de Saint-Genois étant resté en 
défaut de solder les frais d'impression, l'imprimeur 
Dauel retint à Lille la majeure partie des exemplai- 
res, qu'il Tendit peu à peu comme maculatures, au 
point qu'aujourd'hui il n'y reste plus qu'un petit 
nombre des dernière livraisons. 

On peut aisément conclure de ce qui précède que 
les Monumens anciens sont un ouvrage extrême- 
ment rare. Je n'en avais vu jusqu'en 1834, qu't^n 
$eul exemplaire complet , à la bibliothèque de la 
ville à Bruges. Le premier volume existait depuis 
long-temps aux archives de la Flandre -Orientale , 
et on a fort heureusment pu acquérir en 1834 
le deuxième volume pour compléter Texemplaire ap- 
partenant à ce dépôt, où j'ai pu le consulter. An- 
térieurement M. Raepsaet, dans son Analyse histo^ 
riqtte des droits des Belges et des Gaulois (Gand, 
18^-1826, a voL in-8^), l'avait particuUèrement 
mis à profit^. 

' Chaque fois que noua citons Saint-Genois, c^est ton ouvrage intitulé 
Mofmnunê anciens que noua Tonlona déaigner. 



Toa. I. 
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Sbgtiom DBUXiin. — De$ archdves des manatièrei et 
des caMdrales en FUmdre. 



Le soin que les opulens monastères^ abbayes et 

cathcdi aies de Flandre apportaient à la conservation 
de leurs chartes est (]^t^nëraiement connu. C'étaient 
aussi les seuls titres de leurs droits dans le moyen 
âge. Partout on retrouTe des preuves de la grande 
sollicitude des corporations reliijieuses pour cette 
partie de leurs richesses. Dès le commencement du 
Xllle siècle elles ne se contentèrent pas d'en rédi^r 
des inventaires, transcrits en partie sur parchemin, 
mais elles formèrent encore un ^prand nombre de car- 
tulaires, soit {généraux, soit spéciaux, tels que ceux 
relatifs aux possessions d un même canton, en outre 
des regutres de fiefs, de cens, etc. Les cartulaires 
sont le plus souvent distribués systématiquement, et 
contiennent, sous une seule rubrique, tous les docu- 
mens relatifs à des objets de même nature ; c'est 
ainsi que souvent on y trouve la division en privi- 
l^fcs des souverains pontifes, des rois de France, 
des empereurs, des comtes de Flandre, et ensuite 
celle des chartes . selon qu'elles se rapportent à cha- 
cune de leurs différentes possessions. Ces divisions 
furent adaptées aux originaux mêmes, qui furent, 
d'après ces rubriques , disposés dans des caisses 
(ou layettes) particulières, auxquelles se rapportait 
l'inventaire, de sorte que la lettre indicative de la 
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layette et les numéros des dipliknes serraient à les 

disliijguer et à les faiie loujours retrouver sous la 
main. 

Je nai tu, dans la Flandre proprement dite, au- 
cun cartulaire d'une date plusreculëe que lé XlUe siè- 
cle. Aujourd hui les archives du royaume . à Bruxelles, 
en possèdent un datant du X1I« siècle, qui apparte- 
nait autrefois à la cathédrale de Sydartin à Toumay. 
L'abbaye de SVBertin, de Tordre de S^Benoit, en 
avait un du , c'est le cartulaire de Folquin , décrit 
par Bréquijjny (dans les prolégomènes si instructife 
de son excellent ouvrage : Epûtoks et Dtplomata, 
au tome h^). 

Quant aux pièces originales , la plus ancienne que 
j'aie pu voir date de 74-4 ; elle provient du prieuré 
de l'abbaye de S*-Bertin , établi autrefois dans la pe- 
tite ville de Poperinghe , près d' Ypres , et n'a été jus* 
qu'à ce jour imprimée qu'en partie : comme elle 
mérite d'être connue dans son entier, je l'ai fait 
litbograpbier et insérer dans la partie diplomatique 
de ce volume {n9 I). 

Les diplômes inédits les plus anciens après œlui 
dont nous avons parlé ci-dessus, sont deux actes ^ 
dans le genre des constitutions de fiefs de reprise 
( prœstariœ ) , rédigés par le célèbre Eginhard 
{Einhard)^ secrétaire de Charlemag^ne, en dâ9 et 
840. 

Dans la Flandre actuelle il a a existé que deux 

I Ib toat publié* parmi let fiioêt Ju$ti(ieaiipe* de ce Tolume , n« II 
«t III. 
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monastèreft dont les ardiires remonteQt à des temps 
très-anciens ; ce sont Fabbaye de S^Pierre et celle 

de S*-Bavon à Gand * : la première portait au com- 
mencement du moyen âge le nom de Cœnohhnn 
Blandmienêe, du nom de la colline où elle était éta- 
blie ; la seconde était spécialement nommée Como- 
Inu7n Ga?ide?ise : celle-ci était sous le ressort du 
royaume de France , 1 autre était située sur le terri- 
toire de Tempire d'Allemagne. 

Les archives de ces deux abbayes nous ont fourni 
pour le présent ouvra (^e grand nombre de docu- 
mens : nous en communiquons beaucoup. Il suffit 
pour le moment d en avoir dit quelques mots. 

Lors de la réunion de la Belg^ique à la France^ en 
17d4, le Gouvernement républicain s'empara non- 
seulement des biens de tous les couvens et dos ('glises 
de la Flandre ^ mais encore de toutes leurs archives 
et bibliothèques. Néanmoins, avertisà temps dudaiH 
ger, beaucoup de moines parvinrent à soustraire 
leurs titres, leurs manuscrits , etc. : on les fit passer 
en partie en Hollande et en Aliemajjne, et même au- 
jourd'hui il en reste encore dans ces pays. Le der- 

' Le meilleur inventaire des archire» de S'-Bavon fut formé en 1534 
et années subséquentes par un chanoine, nommé ( orncille Sfolders g 
•oos la direction du célèbre Vii/lius, prcvùt de la cathédrale de S^-Bavon. 
U tronto dans na bon 4t»i 4t oonmvaiion aux archivea provinciale* 
de la Flandre-Orientale. On m senrit cependant dMnTentaire* plot réeena; 
on en conserve an abrégé am arokiTe» ëpûeopalea à Gand : j*en dois la 
comoiunication à la complaisante prévenance de M. Tabbé RaepMet, te- 
crétaire de révcché , fU» du savant auteur do ce nom. C'eat lai ({ai a dit- 
poaé les archivea épiacopalea dans le bel ordre où elle» te treoTent 
Aujourd'hui. 
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nier surarant des moines était chargë de veiller sur 

ce trésor caché. Le Gouvernement fut ainsi privé de 
quelques-unes de ces archives ; comme entre autres 
de celles d'Eenaeme et de Tronchiennes près de 
6and, dTeckhoute près de Bru^ et de l'abbaye des 
Dunes dans la même ville ^ On ne trouva que les 
papiers plus récens. D autres cependant tombèrent 
en entier entre les mains du GouTemement, et parmi 
celles-ci les arc^yes des deux abbayes de Gand, dont 
nous avons parlé. Celles de S*-Pierre , dont Kluit a 
tiré tant de documens par lui publiés, sont aussi 
complètes qu'avant la suppression du monastère; 
tandis que celles de S^BaTon sont réparties entre 
trois dépôts : celui de la cathédrale actuelle de 
Bavon à Gand, qui contient les pièces les plus an- 
ciennes^ celui du palais épiscopal, et les archÎTes 
provinciales de la Flandre-Orientale. 
^ En (général ^ le Gouvemement français réunît toutes 
les archives des couvens flamands aux archives dé- 
partementales : c^est ainsi quelles se conservent 
aujourd'liui aux dépôts de la province de la Flandre- 
Orientale à Gand , et de la Flandre-Occidentale à 
Bruges — En donnant dans le second volume de cet 
ouvragée un aperçu des relations spirituelles de la 
Flandre au moyen âge, nous donnerons à chaque 

1 On s'occupe en ce moment de la publication d'un cartulaire com- 
plet de S'-Bavon, format ia-Ao^ dont lea aix premiérea feuillea aoat 
déjà impriBéei. 

> AnxarcliiTM dëpttrtementdM à Lille m troiiT«iii e«llea de8>-VS«nre 
à Wiéf IXarohieiiOM,à Cytoiog, et d'antretde le Rendre frençeiae; 
«pendent eUet ne eont pee oletaéet. 
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monastère ou église que nous aurons à citer, des 
renseig^emens sur le sort de ses arehiTes . pour au- 
tant que nous ayons pu nous en prociner. Nous 
ajouterons seulement ici que les diplômes du prieuré 
de S^Bertin à Poperingfae eurent un sort tout par- 
ticulier. Un (];arçon boulanfrer en Tendit la collection 
formée de pièces tiès-ancieniies à un iin|)i imeur à 
Gaud; uu amateur danliquilés les vit, au moment 
oû on les découpait pour en £siire des couTertures 
de liTres, et il en sauva ce qui était encore à sauver. 
Une partie de ces diplômes passa en la possession 
du bibliolliécaire de riniiversilé de dand, M. Lam- 
mens, qui depuis les vendit à Tadministration provin- 
ciale, pour ses archives; ime autre partie fut ache- 
tée en vente publique, le 24 janvier 1833, au nom 
du (gouvernement provincial, au prix d environ mille 
francs, somme considérable, vu le petit nombre des 
pièces. Le plus ancien diplôme, celui de 744, dont 
nous avons parlé plus haut, appartenait en dernier 
lieu à Farchiviste de Bast, et fût vendu par sa veuve 
au même dépôt. ]*ersonne avant nous n a pu pro- 
fiter de cette collection, telle qu'elle existe encore 
aujourd'hui : beaucoup de citations, dont Ducange 
s'est appuyé , comme puisées dans le cartulaire de 
S*-Berlin (^Tabularnum S. Bertini)^ ont servi à en 
établir l'aulhenticité. M. le comte de Thiennes de 
Rumbeke, àGand, conservait encore deux diplômes 
de cette collection relatifs â Téglise du village de 
Humbeke. 11 a eu la (jénérosilé d'en faire cadeau aux 
archives provinciales (février 1835), de sorte que 
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toute la collection des originaux est aujourd'hui 
réunie au dépôt de la proyinoe de la Flandre-Orien- 
tale à Gand. 

La bibliothèque de la ville de S*-Omer possède 
en plusieurs Tolumes des copies faites par Dom De- 
vrit^ religieux de S^Bertin, de tous les diplômes de 
cette abbaye, y compris ceux du prieuré de Pope- 
ringhe et des autres possessions de S^-Bertin en Flan- 
dre. On a aussi à Poperioghe quelques anciennes 
copies d'actes concernant cette yîUe. 

Quelques archÎTes de cathédrales sont encore au- 
jourd'hiii conservées dans les églises. C'est ainsi qu à 
Bruges ) celles de l'ancienne cathédrale de S''-Donat 
se trouvent dans l'église de S^auTCur* de cette 
TÎUe , qui depuis peu a reçu également le nom de 
S*-Donat. Les archives des hôpitaux sont aussi fort 
importantes : elles remontent en partie pour Gand 
jusqu'à 1180, et sont presque toutes bien conservées; 
celles d'Audenarde contiennent aussi plusieurs docu- 
mens intéressans du XUI^ siècle. 

SiGTiON noniiMB. — Des ttrchéves d«$ wiUes^ ohdteir- 
hnks ei adminùtraUans de ditirioti. 

Avant les changemens opérés en Flandre par le 
GouTcrnement français, chaque ville, chaque arron- 

I Nous ayons eu l'avantage d'examiner ce dépôt au mois de mai 1836 1 
•ou» le* aiupioe* de U. Vermeire , l'un des marguilliers de l'égliie. 
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dimement administratif ayait ses archives particuliè- 
res. Celles des cliùtellenies et pays, par exemple, 
d'Alost, de Waes et autres , ne remontent pas à des 
temps bien anciens, au ppint qu'on y trouye rare- 
ment des documens €(m datent de la première moi- 
tié du XIII" siècle. Acluellement la plupart de ces 
collections sout comprises dans les archives provin- 
ciales ; cependant plusieurs ne peuvent se retrouyer, 
l'administration française s'ëtant refusée souvent à 
en payer les frais de transport. 

D'un autre côté, la plupart des archives des villes 
de Flandre ont été conservées, quoique pas toujours 
en bon état. Dans les temps anciens, où elles for- 
maient en quelque sorte le palladium des libertés 
municipales, on les (gardait avec un soin presque 
incroyable pour nous. Enfermées le plus souvent 
dans un co£fre de fer muni de trois serrures, dont 
les clefr étaient confiées à trois personnes différentes, 
elles étaient déposées, dans des chambres voûtées , à 
la tour du beEFroi municipal. A Gand et à Bruges, 
par exemple, ces chambres se voient encore dans les 
tours; les coffres existent toujours, même celui de 
Bru£^ est encore à la même place où il se trouvait 
il y a cinq siècles; seulement il ne contient qu'une 
pallie des chartes. 

Dans les premiers temps , où les tours étaient con- 
struites en bois, elles devinrent souvent la proie 
des flammes avec les archives qui y étaient enfer- 
mées : c'est ce qui eut lieu à Gand en 1180, et un 
siècle plus tard à Bruges. Même dans des temps 
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postérieurs , les diplômes furent souvent consumés 
par rinœndie ^ comme, ceux de la tille de Dain- 
me; et voilà pourquoi on rencontre si peu d'archi* 
ves de YÎUes qui remontent au commencement du 
XII« siècle. La ville d'Yp^es. a. été assez heureuse 
pour en conserver , et nous impriniona dans itotre 
ouTra£;e sa plus andenne diarte , encore inédite , de 
l'an 1110. 

Dans les excursions que nous avons faites dans 
toutes les villes de la Flandre , où nous pouvions nous 
promettre de faire quelques découvertes , nous avons 
visité les archives de Gand, Brug^es, Ypres^ Aude- 
narde^ Alost, Termonde, Damme, Tliourout, Os- 
tende^ INieuport et Furnes, ainsi que celles de Loo 
prèsdeDixmude, village qui avait autrefois le rang 
de ville. Dans certains endroits tout ce qui était an- 
cien avait disparu , comme à Alost et à Thourout ; 
plusieurs, comme Ostendeet Termonde, nont con- 
servé que des caflulaires , tandis qu'en d'autres villes 
on retrouve un grand nombre d'originaux et beàu- 
coup de cartulaires dont quokjues - uns écrits avec 
un luxe tout particulier. Les ducs de Bourgogne 
avaient ordonné qu'on rédigeât partout de semblables 
livres de copié, et avaient même engagé à les nom- 
mer d'après leur couverture ou reliure; c'est ainsi 
qu'on désigne le livre relié mi peau velue (den boek 
met dm hmre) les livres rouge, jaune, blanc, vert, 
noir^ etc., même le litre brut ou non-coloré {dm 
mwen bœk). 

Lorsque nous indiquerons pour chaque ville les 
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sources de son histoire, nous donnerons chaque 

fois la description de ses archives ainsi que des pièces 
originales et des cartulaires qu'elles renfernaent. 

Nous ayons trouvé la plupart de ces' dépôts dans 
le plus grand désordre. ENeux seulement étaient dans 
un état dî^e d*éloge : celui d*Ypres , dirigé depuis 
trente ans par restimabie M. Lambin, et celui de 
Nieuport, mis en ordre d*abord par De Brauwerc, 
et depuis 1826 par un secrétaire municipal. Sous 
le gouyemement du roi des Pays-Bas, on ayait com- 
mencé à soccuper avec zèle des archives munici- 
pales, surtout après un yoyage en Flandre de M. De- 
jonçhe, ardiiyiste du royaume à La Haye. 

Plusieurs dépôts des yilles de Flandre ont été mis 
en ordre depuis les yisites que nous y avons faites, 
notamment celui dcGand, confié aux soins de M. Par- 
mentier. Parmi les archives des villes de la Flandre 
française, nous nous faisons un plaisir de signaler 
celles de Lille , sous la direction de M. Brun-La* 
vainne , et celles de S*-Omer , dont Facte le plus 
ancien remonte à l'année 1127, 

$ ni. — GOUBCfimrs nnnrfn ra OAins EBUTim a ma 

On sait que la Bel^pque possède une collection 
importante de chartes imprimées, citée ordinaire- 
ment sous le titre de Mtrœt opéra diplomoHca, ou 

simplement sous celui de Mtrœics . INous la plaçons 
ici en première ligne, comme le principal ouvrage 
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de ce genre, même pour la Flandre, et nous ap- 
précierons sa Taleur pour nos recherches avant de 
traiter des autres oottections antérieures ou posté- 
rieures. 

Autrefois on donnait rarement en Belgique accès 
aux archives : c'est peut-être là ce qui fut cause 
€[ûLAubert le Mire ^, plus connu sous son nom lati- 
nisé de Mirœtut , ne put foire paraître ses oolleo- 
tions que de loin en loin. Il imprima son Codex 
clonationum piarum en 1624, ses Diplomatum Bel- 
gicorum Ubrt duo, en 16â7 , les J)onaiwnum Bel- 
gicarum libri duo, en 1629, et enfin la NoUHa eo- 
clesiartim Belyri, en 1630. Les deux premières col- 
lections, ensemble de 766 pages in-4o, parurent à 
Bruxelles fort mal imprimées; les autres, de 1280 
pages in-4«, à Anvers. Ce sont là les seules collec- 
tions de diplômes publiées par cet auteur , d'ailleurs 
assez fécond, mais travaillant souvent avec peu de 
soin^. 

n se passa près d'un siècle avant que ces col- 
lections fussent réunies en un corps d'ouvrage, et 
réimprimées sous une meilleure forme , à Bi uxelles , 
chez François Foppens, 1723, in-foL Son fils, Jos. 
Fr, Fùppens, alors à Louvaiti , depuis chanoine à 
Bruges, et enfin à Malines, homme qui a bien mé- 
rité des études historiques sur sa patrie , donna ses 
soins à cette édition, à laquelle il joignit , comme 

I Hé en 1573, mort en 1640. 

" Voyei sur cet auteur , Foppens^ Biblioth. Belgica , tom.I, pag 107, 
Paquotf Mém»ir§9, édit. in-folio, tom. I, pag. 37-39. Nieeron, t. VII. 
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addition ou supplément, un second volume, tout 
auMi riche que le premier ^ ayec lequel il ne forme 
qu'une seule série de pag^ination ( 136â pages sans 
l'index ehrono1o(jique et topo{];raphique ). Il est à 
regretter que des fautes d'impression obligent assez 
souvent de recourir à Tédition originale de Miranu. 
Le suf^lëment (Auoiarium) est dirisë en trois par- 
ties, qui présentent chacune, comme dans JtUrœut 
méme^ les chartes par ordre chronoIo(jique. Un 
troisième volume , sous le titre de Behjicorum Dp- 
plamaium nova collectio, disposé de la même ma- 
nière, parut en 1734, et fut suiri en 1748 d'un qua- 
trième, imprimé chez Pierre Foppens à Bruxelles, 
frère de l'auteur, et dans lequel les diplômes, éga- 
lement placés chronoio^quement, sont divisés en 
quatre parties. 

Les trayaux des Bénédictins et des savans aile» 
mands servirent de modèles à Foppens : l'accueil 
donné à son ouvrage , et lappui qu'il trouva par- 
tout, l'encouragèrent à compléter la collection , qui 
depuis lors est devenue européenne. 

Son entreprise fut favorisée par les monastères ; 
même il trouva de l'aide chez les archivistes de 
Lille, les Godefroi (wy. la préface du tome 111). 
Comme il n'eut pas accès par lui-même aux ar- 
chives , et qu^il ne put ainsi , la plupart du temps , 
livrer à l'impression que l<\s copies qu'on lui envoyait, 
il est dangereux de se fier à l'exactitude littérale 
de ses diplômes ^. Dans les derniers volumes il 

' Le» travaux de Kluii foui bien apprécier U fidélité ou riaexaciitade 
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descendit d ailleurs jusquà des temps bien rap- 
prochés : il y inséra même des actes de 1745. De 
courtes annotations facilitent TinteUi^fence de beau- 
coup de particularités locales; les remarques de 

Mirœus même sont en grand nombre et fort in- 
structives. 

Pour ce qui regarde la Flandre , la collection de 
Foppensy que, d après Fusage reçu^ nous citerons 
presque toujours sous le nom de Mirœtts, contient 
quantité de diplômes sur ce pays, sans distinction 
d'authentiques ou d'apocryphes; mais ils ne con- 
cernent, pour la majeure partie, que les évéchés, 
abbayes , couyens , cathédrales et ëtablissemens 
pieux. Seulement un fort petit nombre a rapport 
aux villes et districts , ou à Ihistoire politique de la 
Flandre, ou aux seigneuries purement temporelles. 
Même en ce qui concerne les couTCns , on n'y trouve 
souvent pas la centième partie de leurs diplômes : 
presque toujours il na inséré que celles de leurs 
chartes qui contiennent des inununités, des- privi- 
lèges ou des donations, ou qui leur concèdent des 
faveurs; et encore plus de la moitié de celles^ 
sont d un contenu purement spirituel. On peut donc 
dire que la Flandre, comme la Belgique en général, 
ne possède encore aucune collection de diplômes 
satisfaisante à tous égards, quelqu'étendue que soit 

de Foppens Notis avon« notis-méme «onvent comparé la collection do 
ce dernier avec les pièces originales , et trouré des mutilations impar- 
donnables. Dans les deux derniers volumes , Foppens a pourtant imprimé 
en entier quelque* actes mutilés d'abord par Miraua, 
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celle de Foppens, et quelle que aoit son importance 
pour certaines parties. 

A lepoque où Mtfwm publia ses coHections , quel- 
ques autres chartes flamandes séparées, plus ou moins 
nombreuses , parurent dans les ouvrages d'auli*es 
écrivains , qui traitèrent l'histoire et la statistique de 
la Flandre ou les ^nëalogies de ses ^andes familles, 
et dont nous parlerons plus amplement par la suite. 
Tels sont Gramaye , Sanderus , Vrcditis , Linn 
danus et le généalogiste André Duchesne. Gra- 
maye contient peu de chartes, mais elles y sont 
données fidèlement, comme aussi dans l'ouvrage de 
Lùidamis sur Termonde , où les diplômes, en assez 
grand nombre, sont tous d'un contenu fort intéres- 
sant : ce sont presque toutes des diartes des droits 
de TÎUes ou de Tilla{]^es , et les premières du XIII* siè- 
cle qui aient été imprimées en Flandre. VreHiiis 
donne aussi des pièces fort importantes, et repro- 
duites, d'après les diplômes, avec beaucoup d'exao^ 
titude. La charte du pays du Franc de Bruges, con- 
nue sous le nom de Kewrhrief, est du plus haut 
intérêt, et le commentaire de Vrvdhix sur cette 
pièce mérite également une mention particulière. 
SandêTus donne beaucoup de diplômes souvent mu- 
tilés à dessein, comme par exemple , dans son Gan^ 
daviiuiy ceux qui concernent l abhave de S*-Fierre^ 
' de l'ordre de S*^-Beaoît , près celle > ille : ou n'y trouve 
que le commencement et la clôture^ le corps de l'acte 
manque partout. Cependant 5!an«fenM contient aussi 
un grand nombre de chartes imprimées correcte- 
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ment^. On connaît lestraTaux diplomatiques et gé- 

néalo(jiques du père des historiographes français., 
Anidré Diu)he8ne, sur quelques familles illustres : 
parmi ses écrits nous devons spécialement nommer 
ici VJSisUnre généilogiqm de$ maUans de Gume$, 
iTÂrdres, die Gand^, d*Alo8t, de Coucy, etc., Paris, 
1631 (1 vol. in-fol. de4oè3 pag. et 687 de Preuves). 
UHistoii^B généalogique des maison» de Béthune , etc. , 
(1639). 

Le premier de ces ouvrages est un vrai trésor pour 

l'histoire la plus reculée de la Flandre. La partie 
narrative expose une foule dévénemens dans les- 
quels figurent les personnages dont la biographie y 
est présentée ) tandis que la seconde partie o£Ere 
comme preuves diplomatiques un grand nombre de 
documens puisés dans toutes les archives flamandes, 
et en outre des extraits des chroniques les plus im- 
portantes. Malheureusement les chartes n'y sont aussi 
données fort souvent que par extrait ' ; beaucoup 
cependant le sont en entier et avec la plus grande 
exactitude, comme nous avons pu nous en convain- 
cre par la comparaison des {Hèces originales, ^«yo» 
pens a tiré de cet ouvrage plusieurs diplômes qu'il 
a insérés dans ses suppLcuiens. 11 est à regretter 

' Le plus souvent il roproduit les pièces imprimées dans Gramayc. 

s Sanderus et V Espinoy^ dont nous parlerons bientôt, ont également 
traité de Fliittoire de cette femille de«oendant des anciens comtes de 
Gand. 

S DucKtsn» ne s^attaelie le plot toatent qa'au tignatiures. Il oite 
dut ce premier ouvrage S8 dilTéreaseartalairea de monastère», et donne 
des extraite de treise chroniqaei belges. 
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qu'il ne les ait pas imprimés tous , ou du moins tous 
ceux qui présentaient de l'intérêt; car l'ouvrage 
de Dnchesne est d'une telle rareté ^ que les docu- 

mens qu'il contient peuvent être rejranlés comme 
inédits. Sa généalogie de la maison de itétbune u est 
pas moins importante; cependant elle regarde prin- 
cipalement FÂrtois , qui a son histoire spéciale de- 
puis le XllI® siècle. Dans sa {rénéalojjic de la famille 
Cbastillon ^ on rencontre également beaucoup de do- 
cumens relatiis aux deux pays. 

Au XYII* siède appartient encore un ouvrage 
peu connu &Aitgu8ie Galhmd , conseiller d'État 
en France, savoir se» jlfen/oi/rs pour Vhistoire de 
Navarre et de Flandres, etc., Paris, 1648, in- 
folio. Cet ouvrage fut destiné à faire valoir les droits 
de Louis XIV sur une partie de la Flandre, et il est 
écrit avec beaucoup de partialité, comme tout écrit 
polémique. U contient néanmoins les diplômes les 
plus importans, qù*on chercherait vainementaiUeurs, 
sur le lien féodal entre la Flandre et la couronne de 
France. {Voyez son livre second des Preuves, paç. 
113-175. INous en reproduisons quelques pièces). 

On sait que Mabillon a inséré dans ses ouvrages 
sur Tordre des Bénédictins, plusieurs anciens di- 
plômes y relatifs à leurs abbayes en Flandre : ils sont 
repi oduils par Foppens, Le chroniqueur De Meyer 
{Meyerm) avait aussi, à ce quil parait, composé 
un recueil de chartes : il y fait fréquemment allu- 
sion * ; cependant on n'a pu découvrir nulle part des 

I Déjà même, dans U l'* édition de «et Annaleti toui le titre de Corn' 
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traces d'un pareil ouvrage. Il avait inséré les privilè- 
ges de libertés des villes flamandes dans son Compeîir 
dium ohronicarum Flandriœ, mais la publication en 
fat mnpéchée par Charles-Quint^. On sait que la ville 
de Gand se révolta contre ce puissant monarque en 
1539 , et qu elle ne se soumit qu'après un siège régu- 
lier. G'étaitdans la prévision de semblables événemens 
que Fempereurdierdiait à laisser les habitansdesTiUes 
flamandes dans Vi^orance de leurs anciens privilèges. 

Vers la iiu du X\ 11^' siècle , Leibfiïtz donna dans 
son recueil intitulé Codex juris gentium ( 1693 ) 
quelques traités de paix conclus par la Flandre; et 
IhimofUle» inséra depuis dans sa grande collection. 

Au commencement du XYIII^ siècle, en 1715, 
Baluze publia des chartes du Xlll» siècle très -im- 
portantes pour la Flandre, dans le septième volume 
de wsè MisœUama , pa^];. 249-286; il les avait tirées 
des manuscrits de la bibliothèque Colbert. 

Thomas Ryrmr imprima en 1710 une multitude 
de diplômes concernant les relations entre FÂngle- 
terre et la Flandre, depuis la fin du XI* siècle. 
Les recherches que nous avons faites pour commu- 
niquer à la commission des Records des documens 
relatif» à TAngleterre , nous ont prouvé que Rfmer 
n'a pas publié la moitié des diplômes existans sur 
les relations de la Flandre et de l'Angleterre , après 
le Xl« siècle. 

pendium Chromcorum /Vandfrùe , Nuremberg , 1638. p. 81 , année 1168; 
et pag. 84 à 1174. ^ 
* Voyex pag. 40, note I. 

TOM. l. - 3 
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En 1717 parut le premier Tolume du Thésaurus 
nùvuê aneedotarum des Bénédictnit Ma/riàtm et Ihh 
rtmd; il comprend une ridie collection de chartes 
de Flandre, qui se rap[>orlent en {jrande partie (de 
1^46 à 090) au débat entre les comtes de Flan- 
dre et de Hainaut, sur la auooesMon à cet oomtës, 
et à un procès qui Ait débattu pendant plusieurs 
années devant Tempereur d'Allemagne sur la Flan- 
dre impériale. Les diplômes ne sont pas copiés sur 
les ori^aux, mais sur les cartulaires des sei£pieur8 
d'Avesnes^ brandie latérale des comtes de ^Jnaul 
depuis 1246 

Quelques chartes éparses se trouvent encore dans 
FouTrage commencé en 1724 par les mêmes reii- 
gieuY , sous le titre de AmpUinma ooUedio vet&rum 
sertptarum ei monumentorum, etc., tome I*'; tandis 
que le Spicileyùim de d'Achéry, lom. III (1723) ne 
contient que fort peu de diplômes, concernant uni* 
quement l'Artois, quoique cet ouvrage soit d'ailleurs 
fort important par ses chronicpies pom* l'histoire de 
Flandre. 

Les derniers éditeurs de YHiitoire généalogique et 
chronologique des rois de France , des pairs et barons 
du ro3raume, ont donné, en 1726, au deuxième 

Tolume , pages 800-834 de cet ouvrage , les chartes 
relatives à la Pairie des comtes de Flandre \ mais il 
y eu a peu qui n'eussent déjà été publiées. 

LwrUg donna en 173â dans le second tome de son 
Coékœ Germtmiœ diplomaiicus quelques chartes, 

I Nous en avoiu •lurtont fait mage daat lef $ 14 «t 15. 
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qui cependant ne Mmt en grande partie que des 

reproductions de pièces publiées ailleurs *. 

Le Hollandais Mieris inséra en 1753 dans son 
Groot Charterbœk der Gravm wm HoUand, Zeekmd 
en Vriesland, Le^dm^ tn^-foL^ les chartes publiées 
dans le Tltegauiw novus sur les débats de sucees-> 
sien en Flandre, qui concernent en même temps, 
et même en partie exclusivement^ les iles de Zélande; 
il y ajouta beaucoup de diplômes inédits; mais cet 
ouYrage fut exécuté ayec peu de soin. 

On trouve encore dans le cinquième volume de 
la GaUda Chrùtiana quelques diplômes , qui cepen- 
dant ne se rapportent qu'aux relations ^[ûrituelles 
de la Flandre. Ce pays dépendait anciennement, pour 
la plus grande partie, des diocèses de Caïubray, 
Tournay, Arras et Térouane : Içs quatre districts si« 
tués au nord) ^t désignés sous le nom des quatre mé» 
tiers, étaient seuls du ressort de l'évédié dtJtrecht'. 

Plus d'un diplôme nous a été conservé dans l ob- 
scurité des factums ou mémoires de procédure, pu- 
bliés à la fin du XYU® ou au commencement du 
XVIII« siècle; c'est ainsi qu'on en trouve plusieurs 
concernant les dîmes dans un mémoire imprimé à 

' Dan» Martène et Durand et dans Leihnitz, Ce dernier, ainsi que 
Dumont ei Lûnitj , donne aussi Tanalyse de quelques chartes par d'Ou- 
degherat pour le texte même des actes. 

s Bintlftlabl» ehronologique dm diplSiMt, olitrtes, titretetaelM 
imprimé* concernant rhUtoire de fhmoe, pobliée par Bréquigny , Paris, 
1767-178S, S Yol. %»foiia^ ne se troaTcnt e\\éê presque aocnna diplAmeê 
de la Tlandre, depnît 14ajaaqn*à 117S, et on n*y a pour ainsi dire fait 
aucune attention au traTail de Mineut* 
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Bruges en 1688, cité par les écrivaim du pays sous 
le nom de Factum Lookfns 

G>mme nous ne nous occupons pas ici des collec- 
tions de chartes concernant des TÎlles particulières , 
dont nous parlerons amplement en traitant des 
sources et de la partie littéraire de Thistoire des 
TiUes, il ne nous reste plus qu'à mentionner quel» 
ques chartes sur la Flandre ^ imprimées pendant le 
dernier quart du XVIII» siècle. Nous citerons d'a- 
bord l'ouvrage classique d'Adrien Klvit ^ : HtstoHa 
OfiHca camùaPâs HoUcmdiœ ei Zeelandiœ ab anU-* 
quittimU mdè dedueta temporibut. Mediobufyi, 
1777, 1780, 178â, trois grands Tolumes in-4o. Le 
premier volume cou tient en deux sections la chro- 
nique de l'abbaye d'Egmond de 647 à lÈOô^ et de 
sayantes di^fressions {eaourtus) historiques; les se- 
cond et troisième (tomi tecundi , pan I et H), une 
riche collection de diplômes au nombre de 422 , en 
1098 pages. Parmi les digressions , la septième est 
surtout importante : elle donne d après les chartes 
lliîstoire du lien féodal entre la Zélande et la Flan- 
dre , et les diplômes contenus dans les deux autres 
volumes s'y rapportent pour la plupart, kluit re- 
produit plusieurs chartes, qu*on trouve dans Mi- 
raeus^ dans Baluze et dans Mieris; mais il a en 
outre plusieurs diartes inédites tirées des archives 

■ 

I Les dipIAmet le IroaTent pag. 84 et suit. Des exemplaire* de cet 
écrit polémtqoe sont eonterrët aux archÏTM provinoialm, à Gand et 

• Bruge». 

' D'iibord professeur à Middelboarg eo Zélande, et ensuite | depaia 
1780, à l'uniTersité do Leide. 
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municipales et claustrale» , comme d'Ardenbourg et 
de S*-PieiTe à Gand , et de celks de la chambre des 
comptes à Lille : son exactitude dipiomatique est 
digne de servir de modèle, à tel point que les actes 
publiés par lui nous mettent à même de contrôler 
l'esprit de critique de tous ses devanciers dans la , 
publication des chartes flamandes. Celles provenant 
de Lille sont chaque fois certifiées par Godefroi. La 
plupart sont enrichies de notes intéressantes. Le 
modèle de Kluit mcrile d'être suivi sous tous les 
rapports^ si l'on fait la publication d'un recueil di< 
plomatique pour la Flandre., comme on est près 
de l'entreprendre. 

En 1789, Lesbroussart , dont nous avons déjà 
parlé comme professeur au collège de Gand , publia 
une nouyelle édition d'Qudegherst , dans laquelle il 
donna plusieurs diplômes encore inédits, mais qui 
se rapportent presque tous à la ville de Gand en 
particulier. L'année suivante , durant le soulèvement 
contre Tempereur Joseph II, les États de Flandre 
firent imprimer, sur des feuilles détachées, yingt^ 
qaatre diplômes, que Ton peut considérer comme 
des copies autbenliques des originaux : cependant 
plusieurs ont été écrites par des copistes peu intel- 
ligens Dans ce nombre il n'y en a que deux du 
XIII» siècle : la charte ( kewre ) ou statut du pays 
de \\ aes de 1241 , et une ordonnance de Philippe- 
le-Bel de Fan 

I L''annce de Timpression e8t inoerUîae , maU noiu suÎToni notoi 
maaaacrite* du chetalier Diericx. 
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Les savans bënédiclins Bréqui(jny et De la Porte 
du Thcily dans le premier volume de leur coUeclioa 
intilulée Jhphmata, Episiolœ, donnèrent en 1791 
plmieura chartes sur la Flandre parmi celles de la pë- 
riode mérovingienne ; entre autres des lettres du pape 
Martin I, dont ils contestent lautheiilicité, et Tacte 
de donation de 744, qu'ils ne possédaient que mutilé. 

De 1814 à 1823 parurent les divers ouvrages sur 
Gand du chevalier Dtericof; ses Mémoires sur la 
ville de Gand , les 3Iémoircs sur les lots des Gan- 
tois et son Charterboekfe ( petit livre de chartes ) ; 
qui, bien qu'ils ne concernent que Gand et ses en- 
virons , renferment cependant plusieurs diplômes im- 
portans pour Ihistoire générale de Flandre, qu'on 
peut citer comme sources de Thistoire du droit fla- 
mand au moyen âge. Ceci s'applique nommément à 
plusieurs pièces imprimées dans son Appendice a/uœ 
mémoires sur la ville de Gand (1815), qui conecr- 
neat IVHal des serfs dans ce pays ver» le eonmicn- 
cement du moyen Age , et au petit livre de chartes 
que l'on peut regarder comme un extrait des cartu- 
laires de S*-Pierre et de S*-Bavon à Gand. Malheu- 
reusement on ne peut pas se fier à Texactitude de 
Diericx *. 

Les chartes sur la Flandre au moyen âge le plus 

I Cest ainsi que, dans tonÂfffndîce, pag,. 85, il donne la charte d*I^- 
hardavec des mutilations inconcevables. Kous la publions dans la partie 

diplomatique de cet ouvrage, diaprés l'original môme. Ces mutilations, 
qu'on rencontre encore aillt-urs dana les ouvrages de Diericx, sont dues 
à son inexpérience dans la lecture des chartes | et à sa partialité contre 
le elergé. 
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récemment imprimées^ ont paru en Allemagne dans 
VMûioiredipkmuiiiqmdel'oréginedela TeU" 
Émique de G. F. Sttrtornêi, publiée en allemand 
par M. Lappenberg , à Hambourg^, 2 vol. in-4<», 
1830 ^. Ces documens. tirés des archives de Lubeck, 
Hambourg, Bremen, Golo£pro et autres Tilles han« 
sëatiques, étaient presque tous inconnus en Flandre ; 
ils vont de 1252 à 1369, et sont les sources princi- 
pales où l'on doit puiser la connaissance des relations 
eommerciales de ce pays dans les temps andens. 

Nous ne terminerons pas sans mentionner la to- 
lumineuse collection des ordonnances sur le gourer- 
nement de ce pays , connue sous le nom de Placards 
de Flandre ( Placcaertrboecken van Vlaenderm). 
Publiée périodiquemeni de 1559 à 1786, die ne 
contient presque rien sur les temps antérieurs Dans 
les cinq premiers livres on ne rencontre qu'une seule 
char^duXll^ et seulement trois du XIII« siècle; les 
appendices des deux Tohunes du sixième liyre offirent 
encore quelques chartes du XIU* siècle qui ne sont 

I Nous avons en Belgique appelé Tattcntion sur cet ouvrage fonda- 
mental de deux aavans Allemands, dans le Messager des Sciences et des 
^r/«. Gand, vol. de 1833 , p. 23 et suiv. , et nous avons donné en même 
temps une liste chronologique des charte* et diplôme* concernant la 
flandre I qu^ilnnlbnBe* 

a Une ikute d*iropmsîon an premier Tolurne^ pag. 706, dent la date 
des lettres d*àboUtion du terrage dana les terre» de la jntiioe propre 
de* oomtei , o& Ton a dana le teste et dans le titre vis 116S pour tUZ , 
a donné lieu à Terrenr , dans laquelle beaneonp d^écrirains sont tombé* | 
sur Pépoque de cette abolition. L'erreur est impardonnable , puisque 
l'acte émane de la comtesse Marguerite , mère du comte Ctni de Dam- 
pierre, qui même y a aonsorit pour Pappronter. • 
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pas sans importance, et dont la publication , provo- 
quée par Raepsaei, a été exécutée avec négfligenoe. 

Nous ne nous étendrons pas darantage sur b 
ooDection des Placards, qui, comme on sait, se 
compose de six livres, en douze volumes in-folio, 
et d'un index (ou table générale, rédigée en flamand 
par /. Ph, De Wolf, aYOcat au conseil de Flandre) 
dans le même format. 

Une dernière collection , que nous ne pouvons ici 
passer sous silence , et que nous aurons souvent à 
citer, est celle des coutumes flamandes. Lescoutomes 
des TÎUes et diàtellenies de Flandre (en flamand, coê" 
tumen) ont été rédigées et homo1o{juées les unes 
après les autres depuis 1535. Vandeuhane en forma 
le premier un recueil général , enrichi de son com- 
mentaire. La partie historique y est peu ou point 
touchée : ce n'est que dans les éditions subséquentes 
qu on a joint aux coutumes quelques ordonnance;» 
des comtes ; telle est entre autres celle de Leyratui^ 
Cambray, 1719, 3 yoI. in-fol., dans laquelle on donne 
ayec le texte flamand une traduction française ^. A 
l'édition du texte, imprimée de 1767 à 1782 par le 
libraire P, De Goesin à Gand, en plusieurs volumes 
in-8<>, se trouye jointe une table modelée sur celle 
de De Wolf pour les placards, par un autre aToeat 
du conseil de Flandre , /. E* De Ronghe, 

I Cette iradaction, reproduite dans le Grand Coutumierdê France, do 
Burdotdê Biehébaurg , eat mtimiaa de toat point , et fourmille dei oon- 
«MMon» 1m plu ridicolta^ de lerte qn'on ne peal te diapemer de le- 
eonrir «v texte. 
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Le vokime des Coutumes de Nimport , publié en 
1774, par les soins de DeBrauwere, archiviste de 
cette Tille, «e distingue par l'adjonction de la plus 
ancienne charte de cette ville de l'an 1167, et par 
plusieurs priTilëges des X1I« et XIII* siècles, publiés 
pour la première fois dans ce yolume, et avec beau- 
coup d'exactitude. 

Le volume des Cùuhmies d'Alost comprend aussi 
plusieurs docuTOensf>rt instructif des anciens temps. 

. Dans les collections de diplômes des autres pro- 
vinces des Pays-Bas , il n'est pas rare d'en rencontrer 
qui concernent la Flandre; par exemple, dans BiO- 
kms, Trophées du Brabani, et dans les ouvrages de 
Bondam et de Ny ho f sur la Gueldre. De niénie,'dans 
le Cartulaire de Brabant, aux archives du royaume 
à Bruxdles, se trouvent transcrits plusieurs diplô- 
mes contenant des traités de paix avec les ducs de 
Brabant. 

On ne peut rien puiser pour l'histoire du droit 
en Flandre dans les Ordannanoes des rois de France; 
elles n'ont rapport qu'au pays d'Artois, pour Tbifr- 
toire duquel elles sont d'ailleurs assez pauvres. 

Comme ouvrages auxiliaires pour l'histoire diplo- 
matique de Flandre^ nous devons citer et recom- 
mander comme très-lûen exécutés les deux ouvrages 
de Yrediuèy Sigilla cimidtum FUmdriœ et inscrtp* 
tiones diploniatum ah lis editonim cnm eTpositione 
historica Olivarii Yredii , jurhconmdti Bru^ensis, 
Brujfts Flandrorum, 1 v. in-fol. de 310 p., avec un 
index fort complet. Les g^vures, tant sur bois que 
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sur cuivre , représentant les sceaux , sont en général 
très-correctes. On en a une traduction française, 
ainsi que de Taumige MÛTant ^ : Genetdogia oami- 
tum Flandrim à BMuino firree utque ad PhUip^ 
pum IV, ffùp. rvgeniy vartis sigtllorum figiirU 
representata , etc. , auct. Oliv, Vredto J. C. Brug» 
Brugti Fland, 1642. 170 pages et 4iO pages de 
Preuyes. €e liyré contient ^gjalemeal des sceaux en 
TÎngl-deux planches çravëes sur cuiyre ^ et en outre 
une multitude de preuves tirées des chroniques et 
des diplômes. C'est dans ce genre un ouvrage du pre- 
mier ordre. Yredius eut accès aux archrres des comtes 
et autres^ et employa à ces trayaux la plus grande 
partie d'une fortune considérable. 

$ IV. — nt cnumifinn. »t nmn, (muvt) rt m MNmeit* 

OnOBIQVBUM AlITiAlllfmi M ZV* IliGtl. 

• ■ 

L'histoire de Flandre fut traitée au moyen âge par 
un grand nombre de chroniqueurs. Chaque monas- 
tère eut sa chronique, honne ou mauyaise. Outre 
ces chroniques particulières, on rencontre une chro- 
nique générale des comtes, composée d'abord en 
latin , et reproduite dans les chroniques de Flandre, 
tant flamandes que françaises^ Le plus ancien ou- 
Trage de ce genre est une Genealogia coffuûfenft 

I Les actaus des comtés de Flandrê, traduit du latin , par L.-V.-A. 
Bruges, 1S41. 1 ToLim-^j*. — La Ginialogiê it» ttmUêiê FUmdrt, 
ibid. 1648, S vol. ùt^olio. Déjà en ISIS aTâit p«a à Anvers une Oinio' 
hgi» iêê e&mUê dê Flunim, par Dom larlmf vol. inrfîAio* 
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Flandriœ, très-concise, dont on possède un texte 
du XI<» siècle ^. 

On trouve encore sons divers titres une chnmique 
plus étendue qui contient des détails sur la vie de 
chaque comte; mais il eu existe deux rédactions 
bien distinctes. Dans Tune , les légendes et traditions 
^^nileuses des temps primitîi», et diverses anecdotes 
des temps postérieurs sont entremêlées aux i«its 
historiques, qui forment seuls l'objet de l'autre ré- 
daption. Le plus ancien manuscrit de celle-ci^ écrit 
vers 1213 , se trouve à la bibliothèque de S^-Omer ^ : 
Maftène et Durand Font publiée dans le 3"» vol. 
du Thésaurus anecdotoriim . p. 386. (ialopin, et 
aprè» lui Paquot. ont donné un autre texte de 
cette. diromq[ue, d'après un manuscrit de Saint- 
Ghislain, sous le titre de Fhndria gemrosa \ Quant 
à la première rédaction, on n'en a encore publié 
aucun texte latin. Il en existe cependant trois ma- 
nuscrits, l'un à la bibUothèque de Bourgogfne, l'autre 
à celle de Lille, et le troisième à celle de M. Yer^ 
raeire à Bruges. L'auteur de cet ouvrage s'occupe 
d'en soigner une édition à l'aide de ces trois ma- 
nuscrits. 

ï Ce texte «c trouTedans on recueil manuscrit intitulé Liber foriJvs , 
qui « pour auteur un certain Lambêrtu», chanoine de S^Omer. Il se 
teouve àmt eopiet da «a JMer foridus, fana ph» meiaiiM à Wolfan- 
buttai, at rantra à Gand , à la biblioibéqoa da INuiiTardté. 
* L*aiilearT aratrav«é'aaiiamMsrit an looit d'oetobre 1834. • 
3 Vddttioa da Cilopiii pânift io» a*^itr« à Maint , an 1S48; eellc do 
Paquet {/Itsioriœ FlandriMÊ êfHOpêiê eirta amMin IISS uthièita) fui 
publiée à BruxeUes an 1761. 
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Ces deux rédactions différentes de la chronique 

de Flandre ont été utilisées chacune par un historien 
spécial du XVl^ siècle. De Meyer a pris pour base 
de son travail le texte purement historique , d'Où* 
de^erst au contraire a reproduit, souyent sous la 
forme d'un roman, la première rédaction. 

Meyetnis pouvant être regardé comme le représen- 
tant de tous les autres chroniqueurs du pays, nous 
parlerons d'abord de ses travaux, ayant de traiter 
des ouvrages de ses devanciers ^, qui lui ont fourni 
des maloriaux. 

Jacques De if/cyer naquit . le 27 janvier 1491 , à 
Vieteren, village de la chàtellenie de Bailieul (et ap> 
partenant encore aujourd'hui à la Be1(;ique) : c'est 
de là qu'il s'est appelé lui-même Balliolaruts. Il se 
forma en partie à l'Université de Paris, et vécut 
ensuite dans l'intimité des Bel^jes les plus instruits 
de son temps , notemment ^Enumê, Son goût pour 
les anciens auteurs classiques se peint dans son style: 
il cherche à substituer, partout où il le peut, le 
latin classique à la basse latinité du moyeu âge ^. Il 

■ On peut eomnlterk eel égard foppe«s,^AM»A. Bti§b., taouii 
pag. SS8. Paqnot , Mémoire* , tom. n , p. 34 , in-folio. Du Rozoir , Kotiee 
p. 86. Lcbon , t(f., p. 49. De Reiffenberg, Essai sur la Statistique an- 
cienne de la Belgique jusque vers le XVII* siècle. Bruxelleti , 1832, p. 10, 
in-4" : le même, dans son éd. de Barante , t. L,pag. 83-86, et le Bull, 
de la société des hist. de I^nmce , t. Il, en outre la Biographie univet' 
telle fi. xxvillf p. 600, et d'autres ouvrages sur l'histoire littéraire. 

s Cett ainii <ia*U emploie, par eiaonple , la ééaombiaiioii 4e prtrtfr 
pour hailivuêf eamamUâ pour âcmUni, elo. Il eat onrieu de eemparer 
aow ee n^pori let ÀnHoieê de De Majer, de ISSS à ISIO, aveo le JVma* 
ehwê GaniênH» qui traite de la anéme période. 
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habita loDg-temps Ypres et Bruges, donna des leçons 
dans cette dernière ville, et mourut curé à Blauken- 
berg, 8ur la c6te de la mer du Nord, en 155â. U 
fut enterré dans Fëglise cathédrale de S^Donatà 
Bruges, où il avait possédé un bénéfice. Une ëpitaphe 
en son honneur y indiqua jusquen 179i3 la {sépul- 
ture de cet homme célèbre. 

Son premier puTrage sur la Flandre est en quelque 
sorte nne statistique ; ce sont ses Diœ tomes sur la 
Flandre {Flandricarumrermn tomiX). La première 
édition parut à Bruges, in-4° , en 1531 , la seconde 
à Anyers, in-lâ, la même année. Ces dix tomes ne 
font réellement qu'autant de chapitres , en 60 pages, 
et traitent : de l'origine des Flamands (tom. I); des 
Ménapiens (tom. Il): des Morins (tom. 111); des 
Toumaisîens (tom. lY); des Gantois (tom. Y); des 
Douaisiens (tom. YI); de la liste des rois de France 
et des comtes de Flandre (tora. YII); de la généalogie 
des comtes (tom. Ylll); de la situation et des usages 
de la Flandre (tom. IX); de la noblesse et autres 
objets (tom. X). Yient ensuite un hymne au très- 
saint nom de Jésus. 

Quoique ce livre, le premier de ce genre, laisse 
beaucoup à désirer , il fournit néanmoins , sur plu- 
sieurs objets, des matériaux de la plus haute im- 
portance , enlre autres sur les mœurs des Flamands 
au moyen âge ^. Il puisa à de bonnes sources: et 
bien quil n'ait pas toujours usé d'une critique sévère, 

I Kous publions, à la suite du second Toliune de notre oaTragO} le 
chapitre de De Meyer qui s'y rapporte. 



* 
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elle ne lui a néamnoiiu jamais entièrement manqué. 

Cet opscule de De Meyer est peu connu 5 et c est avec 
raison que M. de Ueifienber^ l'a signalé aux ama- 
teurs de recherches historiques. On peut le considérer 
comme une introduction à llûstoire de Flandre^ dont 
l'auteur voulut faciliter riulelli(Tence par cet ouvi a^je 
préliminaire. 11 le iit suivre en lo38 par Abrégé 
des chroniques de Flandre * : il y donne en 133 
feuilles (â66 pannes) un aperçu concis mais bien 
nourri de l'histoire de Flandre, depuis les temps 
les plus anciens, c'est-à-dire ^ depuis les migrations 
des barbares m 445 jusqu'à l'année 1273^ où k 
comtesse Margruerite remit le gouTcmement aux 
mains de son fils. Une maladie (jrave ^ qu'il s'était 
attirée par son travail excessif, força De Meyer à 
ne pas étendre pour le moment son ouvrage au 
delà de cette époque , et à le communiquer au 
monde savant, tout en promettant sa continua- 
tion 2. 

Il tint effectivement parole ; il revit et augmenta 
son ouvrage , le divisa en plusieurs livres , et le cour 
tinua jusqu'à la mort de €harle>>!e-Téméraire. Mais 

1 C9mpené£tfm Ckroiucorum Fiandrimptr J. Meymtm BaUManum , 

0pu» nuuc recen» editiim MDXXXVIIT. Norimhcrgœ apudJo. Petreium, 
Cumprivih'ijio imperiali. xn-i^. Ce privilège eut donné sou» la condition 
expresse que L' impression essuiera les corrections et chanifevicns faits att- 
dit livre p"r Icsdits do notre conseil de Flandre : et qu'il Meyer) 
omettra l'insertion des priviiéges d'aucunes villes, communautés partir 

evlières , dont audit wduwu êttfait mêmHon 

• Il dit en terminant , folio 133, y* : Qttod si kmc «fitt Ionique con- 
êulueritf daiimu* tptmm, ut et cetera adnoein ue^ue eeicuta fropê- 
diem eOam habeœ. 
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. il ne lut pasassezheumix pourlcToir entièrai^ 

imprimé. Ce ne fut qu'en 1561^ que son neveu, 
Antoine De Meyer, fit paraître une édition de Tou- 
Trag^e complet à Anvers, en 374 feuilles in-folio, 
9om le titre d'Annaleg Fkmdriœ. M. de Reiffenberg 
remarque ayee raison que dans la Biographie uni- 
verselle on a atti ibué par erreur la continuation de 
l'ouvra^ à cet éditeur. 

' La mauvaise santé de Fauteur est, d'après M* Lebon 
(pag. 5^) , la eause de Finfériorîté du style de oette 

continuation. Antoine De 3Ieyer fit un extrait en vers 
de la chronique de son oncle ^ , et son fils Philippe 
la continua. Le manuscrit de cette continuation , qui 
n'a jamais été imprimée , se trouvait à la bibliothè- 
que dè l'abbaye de S*-Vaast à Arras , et il servit à 
Buzelin et à d'autres historiens postérieurs tant 
Flamands q[u'Arté8iens 

Une seconde édition de la chronique complète- 
de De Meyer parut en 1580 à Francfort diez Feyeif^ 
ah&tid y dans le premier volume d'une collection 
dédiée à Philippe de Reiffenberg. {Annales sive 
hdHortœ rerum Bel^ioarum à iUmrsis auotoribue, 
ffereâ paginâ nominatis ad haso noHra utque 
temporel y conscriptœ m tamis II.) Depuis lors cet 
ouvra^ n'a plus été réimprimé : la première édition 
des Awnales est tellement répandue en Flandre, 

' Il le publia 80U8 le titre de Comitca Flandriœ, seu Epitome rervm 
Flandricarum versu h«roïco ( Antwerpiœ 1666 j. Il moiumi à Arra* eo 
1697. 

* lebon, pag, S8^. La contiuuaiion s'étendait , d'après Du Eoxoir, 
pag.80, d« 147911017. 
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qu'on la trouve presque dans chaque Tente de livres. 

Nos études tles sources auxquelles De Meyer a 
puisé, nous mettent à même de porter un jugement 
sur ses Annales, et notre opinion leur est entière- 
ment favorable. Dans notre conviction , l'auteur a 
ëcrit lliistoire de sa patrie fort consciencieusement 
et avec une grande connaissance des faits. Une 
profonde étude des rapports si embarrassés des pre- 
miers temps, une juste appréciation du caractère 
national de ses compatriotes , une connaissance 
exacte de la constitution, le mirent à même de saisir 
les causes et les suites des événemeus majeurs , et de 
traiter toute Thistoire du pays avec unité et en indi- 
quant toujours la liaison des événemens. 

Les historiens français l accusent de partialité con- 
tre la France et ses rois , surtout pour avoir dit ( à l'an 
1473, p. 360) que Ut FrancoM ne mettent ardéné»* 
rement pas plus de banne fin dans leurs récits que 
dans leurs actions 

Mais à cet égard, il est facile de le défendre : la 
Flandre n'a dû, depuis le XIÎ^ siècle, tous ses mal- 
heurs qu'à la France. La politique ambitieuse des 
souverains de ce i>ays y attira jusque dans les dei^ 
niers tem[)s des jjuenes dévastatrices, qui amenèrent 
successivement des empiètemens, non-seulement sur 
le comté de Flandre , mais encore sur toute la Bel^ 
gique. Pïotre chroniqueur comprit parfaitement le 
danger de ce voisinage^ et voilà pouK^uoi il appuie 

I De* réflexions da mime genre te reneonlrent en d^mtret endroits 
de M obronîqne. 
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ses comtes , même lorsqu'ils cherchèrent à défendre 
leur indépendance par des moyens qu'on ne peut 
approuyer. C'était du reste à juste titre qu'il accusait 
la partialité des chroniqueurs français; car très-sou- 
vent ils n'ont considéré les événemens que du point 
de vue intéressé de la cour de France ^ et leur ont 
donné ainsi une couleur entièrement fausse ; comme 
font entre autres la chronique de S^Denis , oeUe de 
Guill. de Nangts, etc. 

Les biographe» do De Meyer ont écrit que , dans 
ses courses studieuses par touic U Flandre, il re» 
cueillit les chroniques et documens qu'il put se pro> 
curer : et à cet égfard encore nous pouvons joindre 
notre témoiguajje au leur , en ajoutant quïl consulta 
non-seulement les ouvrages du pays , mais encore 
une foule de chroniques d'autres contrées, comme 
celles de Nduoleru$, Albert CraaUxku, fferman 
Co7itractmy et autres. 

Il cite très-fréquemment ses sources, mais cepen- 
dant moins habituellement qu'on ne le pourrait dé- 
sirer^. On comprend que beaucoup de faits, surtout 
de ceux qui re{jardent l'histoire particulière de chaque 
ville, durent lui échapper, en songeant à la diili- 

1 Hoot avoat déjà reimrqatf ($3) que De Xeyer eite, dèt 1S9S , dans 
rëdition de Hnieinberg de u Chieniqaei une oolleotion de dîplômeif 
quMI aurait publiée. 1l(ou« répétona ici , qae noua n'mToiia troavé nulle 

part la moindre uotice bibliographique sur un tel ouTrage, et que lea 

informations prises ^ cet éi;ard n'ont pas eu de meilleur résultat. Aussi 
les bibliophiles les plus connus de la Belgique ne savent rien de cet 
ouvrage de De 3Ieyer : il le cite encore , folio 47, fo, à Tannée 1079, in 
fines îol- 50, \o, an. 109 fol. 94, an. 1189, etc. 

TOM. I. 4 
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cultë qu'il rencontra dans la redierdie des docu- 

mens : et cependant ses connaissances étaient plus 
étendues qu'on ne pourrait le croire, à une lecture 
peu approfondie de sa chronique : beaucoup de 
choses li'y sont qu'indiquées ^ et en général le livre 
est concis et substantiel. jNous ne balafiçons pas à 
proclamer Meyer le père de l'histoire de Flandre, 
ainsi que Font foit avant nous tous ceux qui s'en 
sont occupés , et nous le suivons dans les questions 
douteuses , chaque fois que nou» n'avons pas contre 
lui des preuves dcotsives. Aous citons encore comme 
un de ses mérites^ de ne pas avoir rejeté toutes les 
traditions, puisque la légende elle-même a son fon- 
dement dans lliistoire: il aurait pu même en admettre 
davantag^e. 

£n remontant aux anciennes sources de This- 
toire de Flandre, nous trouverons aussi les siennes , 
et suivrons entièrement à cet égard Tordre chro- 
nologique. Plusieurs de ces sources offrent, il est 
vrai, les principaux docmnens pour Thistoire pri- 
mitive de la France et de l'Allemagne en général , et 
ont été par conséquent plus exploitées dans ces deux 
pays que dans la Flandre même. 

I. Les classiques grecs et latins contiennent seu- 
lement quelques notes éparses sur les contrées qui 
formèrent depuis le milieu du IX« siècle le comté de 
Flandre; elles servent à expliquer les anciens noms 
des lieux, des pays et des peuples, et en géné- 
ral, à connaître la topographie des temps anciens. 
Comme nous ne comprenons pas ceux-ci dans notre 
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travail, nous avons rarement eu recours aux classi- 
ques. 

La période rômaiae a été traitée au.XYII* siècle 
par Boucher (BucKerttis) dans son Bêlgium Hama- 

num; au XYIII*' par Des Roches, dans son Histoire 
ancienne des Pays-Bas autrichiens , Anvers, 1787, 
et récemment par te chanoine De Bast, de Gand, 
dans son Bêoueiî des Antiquités gauhiees et romaines 
de la Flandre proprement dite (2^ édit. , 1810, in-4o, 
avec 2 vol. de supplémens 

II. Depuis la migration des barbares jusqu'en 
860, la Flandre n'a pas dliistoire spéciale; celle de 
la monarchie franque, en général, et de l'église forme 
aussi la sienne : les plus anciens rnonunacns histo- 
riques sont donc les chroniques des monastères, fort 
courtes pour la plupart, et les légendes des saints 
qui ont pi opag^ le christianisme en Flandre. Gomme 
nous en y)arierons en détail dans le paraf^raphe 4 de 
cet ouvrage, nous ne ferons ici qu'une fort courte 
mention de ces sources, très-importantes à tous 
égards. On sait qu'on les trbure non-seulement daîns 
les Actes des saints de l'ordre de saint Benoit, en 
latin, dans la collection des BoUandistes et ailleurs, 
mais oicore dans la collection des Aota Saawtorum 
Belgii, publiée dans l'ordre chronolog^ique par Ghes- 
quière, de 1773 à 1794, avec des additions. 

I Le Messager deê Seiênet* êt des Arts , qui M pvblieà Gand depuis 

1823, contient des renseignemens de tout genre , particulièrement sur 
les médailles romaines , qui se découvrent encore fréquemment en 
Tlandre. iNous parlerons plut amplement de ce recueil d^ns la suite de 
cet ouvrage. 
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Nous nous contentons de faire connaître ici que 
la bibliothèque de Tuniversité de Gaad possède deux 
manuscrits fort ancieos, d'où ces vies sont tirées en 
partie. L'un est le manuscrit n^ 213 , de 74 feuilles, 
de 7 pouces de hauleur sur 4 * de lar^yeur . Il contient 
la vie de saint Amand, écrite vers (UiO par Baudc' 
fni/n</t««, aTec beaucoup d additions, de supplémens, 
de discours, etc., jusqu'à Tan 855. Le tout, à Tex- 
ception de trois pièces, est imprimé dans les Aota 
Sanctorym FebritaHty t. 1. pajj. et suiv.; et à 
lexception de deux pièces seulement dans Ghesquière, 
t. IV , pag. où cependant quelques passages se 
trouyent mutilés. Dans une note attachée au manus- 
crit, un bénédictin, Dont Anselme Berthody le re- 
porte au Vlil« siècle ; ce qui est évidemment erroné. 
Péris j qui en a pubUé quelques Annales fort courtes 
(Monum. Germamœ histor., t. II, pag. 184), les- 
quelles se trouvent également dans les Acta Sanc- 
torum, regarde la fin du IX® ou le commeneement 
du X» siècle, comme Tépoque de sa confection. 
Néanmoins les années qui s'y trouvent indiquées ayec 
les épactes , et qui Tont , non pas jusqu'à ^1 , mais 
seulement jusqu'à 911. paraissent ne s'y trouver que 
comme ayant été calculées d'avance; et comme l'an- 
née 855 est la dernière dont les érénemens soient 
mentionnés non-seulement dans les additions aux 
Ties des saints ^, mais encore dans ces annales, on 
peut croire , ainsi que iladiquent aussi les fréquentes 
majuscules du manuscrit, qu'il aura été formé peu 

i ToA, SI , eoll. dea Boll . , p. 803 
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après cette année. Une lettre du pape Martin à saint 
Amand, imprimée dans Ghesquière, pag. 185, ae 
trouye aux feuilles Si à S6; mais on n*y rencontre 

pas les bulles sur le Cœnobium Blandiniense et le 
CoBnobium Elnonense, données par Mirœus et au- 
tres, dont, après CainHuê^ le sayant Bréquigny a 
si bien démontré la feusseté, dans le premier yo- 

\ume des MonuîmnUij Charlœ et Epùtolœ^ p'dQ. 169 
et 205. 

Le second manuscrit, de 165 pages in-V, porté 
le n» 210. Il est écrit vers la fin du X« et au commen- 
cement du XJe siècle , et contient la vie , l'exaltation 
et les miracles de saint Bavon, et quelques autres 
faits miraculeux. Tout ce qui concerne saint Bavon 
est imprimé dans les Âcta Sanetorum Octobris, 
tom. I , et en outre dans Perterus, Ada sancH Ba* 
vonis, et dans le second volume de la collection à& 
Ghesquière, pag. 598 et suivantes. 

D'après Mabillm, c'est yers 670 que cette Légmd» 
dê garni Bavon a été écrite. Dans les récits des mi* 
racles, on rencontre des faits très-insli uctifs concer- 
nant la Flandre au et au commencement du 
XI« siècle; ils contiennent les noms et l'état des perr 
sonnes, et la dénomination des yilles, des yillages, 
des rivières, etc. Ces renseig^nemens servirent de 
bonne heure aux chroniqueurs de Gand , et nous en 
profiterons aussi dans notre ouyrage. Nous faisons 
remarquer que nous ayons trouyé beaucoup d'in-^ 
corrections dans l édition de ces miracles : par exem- 
ple, dans les extraits de Beda, sur lea irruplionsi 
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des Normands, pag. 615. n*" 14, où, au lieu de 
quinquaginta (MS. fol. 33), on a imprimé ^fuo- 
draginia, et pa({. 616, où l'on tronye o&m au lieu 
de Dont! Les premières additions {paraissent ayoir 
une date postérieure à 939 ; les dernières vont jus- 
qu'aux années y désigpoées , 1010, 101^, 1014^ on 
y a transcrit aussi la lettre de Naiffer, éyéqfue de 
Liège, du XIII des calendes de juillet 980.^ qui 
accompagnait la Vie de saùit LfuulonUl y écrite 
d'après les ordres de cet évêque. L original de cet 
acte ^ , qui forme un dipldme étendu , muni du 
sceau de Notger, se trouve encore dans un bon 
état de oonservation, aux archives provinciales à 
Gand ^. 

111. Les chroniques et annales les plus anciennes 
appartiennent V comme nous Tarons déjà dit, à This- 
loire générale d'Allemagne et de France . et se trou- 
vent par conséquent a iKSsi bien dans Diichcsne (pour 
autant qu'elles étaient connues) et dans la célèbre 
collection de Dom Bouquet, que dans celle com- 
mencée par Pertz. 

Il nous est a(Tréablc do pouvoir en réclamer la plus 
grande partie pour la Flandre , nommément les plus 
anciennes annales publiées par Pertz; c'est par cilles 

t In le coampanuit sTee la eopîe| nous noiM tonunM eoiiTAiooiit 

celle-ci présente de* Uoiiaet. 

* Ces Tîe* de saints nnus paraissent mériter entm bien d^étre initfréet 
dans le<i MonumtnUi Germ. hiH^ricm qoe eellet du monaitère de S<-Gall , 

publiées par M. Von An. Le monastère de S'-Bavon était situé sur le 
territoire de Teinpire, à sa frontière occidentale | tout comme celui de 
St-Gall et autres à Textrémild méridionale. 
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que nous oommençons rindicalion de cette partie 
de nos sourees. 

1. Nommons d'abord les Annales de Saint- 
Ainand, en latin (dans Ducheane^ tome III, pa£^ 
125, Dom Bouqôet, tome I, pag. 643, et chez 
Pertz^ pa(];. Ce monastère, plus connu sons le 

nom de Cœnobium Elnonense , a été fondé par saint 
Amand. Ses annales Yont de 687 à 767 , et ont été 
continuées Jusqu'à 810. ( Perts^ pa^. 13-14). Au 
XIII* sîède elles furent remaniées pour former le 
Brève chronicon Elnonense , imprimé dans le The- 
saur. Anecdot,, tome III, pag. 1390-1399, et dans 
Dom Bouquet, ton^e XIII, pag. 453 et tome XYIII, 
pag. 592. 

â. A ces annales se lient celles fort courtes pu- 
bliées par Pertz, qui vont de 1 \2 à 8'5o, et qui 
sont tirées du manuscrit de la bibliothèque de l'uni- 
Tersité deOand , portant le ii9 âl3 , que nous Tenons 

de décrire. 

3. Les Annales d'Einhardy en latin, de 741 à 
829 (Perlz, tome I, pag. 134-218), déjà plus éten- 
dues, Tiennent après ces chroniques plus anciennes, 

qui se réfèrent plus spécialement à la Flandre. Elles 
servirent bien souvent de base à d autres travaux 
de ce genre. Einhard, plus connu sous le nom d'j^- 
gMmirdy secrétaire de Charlemagne , fut aussi abbé 

de S*-Bavon , et il parle de ce monastère non-seule- 
meut dans ses annales , mais encore dans ses let^ 
très. 

4. Les Annales de Sain^BerUn {Annales BerHr 
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niani)^ de 741 à 835, appartiennent proprement à la 
Flandre, le monastère même de S*-Berlin étant un 
des plus anciens de ce comté. Aum De Meyer en 
a-t-il tiré le plus grand parti ^. 

5. Du même genre sont les Annaiet d$ Samê" 
Vaast d'Arras [Annales Vedaittnï)^ écrites entre 
877 et 900, que Pertz a trouyées si importantes, 
qu'il en a publié deux textes, celui de Dom Bouquet 
(yol. I, pag. 516-531), et un autre plus correct 
(yol. Il, pag. 196-207), d'après un manuscrit fort 
bon , selon lui , de la bibliothèque de Bourjjo^ne , 
à Bruxelles, dont il a tiré aussi les Tariantes quil 
donne pour les Annahi de SaùU'BerHn ( pagr. 19-4- 
195). 

6. £n parlant de cette période , nous passons sous 
silence les autres chroniques connues de TAUemag^ne, 
de la France, et même de F Angleterre, qui parlent 
également de ce pays ; nous mentionnerons cependant 
encore la Chronicpie des gestes des Normands en 
France ( Chromcon de Normanno7*umgeMis in Frati- 
CM»), également publiée dans Pertz (pag. 532-539 
du tome I), qui dépeint le sort déplorable de la 
Flandre durant les courses des pirates normands (de 
810 à 911), sur lesquelles les sources indigènes ne 
fournissent que peu de renseignemens. 

7. Enfin nous ayons encore à indiquer les ^nmfet 
de Fleury {Annaleg Ftortacenses, Pertz, tome II, 
pag. 254-255) que De Meyer a souYcnt citées. 

t On peut «osmUer tnr les annaleade Saint-Bertin, iWùtoir» MU- 
nUn iêla Franeê, tom. H , pag. SS «t ton. V , pag. 604. 
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VrecUtis essaya, dans sa Flandria Chrisitana^ de 
former une histoire ancienne du pays des matériaux 
puisés à ces sources (pour autant qu'elles lui étaient 
connues) il prit comme point de départ l'an 500 
après J.-C. La mort le surprit (en 165^), lorsqu'il 
était déjà parvenu à Tannée 767, et rimprimeur 
mit fin à la publication de Fourrage , qui parut sanà 
date d impression. Malheureusement Vt^edms y in- 
séra encore beaucoup trop de faits étrangers , con- 
cernant d'autres pays. Il est bien à désirèr qu'on 
recommence ce travail sur le même plan , et qu'on 
s'applique à former une collection de tous les rèn- 
seignemens épars sur cette première époque, afin 
qu elle puisse servir d'introduction à THistoiré pro- 
prement dite , qui ne commence que postérieure- 
ment. 

IV. Pour les Xe et XI® siècles, nous n'avons à indi- 
quer dans la Flandre presqu'aiicunes chroniques , 
tandis que les vies , exaltations et miracles des saints 
sont en plus grand nombre. Mais les dironiques des 

pays voisins sont plus importantes. 

Nous en omettons un grand nombre pour ne citer 
que les suivantes : 

1. Tamelhtê, secrétaire du comte Baudouin de 

Mons. Hintoria 77ionastern Hasnoniensis j jusqu'en 
1070, dansleTAe^at^. Anecdot., tome III, pag. 777, 

< An XV1I« sièclft il rectait encore tant de sources inédites de Thistoire 
de Belgique , qa*eii ISOS, Kir»» publia à AiiTert on Ehnekttshùiori- 
€omm Mg& mnéAm typ4» âdUormm, réimprimé «vee des tagmeiita-. 
tiont, à Bnnellet^ en 1689$ breehare de 16 ptgea 
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et en partie dans le tome II de Dom Bouquet, pag. 
108 ^ 

â. La chronique de Cambni et d'AiTas(C%ri(mé0^ 

Cameracense et Atrêlmimte) est fort importante : son 
rédacteur n est pas l'évèque Balderio^ mais un autre 
Bauêri, chantre de Tërouane {voy, les Acta Smno- 
torum, ad diem Xlaug,, pag. 690), qui yéeut en- 
tre 1049 et 1095. Sa chronique se termine en 1076 : 
elle parle fréquemment des comtes de Flandre. Outre 
les extraits que d autres auteurs en ont tirés , nous 
ATom à mentionnei* son' continuateur WatêfioM. 

La chronique de Balderic fnt imprimée pour la 
première fois en 16115, à Douai, par Colvenerius. 
Dom Bouquet Ta donnée dans le XV U*' vol. de sa col- 
lection , pag. lââ , et des extraits au tome Xill, pag^. 
497, avec la continuation de Waterlos. C*est avec plai- 
sir que noiKs mentionnons une nouvelle édition de 
cette chronique , qui vient de paraître par les soins de 
M. le docteur Le Glay, bihliothécairo de Cambrai 
(Paris, Levrault, 1834 , 640 pa^. in-8o). Cette édi- 
tion, collationnée sur plusieurs manuscrits, et enri- 
chie de deux supplëmens, avec commentaire, glos- 
saire et plusieurs index, peut servir de modèle à toute 
publication de ce genre. L'exécution typographique 
même est d'un luxe qu'on rencontre rarement dans 
les éditions d'ouvrages du moyen âge. 

3. Nous devons encore citer le Brève Chronican 

I Voyes,sur ce chroniqueur important | V Histoire littéraire de la 
France, loin. VIII, pag 146 j loppMt, ton. pag. ISl , et Pwioot , 
iom. m, pag. 188. 
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TomcLcmse, qui finit en 1099 [^Thes. Atiecdot,^ 
tom. lU, pa0. 1454, et Dom Bcniquet, tome H, 
page 14^^ tomeX^ pa(r. tome XIII, etc.). 

4. La chronique de Sigebcrt de Gembloux, qui 
£mt avec Tannée 111^ , et qui a été fort souvent im- 
primée, est encore une des sources les plus impor- 
tantes. Nousayons suivi l'édition donnée par Mirœu9, 
en 1608 , à Anvers, d'après les meilleurs manuscrits, 
et reproduite par Dom Bouquet. Des additions qu y 
fit un moine d'Ànchin ( Aquicinctiim) , bien qu'elles 
n'appartiennent qu'au XIi« siède, sont des plus inté- 
ressantes pour la Flandre. 

5. Nous ne pouvons passer sous silence le Chront- 
con Watimense, imprimé dans le Thesaur. Aneo^ 

' , tome m , pag. 7â&^30 et dans Dom Bouquet, 
tomoll, pag. 104-lOft: cette chronique contient l'his- 
toire d'un monastère flamand fondé pendant le XI® 
siècle. Le manuscrit unique qui ia contient se trouve 
à la bibliothèque de la Tille de Bruges : il provient de 
l'abbaye des Dunes. 

6. I jifin il convient de nommer le chroniqueur 
français Hugues de Fleury [Hugo Floriaceîisis) ^ dont 
la dironique avait été attribuée à Ives de Chartres. 
De Meyer y eut très-souyent recours^ notamment 
pour les cinq premiers siècles après Tinvasion des bar- 
bares, Aous renvoyons pour ce chroniqueur à V His- 
toire littéraire de la France, tome X, pag. 285-306, 
et au recueil de Dom Bouquet, tome II, pag. 158, 
tome X, pag. 218. 

V. Au commencement du Xli*^ siècle, nous avons 
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d'abord à citer les chroniques qui traitent de la fin 
tragique du comte de Flandre, Charles- le- Bon, fila 
de saint Canut de Danemarck. Les ëvénemens des ai^ 
nées 11S7 et ll28 ont ëtë décrits par deux contem- 
porains , témoins oculaires de presque tous les faits 
rapportés; ce sont : Gaultier (^Gtialterus) ^ alors 
chanoine à Bruges , ensuite à Tërouane , et Gualbert 
(Gualberiui) ^ qui se nomme notaire de Bruges. Les 
deux ouvrages sont imprimés dans le premier vo- 
lume des Acta Sanctortim, Martii : et dans la collec- 
tion de Dom Bouquet, tom. pag. 3â4 et 347 
à 39â ; le second , en forme de journal tenu pendant 
plus d'une année , est de beaucoup plus important 
que l'autre * : on y voit paraître comme dans un 
drame étendu la génération flamande de cette épo- 
que avec son caractère propre et original. Gomme 
nous parlerons plus en détail de ces deux écrits dans 
la suite de cet ouvrage^ nous nous contentons de 
les avoir indiqués ici. 

1) Nous avons encore à nommer les fragmens 
d'une chronique de Tabbaye de S^Pierre-lès-Gand 
{Chj^onicon Blandtntense) de 1113 à 1152, insérés 
dans le XIV® vol. du Reciml des Hist. de France, 
pag; 16 ; nous ferons remarquer cependant que le 
sayant Dwn Brial les désigne comme un maigre 
ouyrage {ppus Jéjunum) 

I Le» édiletir» du XIII« tolame ia lUcueU des ffistoriens de France , 
ont donné une descriptioa euote de cet deux Tie«| dans leê Prolégo- 
mènes, pag. 33-:i8. 

' Consultei De Ba$t, Institut, des Communes, Gaiid, 1810, p. 09. U 
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2) Parmi les chroniques étrangères, nous devons 
citer ici les continuateurs de Sigebert de Gembloux 
pour cette période (de 1113 à 1163 ) ; ensuite la Yie 
de Louis Yl, par Sitf/er^ abbé de S*-Deiiis (dans les 
vol. XVlle et suivant du Recueil des IIùL de Fr. ) , 
ainsi que le commencement de la chronique de Gml" 
la/iime de Nangis, bien que celle-ci ait été écrite 
postérieurement à cette époque. 

3) La chronique de Saint-Bavon devrait trouver 
ici sa place., s'il était vrai, comme on Ta prétendu, 
que cette chronique apparthit au XI1« siècle ^. Les 
historiens de Flandre, et autres écrÎTains comme 
Duchesne^ , Sanderus^, Butkens , et même Rluif* 
s'en servirent, notamment pour établir lancienneté 
de la maison de Gand. G>mme elle finit en 115â , le 
célèbre I^élis, dans son Rerum Bel^toeurum Uher 
Prodî'onmSy § 47-48, Va attribué à un rédacteur de 
cette époque; et le chanoine De Bast, qui n'en 
avait pas tu le manuscrit , a reproduit cette asseï^ 
tion en plusieurs endroits de ses écrits^. 

•vait en nmin le mannscrit original, et il ditquec^est une tout autre 
production que ne l'estime le savant bénédictin. >— Le chroniqueur n^a 
réellement fait que copier le Chron, AquicineHuu»f en y intercalant 
quelques additions. 

I Diericx , Mémoires sur la ville de Gand , tom. 1, pag. 477-501^ J 21 
et ailleurs, lui assigne une date de beaucoup postérieure. 

* nutoirê giniraiê âts Mûiêonê iê ffnAie^, 4'ArAnê, dt Gand, etc. 
PnoTe»! p. 42, 64, 215, S17. 

S Gandopum, pag. 140-147. fiamd, iihuU^ édit. S j tom. I, p. 107-170. 

4 CoiM diplomttt,^ 1. 1, pag. 88. 

5 Premier topplément an Recueil d^OÊtUfnUiê { 1810 ), et InsiiiuiiOH 
de» £*eM««iiM( 1810 ), p. 113-114. 
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En loi îî de la publication de cet ouvra (^e en 

Âllemagae^ on ne connaissait en Belgique ni 1 ori- 
ginal, ni aucune copie de cette chronique. Après de 
longues recherches I, Toriginal, qui avait disparu de- 
puis 40 ans , a été retrouvé à Alalines . et acquis 
par le gouyernement, pour la bibliothèque de Bour- 
gogne. 

L'examen de ce manuscrit nous a prouTë que la 

composition de cette chronique ne peut remonter 
au delà de la fia du XV*' siècle : son auteur cite 
des chroniqueiH's qui vivaient à cette époque, tels 
qu'Adrien de Budt, moine des Dunes (mort en 1488), 
et Trithème, ahbé de Sponheim ^ mort en 1516. 

Mais cette chronique a été puisée en grande partie 
aux anciennes sources de Tabbaye de S*-Bavon : elle 
a été tirée notamment des deux chroniques de ce 
monastère, peu considérées par les écrivains delà 
Flandre, mais néanmoins plus importantes que celle 
à laquelle on avait attribué une si grande ancienneté. 

L'une de ces chroniques a été publiée sous le titre 
ài Annales sancH Bavonis par M. Pertz , dans ses 
Monumenta Germaniœ hiitorica ^ pag. 185 à 19S; 
l'autre est de Jvan de T/u\ //-o(/e , moine de cette ab- 
baye , qui vivait à la fin du Xlll^' siècle. 

Ces deux chroniques appartenaient autrefois en 
manuscrit à Tabbaye de S^^Bavon. La première se 
trouve actuellement à la bibli()lli(M[uo de l Université 
de Gaud, manuscrit q<> 10, du Xi\^ siècle; mais il 
en existe des copies sur papier dans plusieurs collec- 
tions , entre autres aux archives de la Flandre-Orien- 
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taie. Le manuscrit de la chronique de Jean de 
Thielrode appartient à M. Lammens. professeur-bi- 
bliothécaire à Gand. 11 contient 159 feuilles de 
pardbemin ^ en y comprenant la première et la der- 
nière sei vaut à la reliure, hautes de sept pouces, et 
larges de cinq. 

Jean de Thielrode dit lui-même (ibl. 1 , 21 , 111 , 
137 et 145 du manuscrit)^ en se nommant, qu'il 
Ta rédigée et écrite de sa main. Il assista au synode 
tenu à Conipiègne par rarcheyéquc de Reims en 
lâ91 (fol. 145), dont il raconte le résultat, fi 
Tiyaît encore en 1S98 (loi. 111). Mais. il n'écrÎTit 
plus lui-même les événemens de celte époque : ils 
y ont été ajoutés par une autre main. Un troisième 
écriTaîn y annota les éTénemens du commencement 
du Xiy« siècle; un quatrième et même un cinquième 
du XV® siècle y firent diverses additions. 

Dans une préface fort embarrassée, Thielrode dit 
aToir entrepris cet ouvrage, parce que son abbaye 
était presque entièrement dépourvue de chroniques : 
il divise ensuite son sujet en vinjyt-six chapilies , 
les uns fort longs, les autres très-courts, et donne 
dans les sept premiers un aperçu de l'histoire uni- 
verselle jusqu'à Vempereur Rodolphe de Hapsbourg. 
Dans tous ces chapitres il ne dit presque rien de son 
monastère^ ni de l histoire de Flandre. (Il traite néan- 
moins de Torigine du premier , mi parlant de Jules- 
César, auquel on attribue généralement la fondation 
du Castrum Ganda, berceau de la ville de Gand.) 
Avec Auguste, il établit une nouvelle division, et 
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partage sa chronique en deux sections {de duplici 
re(jimim spirituali et temporali)^ l une au verso à&n 
ieuiileto , som la rubrique PonUfioeê, oojitieDt une 
hûtoire ecclésiastique ; l'autre au recto, sous la ru- 
brique Imperatores^ une histoire des empereurs. 
L'interrègne porte en tête les mots : vac(t)ite imperio. 
Les deux sections ne sont pas rigoureusement sé- 
fMurées, ni Tordre chronologique observé exacte- 
ment; elles contiennent aussi des répétitions. Il 
indi(jue ses sources pour cette partie de sou histoire: 
ce sont « les livres de Martin , de 1 ordre des frères 
fH-écheurs, les chroniques de la maison du pape, 
des faits des souverains pontifes; puis les chroniques 
d Orosius des actions des empereurs ; plus les chro- 
niques de Paul Diacre , cardinal romain , les gestes 
de tous deux : en outre les passions des saints , et le 
Livre fleuri de Fabbaye de S^^Bavon ^ ; enfin les livres 
de diffiérens hommes sages et pnidens , qu'il serait 
trop long d ëuumérer. » 

I Ce Lihcr floridus , que nous avons cité dans la première note de 
ce § , nommé ainsi , quia ex ruriorum iilrorum ornatibus foret rcrximt^ue 
munâanarum narratione prapotiet, te trouTC encore aujourd'hui à U 
bibliothèque de l^inivertité de Gand ( 18. n* 107, environ 600 feuillet 
in-^oHo ) , pre«qu*entièrement éorit ven 1121, par lembert, chanoine de 
SMhner ( tant oompter let additions qui t^étendent à pen préo jna- 
qn'en 1146 ). C'est «neetpèee d'eneyolopddie onÎTeraellei eoMprenent 
des extraits de tout genre : géographie , mythologie , histoire ecclésias- 
tique et profane, mathématiques, musique, histoire naturelle, et r. Ce 
manuscrit mérite un examen partioolier. Lof extrait» y «ont au nombre 
de cent quatre-TÏngt-dix. 

Koat avons appris qu'il existe à la bibliothèque de "Wolfenbuttel 
(dnchtf de Smnswick), nn manasorit plus ancien que celui de Gand, 
de ee mémo Uitrfioridu». 



Digitized by Google 



mnoDucTioN. 



65 



C'est après la ûn de cette chronique générale que 
se trouTent des chapitres particuliers conoemant 
la TÎlle de Gand , la Flandre et même le Brabant : 

et d'abord : De orUjine castri Gandensis et op- 
pidiy quod sittim est ïnter Scaldim et Legiam fliù- 
vtos (Ch. VIU)^- de 9itu monoêterU umoU Bavoms 
(Ch. IX); ek Florberto primo peutare (Ch. X); de 
ahbatihvs S'-Bavonù (Ch. XI); ensuite les légen- 
de» des saints du monastère (Ch. XII - XVI). Dans 
les chapitres dix-sept et dix-huit il traite des éTè(]ues 
de Tournay; au di. XIX des comtes de Flandre, 
jusqu'au second mariage de Robert III (1280) , mais 
de sorte qu'il a laissé en blanc l'espace destiné à ses 
descendans éventuels. Suivent de courts passages sur 
le comte de JuUers (Ch. XX) ; sur le combat lÎYrë en 
Zélande (Ch. XXI); des ducs de Brabant (Ch. XXII), 
et de la bataille de Woering^en (Ch. XXIII)*. 

^ous passerons sous silence les autres chapitres qui 
présentent moins d'intérêt sous le raj^rt purement 
historique , et nous ^terminons ici cette* digfression , 
pour revenir aux chroniqueurs du douzième siècle. 

4) A ce siècle appartient la chronique d Ilériman, 
abbé de S^Martin de Tournay , mort en Palestine en 
1147. En décriyant lliistoire de son couyent , il nous 
a laissé beaucoup de détails sur les comtes de Flandre 
de son temps, notamment sur Baudouin VII et 
Charles-le-Bon. Elle est imprimée damle Spicile^ntm 
de d'Achéry (éd. in-4», t. XII, pag. 379, et dans 

I TIous donnons quelques extraits de la chronique de Tielrode dans Ui 
dernière de noi Pièce* justificatives, 

TOM. I. 5 
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l'ëdit. in-fol. t. II, pag. 888). Ou peut con^lter à 
«on égard \Hist, liti. de la France, t. XII, p. 279. 

5) La oontiDuation de Sigebert de Gemblom, 
connue sous le nom âi Avctarium Aqu îcinctiMim 
est une véritable chronique de Flandre, de 1164 
à 1^0 (ayec des augmentations jusqii'en 12^). 

Le moine de Tabbayè d'Ânchin ne se borne pas 
là , il est vrai , puisqu'il parle des principaux éréne- 
mens de celte épocjue: mais il s'atlaclie toujours 
spécialement à la Flandre, etsurtout à son monastère. 
Cette continuation est imprimée dans 1 édition de Si- 
gebert donnée parMiraeus, pag. 219 à 263, et dans le 
Recueil des Hiet, de Fr.y t. XVIll, pag. 534, d'a- 
près une collation avec un nianiisrrit existant à Paris. 

6) Nous ne pouvons omettre une des meilleures 
chroniques du Hainaut, pour la fin du XII« siècle, 
celle de Gilbert ^ , dont la première édition ne parut 
qu en 1 78 î . sous le titre de Gisleberti Balduiniquinti 
Maiinoniœ comitis vancellarni Chronica Hannoniœ, 
ntmo primàm édita cura et studio Marchioniê du 
Chae^lery BruxéUemie Academim eocU : aoeedunU 
fioto altère volumine cemprehenem, BrutteHiSj typie 
Eman. Flou, mdcclxxxiv, in-4o (pag. 1-31J2). Cette 
chronique, qui fut si utile à De Meyer, et aux 
anciens chroniqueurs, a été publiée par suite des 
efforts que fit l'Académie de Bruxelles poiur procurer 
l'impression des sources inédites de l'histoire belgi- 
que. Peu connue en Allemagne, elle a été réimprimée 
dans les 13« et 13^ volumes du Jiecueil des Mist, de 

f Toyei l*i7i0l9^IAl^^d^ la /Vaiic«,tom.XV,pag. ISS. 
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• France ^. Le maripiis du Chasteler la donna d'après 
une copie du !manu8orit original , conseirée aux 
archives de S*e-Waiidru , à Mons. Gilbert fut «e- 
ci^étaire de Baudouin V, comle de Hainaut et de 
Flandre, de 1184 à 1195. 11 Tivait encore en 1^21 , 
et avait été employé par son aouyerain dans des af- 
faires d'état, de sorte que les érénemens qu'il rap- 
porte, et dont il fut le contemporain depuis 1171, 
reçoivent de son récit un (]^raad degré de clarté. H 
a moins bien réussi dans l'histoire antérieure ^, qu'il 
traite' aussi pluè brièyeinent. Les éyénemens de 1070, 
concernant Richilde^ n'y sont aucunement dévelop- 
pés. Les notes que l'éditeur de Gilbert devait donner 
dans un second volume, n'ont pas vu le jour. 

7) l^ous citons après Gilbert la chronique de Lam- 
bert , de la petite ville d'Ardrës ^ dans le comté de 
Guines. [Lamberti Ardensts historia comiUim Ar^ 
detismm et Guinemium ab cmno 800 çLdann* 1^00). 

£lle parut d'abord, mais par fragmenlB, dans les 
preuves de lliistoire (généalogique de la' maison de 
Giiines (pag^. S-276); et ensuite dans les Réliquiœ 
mamiscriptorum onuiis œvî de Ludewig, t. VllI, 
pag. 369 à 606 (année 17^7). Le manuscrit est dé- 
crit par Ludewig, pa{^. 51-54'. 
' Les 8ei(rneùrs d'Ardres étaient vassaun des comtes 

I Dans le 13<-, pag. 542 , et dans le 18e, p. 363- 130. 

a Voyez la préface du i2« -vol. du Recueil des Historiens de France, 
p. LV , OÙ plusieurs erreurs de Gilbert, pour les premiers lemps, se trou- 
Teni indiquées. 

S Vojei JliHoir» UUirttin dê ta Fnme$,i. XV , pag. 5S8. Umberft 
était chanoine k Ardm, et ptile de m pertonne ras pegeeSSO, 870 et 
377 de l'édition de Lndewig. 
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de Guines, qui eux-mêmes relevaient des comtes de 
Flandre. Ib suivaient dans leur petit gouTemement 

l'exemple de ces comtes , même celui des rois de 
France, ayec lesquels ils aYaieut contracté parenté 
par alliance. 

La chronique de ce petit pays donne ainsi, sur 
les rapports sociaux en Flandre, des rensei^emens 
que nous avons souvent mis à profit. Ludewijjne put 
se procurer Tédition de Duchesne pour en consulter 
les variantes. 

Le texte de Ludewig a été reproduit avec beau- 
coup de corrections dans le Recueil des ffiitoriens dê 
France^ tome 11. pa[j. xxxix. pa{i;. 295, tome XIII, 
pag. XLV et 423-441, et tome XV III , paç. 583 

8) Nous avons encore à citer ici la chronique de 
Marchiennes d'André Sylvius {Chrameon Marcùh 
nensc) ^: elle fut écrite vers 1194, et c'est à cette an- 
née qu elle finit après avoir commencé de très-haut 
avec l'origine des Francs. Beauchamps la publia en 
1663 : maintenant elle se trouve imprimée dans les 
10«, n«, 13« et 18" volumes de la collection citée. 
On a encore séparément une vie d'Hu[jues , abbé de 
Marchiennes (de 1158), écrite en latin par son dis- 
ciple, dans le Thetaur. Aneedot,, tome III , pag. 1710 ; 
mais cette biographie n'est d'aucun intérêt poiu* l'his- 
toire générale de Flandre. 

I L'ouvrage de Waltnuêdê Clu$a, Hisiùrw jirdênHum iomnorum, 
inséré dan» Lambert, est «UMÎ donné dans oe reeaeil, ton. XIU, 

pag. 4-12-463. 

> Doai Bouquet, tom. XIII, Pro/^y., p. 43. Cette chronique e«t plutôt 
une compilation qu^un ouvrage original. 
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9) Nous ne pouvons passer sous silence la chroni- 
que de Guillaume , abbé d' Andrcs dans le Boulonais, qui 
parait ayoir été écrite de 1211 à 1234. Duchesne^ dan* 
êon ouvrage cité plus haut, en a donné un grand nonir 
bre de passag^es ; d'Achéry la publiée en entier dans 
le Spicilegium (2™« éd. , tom. 11, pag. 781); elle pa- 
rut ensuite, pour tout ce qui n est pas textuellement 
copié des autres chromcfues , dans le recueil de Dom 
Bouquet^ tome XYllI, pa(j. 568 et suiyantes. Cest 
une des sources les plus importantes pour Thistoire 
du comté de Boulogne. 

10) Nous avons encore à renvoyer aux chroniqueurs 
français et anglais de cette période, dont un si grand 
nombre ont été imprimés dans les X1II«, XYII® et 
XVIII'^ volumes de la collection de Dom Bouquet. 
Nous distin(]ruons parmi eux le poète Guillaume-le- 
Breton ( Willelmus Brito, ou Armoricm) qui écri- 
vit les hauts faits de Philippe-Auguste , nn de France, 
à la suite duquel il était atlaclié , non-seulement dans 
sa chronique De Rébus gestis Philippi Augusti^, mais 
encore dans son poème épique bien connu , Philip» 
pidêM Ubri XII, Dans cette épopée il a chanté les 
deux expéditions du roi en Flandre, et à cette occa- 
sion il a décrit fort exacteoiont ce pays, sa richesse, 
ses villes et ses usages : I historien le plus récent qui 
ait traité cette période de l'histoire de France, M. Ca- 
pefîgue, dans son Histoire de Philippe-Aîigustej n'a 

I Dans Duchesnc, iùm,Y^9iidam\»Rêeuêild$ê HtHtritfudê Fmnot, 
tom. XVII, p. 117. 
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pas liësité à reproduire des extraits de oel ouvrage ^ 

qu'il n'a souvent fait que traduire. Guillaume-le-Bre- 
toa a élé plusieurs fois imprimé depuis 1596 , entre 
autres dans Duchesue , et atee beaucoup de soia dans 
le XVII» Tolume de Dom Bouquet. Gaspard Barth à 
Zwickau en donna une édition séparée . in-4°, 1657. 
Ce chroniqueur parait être mort vers 1229 *. 

11) Au treizième siècle appartiennent la chroni- 
qué abrégée de ChimïAnM'^^Bret^Cimnidcûn Clari» 
marUci) de 1098 à 1286, (dans le Themur. Ànêo- 
(lot., tome 111 , pajj. 138o et 1386 . et Doni Bouquet, 
tom. XIII, pag. 455) ; et la chronique de Baudouin 
de Ninoye {Chrontam Baiduind Ninovienstt) qu'il 
ne fiaiut pas confondre avec la chronique de Ninore. 
Charles-Louis Hugo llnséra dans le premier Tolume 
tle ses Sacrœ Anfiqif/fatis 3Ionumcnta en 1728 ou 
1731 ^. La chronique de Baudouin finit en 1294. 

lâ) La chronique de Guillaume de Nangis finit 
en 1300 , et remonte jusqu'à Tannée 1113 , pour ser- 
vir de continuation à Sijjeberlde Gembloux. On sait 
que ce chroniqueur mourut en 1302. Nous mention- 
nerons encore ici sa TÎe de saint Louis. La chronique 
se trouTe dans d*Achéry , tome 111 , pag. 1 et suiy. 

I Nous insérons dans Pappendice diplomatique de notre deuxième 
▼olume plutieurs passages àt oe chroniqueur, qui font connittre l*ëtet 
de U flnndre à Pépo^o ds Philîppo-Angasie. 

* On en trouve det petteget dan« Onehètnei Maiêonê de Omùiêê, 
d'A rdreM,da Gand, etc., preuTOt, pag. 6SS. Untt> Codêm Optêm», p. 91. 
Dom Bouquet, tom. XUI^ptg. 7SS. 

Le Chronicon iVûieviMfe est êité par extrait dan* Doohevne , preuvesi 
pag. 188 et 210. 
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avec ses oontinuations, et elle est déjà insérée en 
partie dans le Recueil des Suiorien» de France^ 

savoir jusqu'au XIl« siècle. 

13) La chi oiiique latine de Baudouin d'Avesnes, 
écrite vers lâ89, est in iportante pour les connais- 
sances généalogiques. Elle fut imprimée en partie sé- 
parément à ÂnTers en 1693 ^ en partie dans d'Âchéiy, 
t. HT ^ pag[. ^86^ et eu partie dansDom Bouquet , tome 
XVIH, pag. 341 ^ 

14) Les annales d*un firère du couvent des frères 
mineurs de Gand (Annales FnUris oufusdam ano- 
nymi couve lit us fratrum luinoriiin Gcnidavoisiuin)^ 
publiées pour la première fois par Harlniauu , à Ham- 
bourg en 18^ ^ y fournissent ks matériaux les plus 
importans' pour les^ années 1296 à 1300. Ce chroni- 
queur fut, avec le florentin Jean Villani, la source 
principale de De INleyer pour cette période 

Nous devons encore nommer spécialement plu> 
sieurs chroniques rimé^s écrites en vieux flamand , 
comme celles de Lotiis de' Velthem et d'Emile Stoke 
(Lodetcyck va7i Velthem ^ en Mvlis Stoke) ^ que nous 
citerons en lieu convenable ^. D'un autre côlë nous 
signalons aussi la chronique française riméi^ de Guil- 

I Voyez sur Baudouin d^Avesneâ, et Baudouin de lliiiOT6^ Foppen* y 
Bibtioih. Bclgica , tom. I, pag. llô et 119. 

a Comme programme de ses leçons, Index scholarum. 

S Un exemplaire manuscrit, du XVIII<> «iècle , de cette chronique a été 
acquis pour le* Archive* provineialee, k Ckuid .te oatologne de VerduMen, 
i AnTera, de 197S, peg. SS6 , &«• 68 et 6S, en meatioaae deos. 

4 n existe à la bibliothéqoe royale de Stnttgard me diroaiqae iné- 
dite de Tlandre en yen flamand*, écrite à la fin d« XIV* tièole. Elle 
mérite d^dtre publiée. 
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laume Guiart, imprimée dans la collection des chro- 
niques nationales françaues écrites en langueTul^pûre 
au Xin« siècle, formée par Buchon, tomes VU et 

VIII (Paris 18^8) : savoir sa Branche des royaux 
Itgnafjes, où il célèbre les hauts faits de Philippe-Au- 
guste, d'après Guillaume-ie-Breton . et ceux de Phi- 
Uppe-le-Bel , dont il fut en partie le témoin oculaire, 
n TÎyait en 1302, et il a surtout décrit avec le plus 
graud détail les guerres de Flandre de son époque. 

YI) L'histoirede la Flandre au Xiil« siècle a trouvé 
dans le siècle suivant un grand nombre de chroni- 
queurs, dont nous ayons maintenant à parler. 

1) Nous nommons d'abord , comme témoin ocu- 
laire d'une partie des événemens des derniers temps 
du X11I« siècle , l abbé É^j^ide ou Gilles Li Muisis de 
Toumay. (Né en 1279, A vécut jusqu'en 1352.) U 
existe deux chroniques manuscrites de Li Muisis; 
l'une finit à Tannée 13-48 . l'autre n'en est qu'une con- 
tinuation jusqu'en 1352. La première est connue de 
tous les historiens français et belges , et elle a été 
analysée par Bréquigny ^ dans les notices des manus- 
crits de la bibliothèque du roi, tom. II . pag. 211 , 
d'après une copie existante dans ce dépôt. I^^lle se 
trouvait citée comme inédite dans loules les liisloires 
Uttéraires ^ , jusqu'à ce que M. Goethais-Vercruysse , 
de Gourtray, ayant acquis le manuscrit original, en 

' Pur exemple, dant Lelong, tfi 3S-414| où on rappelle par eï- 
rmr JftMVNi. HélU, 68, et foppena, BHUùih, Btig,^ en perlent plnt 
esactonent. Peqoot, tom. I, p. 63S, traite eTeo beaueoap de déttUe de 
ce ehxeniqoenr. 
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fit imprimer le commencement . sans titre ni fin (140 
pages in-8° ) . Le fragment que j ea ai sous les yeux 
ya jusquen 1346 , mais il n'a jamais été dans ie com- 
merce. L'éditeur a fidèlement reproduit le manuscrit. 
Les notices sur les temps antérieurs sont courtes et 
ne commencent qu'avec saint Louis. La continuation 
n existe que dans son manuscrit original^ provenant 
de la bibliothècpie de M^e la baronne Lecandele de 
Ghysegbem , près d'Alost ^ et récemment acquis par 
le gouvernement belg^c, pour la bibliothèque de Bour- 
gogne. Nous en avons donné une analyse, dans les 
procès-verbaux des travaux de la Commission Royale 
d^Histoire (séance du 6 décembre 1834,imprimés€lans 
le Messager des sciences etaris, tom. II, pag. 518.) 

2) La chronique de Jean d'Ypres [Chrom'cofi 
Iperii), plus connue sous le nom de chronique de 
saint Bertin , est devenue , à cause de son étendue , une 
des principales sources de l'histoire de Flandre, quoî- 
queles Bénédictins eux-mêmes l'aient désijrnée comme 
un ouvrage fort médiocre. Elle commence à Tannée 
390 et finit avec 1294. Le rédacteur, Jeand'Ypros, 
mourut en 1 383, mais il puisa à des sources anciennes, 
telles que le cartulaire de Folcuin, les annales de 
l'abbé Simon, vers 1148, et autres chroniqueurs, 
qui! doit avoir, reproduits mot à mot , puisqu'ils 
y paraissent eux-mêmes comme narrateurs, par 
exemple , aux années 1214, lâl9 et 1^9. 

La seule édition complète de cette chronique se 
trouve dans le Thcsaur. Anecdot.^ tom. III, pag. 
442 et suiv. On ne pourra juger de son exactitude 
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que par la comparaison des mamiaerils, qui sont eii 
grand nondire. Le bibliothécaire, M. Lammena, à 

Gand^ en possède un ^, et les bibliothèques d'Arras 
et de S*-Omer en ont plusieurs. (Manuscrits, n^» 739, 
740, 801.) De Meyer a tiré grand profit de cette chro* 
nique, et maintenant elle se trouve imprimée en par- 
tie dans leBêoueil tieg Hi$i. dê France, tom. XIII, 
pa[y.455;tom.X^ lll.pag. 593. La note de Ia|>réface 
du vol. XUL, pa0. xLvii^.mécite d'être lue à ce suyet. 

3} Le principal ebroniqneurdii Haînaui, Jacques 
De Guy se, moine de Yaknciennes, appartient aussi 
au Xiy« siècle : il mourut en 1398 On en connaia- 
sait depuis 1531 seulement quelques fra[ifmens par 
des traductions françaises^ jusquà ce que parut à 
Paris, en Tannée 18J!6, par les soins et la libéralité 
du marquis de Fortia, une édition de luxe de cet ou- 
vrage, dans laquelle le texte latin primitif a été con- 
servé^, d après un manuscrit unique de la biblio* 
thèque royale. Le XYl» volume vient de paraître, 
les derniers seulement traitent des époques -du X1II« 
siècle, qui concernent en même temps lliistmre de 

I Le chanoine DeBast, qui en était propriétaire avant U. Lammens, 
Ta coUationné avec le texte imprimé , et dit PaToir troové de mot à 
notoonfonme. InstU Sm Ctmim»M*^ p. 88-84. 

* Yoyet Paqaot, Mimoirêê^ tom. I, p«g. 888. BUsm^iê wdm,, an 
mot OuUê, Laloog, t. lU, p, 140 , n* 3S-487. De Heilfeiiberg , Archives 
pour servir à V Histoire des Pays-Bas , tom. III , pag. 125. Helis , n" 39 
et fuiv. Archives hist. et liUér, d» Nord delà France , tom. Il , p 197. 

3 LMvpqiie Wélis copia le manuscrit ori'^inal do la chronique qui 
lui avait été communiqué par le» Franciscains de Lille. Prodromus , 
821, p. 34. Cette copie se trouve sans aucun doute dan» la bibliothèque 
de feu M Van Hulthcra , à Gand. 



/ 
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Flandre el celle du Hainaut ^. De Guyse copie mot à 
mot la chronique de Gilbert^ de 1191 à 119d , tout 
en le citant comme il le fait pour toutes ses sources : 
de «orte qu'il ne niërite le nom d'ëerivain fabuleux 
que pour les endroits où il aroulu réellement adopter 
des fables , comme il fit pour les premiers temps. Il 
est à regretter que la traduction française, jointe à 
rédition de M. De Fortia, eu ait fait porter le prix 
aussi haut. 

De pareilles traductions furent déjà exécutées dès 
le X\ e siècle , par les ordres des ducs de Bourgogne, 
et se trouvent dans plusieurs ridies manuscrits de la 
bibliothèque de Bourgogiie à Bruxelles. 

4) A ce siècle appartient la première chronique de 
Flandre, écrite en langue française, dont nous ayons 
à faire mention. Elle commence aux forestiers et finit 
ayec Louis de Maie en 1383. Denis Sauyage , histo- 
riographe français, la publia*ayec sa continuation, 
tirée des mémoires d'Olivier de la Marclie . à Lyon , 
en 156l2, d'apiès un manuscrit de cette ville. Elle 
comprend âoO pages in-iblio, et ne présente réel- 
lement aucuns nouveaux matériaux , si ce n'e^t de- 
puis le Xin« siècle. Le style en fut modifié par l'é- 
diteur. L'auteur de la chronique est resté inconnu : 
dans les notes sur l'ouvrage de Lelong, tom. III, 
p. 635, n» 39,366 on conjecture que ce pourrait 
être notre Jacques de Guyse. 

■ le* deux demieri Tolnmet eompreniient, aprètlei derniers ohapi^ 
tiet de Jacifaet de ChiyM, la eontionetion de* Annales du ITainauit 
par Jean Lefèrre. 
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On trouve à Lille ^ , à Bruxelles, à Pari» et aâlleun, 
un {jrand nombre de manuscritsqui contiennentou la 
même chronique, ou du moins des chroniques toutes 
semblables. 11 est à regretter qu'on n'ait pas encore 
entrepris un trayail comparatif sur les anciennes 
chronicjues de Flandre , écrites en langue française. 

Yll. Parmi les nombreuses chroniques flamandes 
du XV*" siècle, nous n'en n'ayons aucune à citer pour 
la période reculée que nous traitons ; car elles ne rap- 
portent toutes que les seuls faits de leur temps. Nous 
devons cependant mentionner Tabrégé de la chro- 
nique de Brandon. 

Jean Brandon, moine de Tabbaye des Dunes , mort 
à Bruges le 13 juin 1428, écrivit une chronique uni- 
verselle sous le titre de Chronodrùmus , qui finit vers 
l'an 1413. Un autre moine de la même abbave, Gilles 
de Roye ÇEgûUus de Hoya), moi lea 1478 , en fit un 
abrégé en forme d'annales, qu'il étendit jusqu'à l'an- 
née de sa mort. Son élève Adrien de Budt, autre 
moine des Dunes, continua ces annales jusqu'en 
1488, mais il développa son travail de manière à y 
consigner le plus de détails possible. Le Uayaii de 

1 II existe h \r bibl iotliL-que de la ville de Lille une olifoniqaa m- 
nu»crite , tellcuieat semblable à celle publiée pu Déni* Sauvage , qn^on 
l'a priM pour celle-ei : dam le nmiTean oatalogne de« mamueriU 4e 
eeUe bibUottiAqiie, on a rectifié cette erreur. DHm antre cAtéX. Van 
Vraet, de Paru, adonné de» renaeignemena •nronmanutcrH de cette 
chronique, et sur les omÎMiona considérables de Sauvage, dans son 
ouvrage récent intitulé : Rocherchn êw Louis de Bruges, seigneur delà 
Gruthuyse, suivies de la notice des manuterUsquiluiont appartenu,etc. 
Paris, chet de Bure, 1831 , 1 vol.in-S». 
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Gilles de Roye ^ seul a été imprimé , sous ce titre : 
Opu» vasium Ckronodrami seu chnmioi ab origine 
mtmdi usque ad annum 1414, {wctore Joanne 
Brandons, S.T.D. ac religiosi JDutiemis ; in com- 
pendtvm redactum et ab anîio 1431 luque ad 1479 
producHtm ah j^gtdio de Hoya. 

Cet extrait de Brandon oonoemant uniquement 
l'histoire de la Bel (ji que et du Bas-Rhin est imprimé 
dans le recueil de Swerliiis (Bcnnu Bchjicarum 
annales) publié à Francfort en 16^0 . 2 yoI. foli. 

On s'aperçoit au premier coup d'œil que cet ou- 
Tra^, ou plutôt la chronique même de Brandon, fut 
une des sources principales de Meyerus qui en trans- 
crit textuellement un grand nombre de passages. 
Le savant Dom Brial faisait un si grand cas de la 
chronique de Gilles de Roye, qu'il en inséra des ex- 
traits, bien qu'elle appartienne au XV» siècle, dans 
le XIX® vol. du Recueil des Histoi-iens de France y 
comme pouvant servir de sources pour ihistoire de 
Philippe-Auguste et de Louis YIII {voy. pag. xxvn 
de la préfoce.et pag. â57 et suiy. de l'ouvrage). 

On ayait autrefois plusieurs manuscrits du Ckro- 
nodranuis de Brandon en Belgique, Toriginal au re- 
fuge des Dunes à Bruges , une copie à LouTain et 
une autre à l'abbaye de S^Pierre à Gand. Cette der- 
nière appartient aujourd'hui à M. Lammens. 

Le dernier moine de Tabbaye des JJuues , le père 

I Oa peut comparer sur Brandon , Ch. De VUch , BilHotheca scriptO" 
rumSaer, Ord. CittereiênnMm, DtUÊei,l94», in-4>,p. 6,8etlWI.Toppeu8, 
BûUùOiÊcaBêlgica , ton I, pag. 11 , » et M. RéUa, Pfdrmmu, § 44. 
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Nicolas, mort à Bruges trè&-réceœment, nous avait 
montré en 183â un immense Tolome in -folio, 
comme étant le manuscrit dé Brandon. Mats ce ma« 
nuscrit^ acquis au (gouvernement clo|)uis la mort du 
dernier possesseur, renferme tout autre chose. 
Chargé de la publication d'une partie de son con- 
tenu , nous Tarons examiné avec soin : en yoici 
une description. Il a 200 ieuilles (jrand in-fbliOf 
partie en papier, partie en parchemin. 

1° Les 25 premières renferment une chronique 
des comtes de Flandre, depuis Lyderic jusqu'à la 
mort de Jean -sans- Peur (1419), composée par 
Adrien de Budt et écrite de sa main ^. 

2° Suivent les annales depuis le commencement du 
monde, jusqu'à la naissance du Christ , ibUo 26-53. 

3o Des tables des empereurs , rois, papes, cardi- 
naux^ abbés, ducs, comtes, etc., foL 54-69, et 
continuées fol. 141 - 146 

4® Entre les fol. 69 et 141 se trouve intercalé le 
FasctotUtu temporum, imprimé à Cologne en 1479, 
contenant sur les marges une glose très-étendue 
écrite également par Adrien de Budt'. 

Au fol. 147 recommencent les annales depuis 
la naissance du Christ jusqu a Tan 1478 , écrites sur 
parchemin , avec beaucoup de soin en grands carao- 
tères gothiques , comme le commencement de ces 

I Cela te trouve dit à la tête de celte obronique. 
* Cette pertie e«l éeinte sur parchemin , etec beaucoup de toin, en 
gvanib cereetèrca gothiiiuet. 
9 ytforiiare cet la mène qae celle éa l; 
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annales. Elles sont très-brèves jusqua Fan 144d, . 
M. 67 y^, où se trouve une lacune de 20 ans. On 

s'aperçoit que la partie tntennëdîaire a disparu lors 
de la reliure du livre. Au fol. 68 nous retrouvons la 
fin de lanuee 1467 et la suite jusqu'à 1479 , et cette 
partie des annales devient beaucoup plus étendue à 
la fin de Fannëe 1478. Une autre main les continue 
en annonçant la mort de Gilles de Roye , que par- 
tant nous considérons comme l'auteur de ces annales. 
Nous observons toutefois qu'elles sont entièrement 
différentes de Fourrage imprimé par SwerUus, quoi- 
qu'elles contiennent les faits rapportés par ce der- 
nier. Fol. 171, nous trouvons une longue préface, 
avec une espèce d'éloge de Brandon, faite par Adrien 
de Budt et Gilles de Roye , à la suite de laquelle, 
ibl. 173 les annales sont continuées et • copiées 
proprement, par deux mains différentes, jusqu'à 
14(}4. Les événemens de ces dernières années sont 
racontés avec beaucoup de détail. 

fio La. fin du manuscrit contient la suite de ces 
mêmes annales, rédigée et écrite de la main d'Adrien 
de Budt. 

Cette dernière partie du manuscrit est sur papier. 

Nous avons en vaiii dierdié dans la Bibliotheca bel- 
gica de Sanderus, 1. 1, p. 183, et dans la BtbUotheea 
êcriptorum ordtnts cisterctensis, par Charles de Visch, 
pagf. 6 et 8, des renseignemens sur notre manuscrit. Il 
nous est donc impossible de nous expliquer la diffé- 
renoeentre ces annaleset celles qu*a publiées Swertius. 

Nous pourrions nommer encore plusieurs t^ux>ni- 
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ques existant seulement en manuscrit, qui sont 
rédigées eu flamand ou eu français; mais elles ne 
peuvent pas plus servir de sources pour l'époque 
amnenne de l'histoire de Flandre qui nous occupe , 
que les chroniques d'ailleurs fort importantes à tous 
égards pour les temps postérieurs, qui sont ilues à 
Froissart . JVloliuet et autres, les mémoires de Phi- 
lippe de Gomines, etc. 

5 V» — OUVEAMS SI II i/iiisT(Mni IT i \ STATtSTI^OB BK tA rtASlAB» 

POST£RtBUaS AD XV*' SI£CU. 

Nous commençons nos indications sur les histo- 
riens modernes de la Flandre par la remarque qu au- 
cun auteur n a choisi pour objet de ses investigations 
les temps les plus anciens de Thistoire des proyinces 
flamandes : seulement quelques traités particuliers 
en petit nomhi*e sur des épisodes détachés du Xltl* 
siècle sont parvenus à notre connaissance. Depuis le 
milieu du XIV'" jusquà la fin du WI^ siècle, le 
pays fut si riche d'événemens, et l'histoire de la 
maison de Bourgogne ainsi que le soulèTement des 
Pays-Bas contre Philippe 11 acquirent tant de 
célébrité, qu'ils firent oublier les temps antérieurs. 
De Meyer seul a traité ceux-ci d une manière aussi 
consciencieuse qu'intéressante ; il leur consacra exdu- 
siTcment ses premiers trayaux; et depuis lors cette 
partie de la science historique du pays n'a presque 
fait aucun progrès , quel que soit d ailleurs le mérite 
des recherches spéciales de Graramaye , Lindanus , 
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Sailderus , et des auteuraplus modernes. Mais eomme 

nous ayons à donner ici , le plus complètement pos- 
sible y la bibliographie de rhistoire de Flandre ^ nous 
allons rapporter tout ce qu'il nous a été donné d'ap- 
prendre à ce sujet. 

Les auteurs qui se sont occupés depuis le com- 
mencement du XVI® siècle de la Flandre en général, 
peuvent se distinguer en chroniqueurs ou historiens, 
et en auteurs statistiques ; tous les autres n'cmt pris 
pour objet de leurs recherches que de certaines 
époques ou des endroits particuliers. 

Les chroniqueurs appartiennent , pour la plupart, 
au XY1« siècle; les meilleurs auteurs statistiques, au 
dix-^ptième. 

Mais avant tous les autres , nous devons nommer 
un homme qui, peu après l'année 1500, a traité 
rhistoire et la statistique de la Flandre, et cela 
avec tant de soin que son ouvrage , encore inédit, 
est resté près d'un siècle et demi la source principale 
à laquelle oui puisé les historiens de ce pays. 

Cet homme est Philippe Wielant , né à Gand en 
1440 , d'une famille distinguée, et mort en 1519 
En 1477 il était un des conseillers les plus éminens du 
conseil provincial de Flandre , et il passa successive^ 
ment au Grand Conseil à Malines, et aux fonctions de 
référendaire auprès du duc Philippe, fils de Maxi- 
milien. Profbndém^t versé dans la connaissance du 
droit du pays , il fut par ses émts , tant inédite que 



< F^Mioot, Mémoires, t. IU,p.m; Vopp. BOl^Bêlg., t. II, p. 1045. 
TOM. I. 6 
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publiés , le Quide des jiirisooiisulCei et des lustoriens 

filaraands. Il est avantageusement connu par son 
Traité sur les droits féodauœ , commenté par Clerck 
(dernière édition à Gand chez De Goesin, ^771), 
ainsi que par sa Pratique et style de procéder en 
matière civile ^ publiée fort souvent en français et 
en flamand, et qui fut une des sources principa- 
les auxquelles puisa le célèbre Josse de Damhou* 
dere, et d'où furent tirées les règles de proeédure 
suivies en Flandre , en Zélande , en Hollande et dam 
les contrées voisines. Nous n'avons à le considérer 
ici qu en sa qualité d historien . qu'il mérita incon- 
testablement par ses Antiquité$ de Flandre, malheu- 
reusement restées inédites; ouvrage tellement im- 
portant , que De Mejrer ^ ( dans ses Fhmdrica^rum 
rerum tonii X) et Marchantius en ont reproduit en 
latin plusieurs chapitres; que d'Oudeglierst y prit 
textuellement ses chapitres sur la constitution de la 
Flandre; que l'Ëspinoy lui emprunta le conmience- 
ment de son ouvrage sur la noblesse de Flandre; enfin 
que tous les auteurs flamands le consultèrent et le 
copièrent bien souvent sans le citer ; de sorte que 
l'édition qu'on pourrait en donner aujourd'hui serait 
tardive aous tous les rapports. 

Quatre manuscrits des Antiquitéê de Flandre ont 
été à notre disposition ; le [)lus beau appartient à 
M. de Croeser à Bruges^ le plus ancien à labibliothc- 
que de Bourgi^pie. Un troisième appartenait à feu 

1 De Meycr donne lai-méme cette indication. 
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as 



M. Van Hiilthem ; il datait du XVII« siècle : récriture 
en était fort nette , mais il y manquait les chapitres 
les plus mtéressans potir n<Ais. Une indication 
taillée du contenu de FouTra^ nous mènerait trop 
loin. M. de ReifFenberg en a fail une analyse com- 
plète dans le VII1« yoI. des Nofumaux mémoires de 
VAisaMme de Brwedkê^ , et nous nous contentons 
d'y rènyoyer nos lecteurs. 

Wielant a été notre guide dans la recherche des 
sources et dans l'étude de l'état politique du pays au 
XllI^ siècle. Il remonta soigneusement vers ces temps 
primitiis qui. virent s'établir les iondemens de la con- 
stitution du oomié, telle qu'elle existait encore de 
son temps. 

Outre les ouvrages que nous venons de citer, 
Wielant a eneore laissé en manuscrit une Pratique 
orimimUe^^A.nMie collection de maximes de droit, 
intitulée par lui Cauêumef générales eh Fhmdre, 
Ce manuscrit , augmenté de beaucoup d'additions , 
appartient maintenant à la bibliothèque de Bour- 
gogne, et noua avons pu l'examiner. C'est une source 
précieuse pour la connaissance des antiquités du 
droit flamand , surtout des Xiy<> et XY^ siècles. Les 
coutumes consistent en diverses remarques, règles de 
droit et décisions d ét achées , écrites partie en fla- 
mand, partie en français, et partie en latin. 

Quant à ce qui concerne les dbroniqueurs de 

1 Elle a été imprimée séparément sous \q i\ixt Notices et cxiraUt 
dn MS, de la bibliothèque dite de JSouryogne , tom. I , première partie 
(pag. 7S»1I9}. 
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cette ëpoque, ils se sont également servis de rirnc ou 
de l'autre de ces trois langues. 

Paimi les chroniques latines , nous avons seule- 
ment à nommer les Annales de Mejferui, déjà citées. 

Celle de Chrétien Masseeuw ( ChrùikmÊtg Meu- 
sœus). de G and, mort en 1546 {C/u'onicorimi mtU- 
tiplicù hisioriœ utriusque testumenti, libri XX, 
Cambrai 1546, petit in-fol.), est une espèce d'histoire 
universelle, où la Flandre seule est considérée spé- 
cialement. Mais l'auteur ne parait pas avoir toujours 
puisé à de bonnes sources ^ . 

La chronique de Ferry de Locre s étend à toute la 
Belgique ( Chranicùn Belgioum ab anno 258 ctd an- 
num fisqm 1600 conHnuo perductum à Ferreolo I/h 
crio ) . Elle contient des extraits d'ouvrages historiques 
anciens et modernes, avec leurs citations. L'auteur, 
né à S*-Pol, dans l'Artois, en 1571 . mort en 1614, 
s'est toujours plus occupé de la Flandre et de TArtoia 
que desautres provinces belgiques : même il y a donné 
plusieurs documens , inédits ayant lui , et qui ne sont 
pas sans importance ^. 11 écrivit om&i une histoire 
généalogique des comtes de S^Pol. 

L'histoire des comtes de Flandre de Lambert Vali- 
der Burch de Malines , né en 1542 , mort à Utrecht 
en 1617 (Z. Biirchit, Historia cornitum Flandriœ 
quatuor tomis distincta)^ n'a jamais été imprimée. 
La bibUothèque de Bom*gogne à Bruxelles en possède 

I Voym Paqooti tom. 1 1 pag, SOS» Kaiteenw Ttf ont preiqM Un^joun 

à Cambrai. 

s Paquot, tom. I , p. 198. 
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deux manuscrits , malheureusement d'une fort mau- 
Tabe écriture ^. 

Il parait que cet ouTrage a subi beaucoup de cfaan- 
gemCTS par des corrections ëtran^ères. Les ouyrages 

de Marchanlius et de Saiideriis, dont nous aurons 
occasion de parler plus amplement , ne contiennent 
que de courtes biographies des comtes ^. 

Parmi les chroniques en langue flamande il n'en 

est qu'une seule à citer comme ouvra{je origi- 
nal 5 c'est \ Excellente Chronike van Vlaenderen 
(Anvers , chez Willem Yorsterman , 1531 , petit 
in-ibl.}. 

L'auteur peu connu de cette chronique est André 

de Smet , qui paraît avoir vécu à Briijjes ^. Il entre- 
mêle sans distinction Fhistoire et la fable \ cependant 
on doit le considérer comme une des sources de This- 
toire de Flandre au XV^ siècle. En outre ses descrip- 
tions des mœurs ^ des fêtes et des festins de la cour 
sont fort instructives. La chronique est insi(Tnifiante 
pour les temps anciens; ce n'est qu'avec Tannée 1279 
(ibl. 41) qu'elle devient moins incomplète : elle donne 
quelcpies détails sur les événemens des années 1296 
à 1302 (jusqu'au fol. 48) quoii ne trouve point ail- 
leurs. L'auteur a, pour d'autres endroits , beaucoupi 

I le seni ouyrage publié eat la VUa 0wU»wi9 cmUit FhunMm à 

L. Burchio , TJtrecht , 1630 , in-4o. 

3 Kous parlerons plu» loîa de Butelinu» et de «es oarroges $iir la 
Flandre française. 

3 Paquot, toni.II, pag. 271- Foppens n'en a pas fait mention. Un 
eeitain de Eoovere, auteur de VEwcellente Chronikt vau Sraiand, a C00'>^ 
jfM \ eet «nmige. 
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puisë aux chroniques riméea, surtout à celle de 
Louis Tan Yeithem. 

Nous citerons encore l'oumge flamand de Marc 
Tan Vaemewyck, intitulé Hùtorié van Beïgis, of 

Kronijk iler Nederlandsche Ondheyd , imprimé 
pour la première fois en 1568 ' , fort souvent depuis, 
et tout récemment ( 1829-1831 ) à Gand, chez D.4. 
Vanderhaeg^n , en deux Tolumes in -8». L'auteur 
était un noble Gantois , qui Toutut écrire un ouvrage 
populaire . mais qui puisa sans la moindre crirK[ue 
aux sources les plus di£Eerentes ^ et accueillit avec 
empressement tout ce qui tenait du merreilleux et de 
l'incroyable. Né en 1518, il mourut en 1568, lais- 
sant après lui un grand nombre décrits historiques , 
les uns iniprimés ^, les autres inédits, et (jui sont ci- 
tés par Sanderus (tome I , pa^. 370) et par F oppens 
(tome 11 , pa^. 480 ). On en trouTe encore beaucoup 
d'autres indiqués dans Fessai biographique sur cet 
autour, placé en tête de la nouvelle édition de sa 
chronique (pag. xviii-xix). 

Yaemewyck commence à la création du monde et 
à la chute des anges rebelles ; il cherche ensuite à 
fondre ensemble l'histoire biblique et prolane , et dé- 
peint Toiigine troyenne des l' raucs , qui ne sont au- 

1 La première édiiion fortaii le titre de J)êm sf60$hêl dêr ifêdêr- 

iandsche oudhcyt. 

* Us «ont diflBicilet à trouver , et consistent dans les ouTniges suivans : 
1» D4ê Qnnyokê m na0ndênnin*ik»rt^ Ohtidt, 1667 et ISSS, imré» ; 
t« riaêwuekê Àvi9f$miigh$^ , 6hmii, 1660, in-S». \9f»NUm lre«te«« 
«A htrUB§9chryoimgv«tH dai edel grarfschtip Vlutmdintu Ghêndi , 
16SS; 4» Vne hiatoiie 4e CharleMhiiiit, «Ml. 1664. 
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très pour lui que les Belges ^ aree de telles eoideurs 
qu'il les fait apparaître avant rori^jine de Rome , en 
nommant leurs rois et leurs, villes, et qu'il fait de 
eette période fabuleuse un roman , auquel il rattache 
ensuite Thisloire romaine^ et puis celle de Charle- 
magne. 

Il remplit, au moyen de ce roman et de ses inter- 
prétations ori^pnales de quelques antiquités celtiques 
et f^emsaniques, lestltHS premiers livres de son ou- 
vrage ^ de sorte que le quatrième seul est à propre- 
ment parler consacré aux anciens temps de lu Belgi- 
que et de la Flandre. 

Le peu de oonfîanoe qu*inspire Yaemewyck nous a 
forcé de nous garder de le citer nulle part comme 
autorité. Ses écrits sont une espèce de tissu de tradi- 
tions populaires, avec ou sans fondement hislorique^ 
et forment ainsi une particularité littéraire que nous 
ne pouvions passer sous silence. Si l'on pouvait lui 
attribuer quelque valeur, il faudrait aussi lui don- 
ner une place parmi les anciens auteurs statistiques 
de la Flandre. 

La dmiière chronique écrite en langue flamande 
est celle de G. Vemimmen , Blootacker et Wydts qui 
parut à Bruges en 1725 , en quatre volumes in-fol., 
sous le titre de Chronycke van Ylaendereyi uyt de 
vermaerdste en uytmurUendtte ouda iohriftm door 
G. V. B. E« W. Cest une compilation très-détaillëe, 
dont De Meyer a fourni la base ; et qui est tirée en 
partie des chroniques flamandes manuscrites. 

La chronique de Damhoudere ( GemrcUe Chr<H 
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nycke van Ylamderùn door Mhr Joati de Damhm^ 

dere, Amsterdam, 1688, un vol. n'est autre 

chose qu une introduction à la traduction flamande 
de son ouvrage sur la grandeur de la ville de Bruges 
{De exceUenUd cMteOiê Brugemie)^ dont nous pai^ 
lerons dans lliistoire de cette yille. 

Nous devons encore prévenir nos lecteurs que Tou- 
vrage intitulé : De besch^yvùig der forestiers etide 
graeven van Vlaenderen, kortelyck te samen gegteU 
hy Jehan Bertkauivan Loo (La Haye , 1631 , m-4<>), 
n'est d'aucun mérite. 

Parmi les annalistes français de la Flandre nous 
distinguons Pierre D'Oudegherst ^, de Lille , qui s'est 
acquis un nom européen, ses Annalee de Flandree 
(Anyers, chez Plantîn, 1571, un vol. m-4«) étant 
tellement répandues, quelles ont fait oublier pres- 
que tous les autres chroniqueurs. D'abord bailli de 
Tournay , il alla vivre en 1569 à la cour de l'empe- 
reur Maximilien 11 en Allemagne, ensuite en Ëspa* 
(jne, où il termina ses jours à Madrid, en 1591. 
Sa chroni(jue commence aux comtes forestiers , et 
finit avec Tannée 1477 , quand la Flandi*e passa à la 
maison d'Autriche. 

0'Oudegherst est un auteur d'un caractère tout 
particulier , qu'on n'est en état de juger qu'après un 
examen approfondi. Quoiqu'empreint de l'esprit du 
moyen âge , et traitant ime histoire de cette épo- 
que, il Tcut partout se poser en imitateur des das- 

1 Foppens, t. Il; Paquot, 1. 1, p. 288} Du Roioir, Mémoire j Lebon , 
Mémoire, pag. 60-01. 
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siques de l'antiquité. Il parait avoir choisi Tite-Lîve 
pour son modèle ; et c'est à cela qu'il faut attribuer 
la forme tantôt épiq[ue, tantôt dramatique de son 
ourrage. Tout à la fois chroniqueur et historien in- 
génieux , il cherche en même temps à remplir son 
histoire de faits , et à briller comme philosophe et 
comme poUtique. C'est de là que proyient cette masse 
de réflexions , de sentences, de discussions de toute 
espèce qu'il y inséra. En outre il se plaisait au roma- 
nesque : c'est aiqsi qu'il prêta à l'histoire fabuleuse 
de la Flandre de si belles couleurs, qu'on la ht 
réellement avec plaisir comme une création poéti- 
que. Aucune histoire de Flandre ne contient autant 
de détails que la siernie * , même pour la période que 
nous traitons des Xll« et XllI^ siècles. Beaucoup 
d'actes ne sont encore connus que par ses indica- 
tions, et nos propres recherches dans les andÛTes 
nous ont conraincu qu'il les avait toutes visitées. Il 
n est donc pas étonnant qu'il soit devenu le principal 
historien de la Flandre , et qu'on l'ait préféré à l'ex- 
cellent De Meyer. Cependant on lui a fait depuis long- 
temps deux reproches : l'un de partialité envers les 
Flamands ^ l'autre de confusion dans la chronologie. 
Celui-ci est fondé au plus haut point ; l'autre nous 
parait l'être fort peu. D'Oudegherst n'était pas l'ami 
des émeutes, ni. de la domination des basses classes y 

I II fixa constamment son attention sur la constitution civile et po- 
litique du pays , et inttfra dans lom ouvrage , chaque fois quHl en eut 
roeeasioiiylm chapitres où Wielant «TÛt traité oea matière» daneaoa 
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et il prend par conséquent le parti des somerains et 
des rois , même là où De Meyer et d'autres sont 
d'une opinion contraire. 

Il se passa plus de deux siècles avant «fu'on 
songeât à donner une nouvelle édition satisfaisante 
de cet ou\ra[)e. Enfin celte lâche fut entreprise en 
17Ô9 et 1790 par Jean-Bapti&te Lesbroussart ., que 
rimpëratrice Marie-Thérèse arait appelé à Gand pour 
occuperunediaire de professeur. (Il était né français, 
à Ailly près Beauyais^ et 1747^ et mourut directeur 
de rAthéncc de Bruxelles, le 10 novembre 1818.) lise 
lÎYra avec une ardeur di^e des plus grands éloges à 
l'étude de toutes les anciennes chroniques, etoorrigea 
presque à chaque page , non-seulement la lÂirono» 
lo{jie de D'Oudegherst , mais encore une foule d'as- 
sertions inexactes ou non-entièremcnl vraies. Il tira 
des papiers de M. Gérard, et d'un carlulaire {jantois, 
appartenant à M. Van Uulthem (alors déjÀ biblio- 
phile)^ et d*autres sources encore beaucoup de doeu- 
mens inédits qu il publia dans les notes et à la fin du 
second volume; en outre il donna une forme plus 
moderne à l'ancien style français devenu inintelli- 
giUe en beaucoup d'endroits, sans néanmofo» lui 
rien 6ter de sa force et de son origiBaiité, laissant 
dans le texte les mots surannés , et les remplaçant 
dans les notes par les expressions modernes. Cette 
édition a donc tenu ce que promet son titre ^ ainsi 
conçu : Annales de Flandre de P. D^Oudeghent, 
enrichies de notée graminaiicalee , historiques et 
critiques j et de pltmeurs chartes et diplômes qui 
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n'ont jamais été imprimés ; avec un discours pré- 
liminaire servant d'introduction à ces annales. 
Gond. P. F. De Goeêin. 1789^ 2 tqI. m-8p. Le 
dMOOurs prétiminaire de Lesbromsart est un aperçu 
de l'histoire de la Flandre depuis la couquéte de 
Jules-César jusqu'à celle des Francs. 

Il est à regpretter que l'éruption de la révolution 
françaîsë, et l'interruption des ri^ports littéraires 
dé la Belgique avec les pays étran^pers, qui en a été la 
suite, aient fait oublier ailleurs qu'en Bel {ji que l'ex- 
cellente édition nouvelle de D'Oudegherst, lille est 
puisée même en Flandre , de sorte qu'on ne peut 
■s'en procurer des exemplaires que dans les rentes 
publiques. 

Si plusieurs saTans allemands^ tels que Hullmann , 
Sartorius et autres ^ ^ l'eussent possédée plutôt que 
la première de 1571^ ils auraient adopté sur beau- 
coup de points des idées entièrement contraires. tJne 
traduction llamande de D'Oudegherst parut à Gand^ 
en 1785 , en 3 vol. in-S^. 

Plus ancien que D'Qudegfherst est Tourrage ano- 
nyme intitulé : La légende du Fiammt : chromqtte 
abrégée en laquelle est fait mke d'un recueil de l'O" 
rigine des peuples et États des Flajidres ^ Artois , 
Maynofultei Bourgogne^ et des gmrres faitee par 
euœaneo foMiee à leureprincee et à kur» vamm, etc. 
(Pubtiées à Paris , d'abord egi 1498, ensuite en 1522 ^ 

I Léo mèni parait ne fwt Vwvm eoanoB. 

« Voici 1« titre de l'édition de IM, iii-4> : /a Ltymiâ» des namênê, 
AfMana H HapuÊfêTê, 9m tmr ékrotdquê ébrifh, m kupuUê âoni 
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ces deux éditions, en caractères gothiques, l'ont été 
depuis lors fort souTent, comme en 1536, 1558, etc.) 

Cet ouvrage n'est rien qu'un écrit plein de partia- 
lité, entièrement conçu dans l'intérêt de la France, 
et dans lequel tout ce qui touche à l'histoire est traité 
fort superficiellement , sinon dénaturé à dessein , 
et les habitans des provinces belgiques, auxquelles 
l'ouvrage se rapporte, représentés comme rebeUes en- 
vers les rois de France, même lorsque leurs souverains 
ne soutenaient leurs guerres contre la France qu'a- 
vec les plus justes motife \ en un mot , tout le livre , 
qui contient de temps en temps des notices qu'on 
cherdierait vainement ailleurs , même sur les généar 
logies des maisons régnantes en Italie, estéridem- 
ment dirigé contre les ducs de Bourgogne. 

Nous passons sous silence plusieurs histoires 
des forestiers ou des comtes de Flandre , tout-à-fait 
insignifiantes , pour arriver au dernier ouvrage d'un 
annaliste français que nous ayons à citer, savoir 
VAbreyé chronologique de l'histoire de Flandre, con- 
tenant les droils remarquables des comtes de Flandre 
depuM Baudomnl^, Brat^Fer, ju%qu*à Char^ 
hé II y roi d'Espagne. {î)ujDkerc[ae^ 176Î, in-8*.) 
L'auteur A. H. Panckouckc , né à Lille en 1700, mort 
en 1753, cherchait à exécuter pour la Flandre, ce 

contenues plusieurs histoires de 'France, Angletetre etÀttêmagH$*WH9 
çontimit éf figurée gravéM Mir bob, et «lie ««t dédié* fc Imiife de 
Savoie, mtee de françoit Iw.Voyei an torplns Ldong , tom.III, p. oM, 
ii»sa,S77. 

Ce livre m vend k m prix trèa-élevé, oenaie rareté bibliographique. 
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qae le préiident Rënault avait Ml pour la France, 

mais il resta beaucoup au-dessous de son modèle. La 
partie génëalog;ique et cbronolo^que est la meii* 
leure , tandis que les ^ts mêmes sont rapportés ou 
omis sans aucun choix, et lorsque l'auteur entre 
dans quelques détails, il devient obscur et inexact. 
Néanmoins il est juste de remarquer que l ouvi âge 
n'a été publié qu'après la mort de cet écrivain ^. Du 
reste , ce livre est encore défi^^ré par de grossières 
foutes d'impression, qu'un étranger n'est pas à même 
de rectifier aisément. 

La Revue histortqtie de Dom Clément dans XArt de 
vérifier les dates , notamment dans la dernière édi- 
tion in-4^, Paris 1819, tome lY, pag. 94 et suiy., est 
de beaucoup supérieure au livre de Panckoucke. 

Comme sources auxiliaires pour Ihistoire de la 
Flandre, surtout au XIII^ siècle, nous ne pouvons 
négliger les Annales de la prtmnoe ei comté deHaé' 
naut, par Yindbant et Rutteau (Mons, 1648, un vol. 
in-fol. ), et \ Histoire yéncrale au Jlainant, par le ré- 
vérend Père M. Delewarde (1722, six vol. in- 12). 

Le dernier ouvragée historique que nous ayons à 
rapporter ici, est dû à un Espagnol, né à Anvers. 
Son livre, écrit «i espagnol , porte pour titre : An-^ 
nales de Flcmdres, de l'atmo de Christo 458 hasta el 

I Panni d*siitrM ou^tgesde Panckoucke , qui n'ont pat tous rapport 
krhiatoiitt, noua oitorona aon IHeHonmain yèo<jraj)hique â$la CkàM^ 
têwiêdê Zâla, t73S. — On iroore une aotio* avr cet éeritain dana Va 
Eomir, p. 114; dtna Lebon , p. 77 ; «t dana lea JraJkiMtf hitt* du iVard 



Digitized by Google 



94 HmODOOTRHf. 

cfe 1477^ par Emmanml Stieyro, sennor de Vooi^de, 
cavalier 0 de Vllahito de Christo, in Anvers, 16â4, 
deux Tol. in-£ol. L'auteur (né en 1587 , mort jeune 
en 16â9) ett appelé par FoppoDS* un homme de- 
Qénïe , et il s'eât enoôre fait connaître par d'au- 
tres écrits. Aulaul qu'on peut en juger d'après un 
l^per aperçu, son ouTrage^ pour ce qui concerne les 
tempê anciens jusqu'à la mort de Gui de Dampiem 
en 13(fô , est plus ocmiplet que toute autre histoire de 
Flandre : il y a consacré neuf livres, qui remplissent 
382 pages impriinées à deux colonnes. Il cite toutes 
les sources connues de son temps, mais seulement 
d'une manière générale ; et il ne donne pas de simples 
annales , mais une Téritable histoire , dans laquelle il 
considère non-seulement le développement constitu- 
tionnel, mais encore la législation et en général le 
perfectionnement des relations sociales ^. Beaucoup 
d'auteurs modernes ont cité Sueyro pour les temps 
moins reculés comme une autorité du plus grand 
poids , sa (jualilé d'étranger l ayant mis à l abri de tout 
préjugé dans l'appréciation des divisions des partis , 
et hii ayant permis de présenter les événemens histo- 
riques sous un tout autre point de me qu'ils ne le 
sont dans les autres ouirrages de ce genre. 

Nous nous empressons do mentionner les anciens 
auteurs qui ont traité de la statistique de la Jb landre^. 

I Bill, Belg. tom. I, pag. 261 , au mot Sucrius. 
* n no donne cependant les actea et diplômes que par tnulaetion en 
espagnol. 

S A. eot ëgird , il Ikat contulttt opéelalenient de Keifitoberg , 
Mimain turia SioHttiqii» anointmê iê ia B^gifue, 
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Nous passoii» les miTrages déjà cités de Wielant et de 

Meyerus^ pour nommer en premier lieu la DescHp' 
tion des Pays-Bas par Louis Guichardin ( Guiccïar' 
dmi)^ qui parut pour la première fois en 1567 , et qui 
présente, outre la description de la Flandre telle 
qu'elle était à cette époque , des recherches sur les 
temps antérieurs. Cet ouyra(je a été t raduit dans pres- 
que toutes les lan{jues ^ et on ne fut pas long-temps 
sans en aTW des éditions françaises, flamandes et 
latines. Nous nous sommes servi de la Tersion franp 
çaise de Belleforest de lo76. Les cartes et les plans de 
TiUes donnés par Guicliardiusont surtout importons , 
en œ que les derniers fournissent plus de facilité que 
les plans modernes pour apprécier ragrandissemeni 
successif des TÎlles flamandes. 

2. Dans la même année 1567 parut aussi Topus- 
cule de Marchantius ^, intitulé : De rébus Flandrtœ 
memorabélibuê Ubersmgukms, Anfverpiœ, Plantin, 
un Tol. in-lft de 86 pages. 11 fut réimprimé dans la 
collection de Feyerabend en 1580. Ce petit ouTra^je, 
d'une élégante latinité , rappelle les éditions des JHes- 
pubUotB des ËLEerir», mais il fiit effacé plus tard par 
un ouvrage plus complet du même auteur. Il est ce- 
pendant toujours TeAerétÈé enFlandre ccmmie rareté 
bibliographique . 

3. Le second ouvrage de Marchantius , qui a fait 
oublier le premier, porte pour titre : FlandHa oamr 

» n était né è Nieiiport et moanit Mptnagémire à Irmellet en 160S, 
•prêt mwmt beeneonp Toyigé. De &eiffenberg , p. M Voyet roppent , 
BiU. A«f9.ton.I,p. (KM. 



Digitized by Google 



96 



ilITRODIICTIO!!. 



menUmorum Ubris IVdeieripta : in quihus de Flan- 
driœ origine^ communitatibus , oppidû^ castellaniis, 
ordimimsj magtstratibxis, indigemsquetam doctrind 
quam nobilitate clans, tum eUam de prmoipum 
FlandriœetemmatibuÊ, civUiarmaiâquewtdalnequê 
memo7^abtlibus brevifer dihicidèque tractatuvy Ant- 
verpiccy ex off, Plantin. , 1596, in-8" de 4^ pages. 
Ce titre suffit à faire connaître le couteau de Touvrage. 
L'auteur eo emprunta la plus grande partie à Wie- 
lant et à De Meyer : son extrême concision laisse beau- 
coup échapper à une première lecture; et comme il 
ne parait pas aToir consulté lui-même les sources , il 
n'est pas toujours de la dernière exactitude. 11 se laisse 
encore induire en erreur par son amour pour l'anti- 
quitë classique : de là tant d'étymologîes ridicules. 
Cependant cet ouvrage est très-répandu , et tous les 
auteurs belges le considèrent comme faisant au- 
torité. Même aujourd'hui il fournit pour beaucoup 
d'objets les matériaux les plus importans. 

4. Après lui vient Jean-Baptiste Gramaye {Gra^ 
mams) ^ , originaire de la Gueldre , et mort pendant 
im Yoyage qu'il fit à Luheck, eu 1635. L'archiduc 
Albert l'ayait invité en 1630 à écrire une description 
topographique des Pays-Bas espagnols , et lui ayait 
fait ouvrir à cet effet toutes les archives et bibliothè- 
ques du pays. Malheureusement Gramaye y mit 
tant de précipitation qu'il a beaucoup plus indiqué 
que décrit. On a été même jusqu'à l'accuser d'infidé- 

1 Foppens , tom. [ , pag. 568. 
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lité pour avoir cité des documens qui . ou n'existe- 
raient pas . ou seraient d un autre contenu que celui 
qu'il allègue. Nos * recherches nous ont convaincu 
qu'il n'a pas mérité ce reproche , et nous ne balançons 
pas à lui accorder notre confiance^ même là où ses 
sources nous manquent aujourd'hui ^. Mais la forme 
dialoguëe nuit souvent à son exposition. Ses descrip- 
tions, toutes essentiellement historiques^ ont paru 
de 1606 à 16^; elles furent réunies l'une après 
l'autre par province , en un seul volume in-fbl. , 
à Louvain et à Bruxelles en 1708 , mais avec un 
titre et une pagination spéciale pour chaque pro- 
vince. 

5) Dans la partie de l'ouvra (]^e de Gramaye consa- 
crée à la province de Flandre^ on a insëré l'opuscule 
de Vander Linden sur Dendermonde {^Lindani Te- 
neramtmda excellente topographie d'un pays 
particulier, imprimée pour la prmière ibis en 
IBlâ. 

6) n convient de mentionner encore ici la RechsT' 
ehe des Antiquités et Noblesse de Flandre , par Phi- 
lippe de l'Ëspinoy, Douay, 1631, in-fol., dont une 
grande partie , telle que celle concernant les familles 
des comtes de Flandre , est tirée de Wielant : du reste 
l'auteur confond d luie manière étonnante le vrai et 
l'exagéré. L'omraQe^ quoique peu rare, se vend 
néanmoins assez cher dans le pays. 

7) La description la plus étendue de la Flandre 



I n élit en jugeait de même , Berum B^gie, frodromm** Voyei 1. de 
Reiffenbwg ,p. 19. 

TOK. I. 7 



98 UlTROfiOCTIOR. 

eét l'ouvrafje important de Sanderus ^ , Flandria il- 
lustraia, qui est connu de tout le monde. Les frais 
d'impression de cet ouyrage et d'un autre semblable 
sur le Brabant {Chorographia sacra BrabanUœ)^ 
réduisirent à la plus profonde misère cet auteur qui 
vivait auparayant dans l'aisance. Ce fut de 1641 à 
16-W qu'il fit imprimer avec beaucoup de luxe sa 
Flandre illustrée, à Amsterdam , chez Jean Blaeu , 
en deux Yolumes in-fol., omës de plus d*un demi- 
millier de gravures sur cuivre ; sur le titre il indiqua 
néanmoins Cologne comme le lieu de fimpression. 
Ce précieux ouvrage devint en 167â la proie des 
flammes ayant qu'on eût pu en vendre beaucoup 
d'exemplaires. Antoine Sanderus , quoique né à An- 
vers en 1586, appartenait à Tancienne lamille des 
Sersanders de Gand ^ il mourut en 1664 à l'abbaye 
d'Affîighem. 

Outre ses deux gprands ouTrages sur la Flandre et 

le Brabant, il en écrivit encore un grand nombre 
d'autres^: et il publia séparément sou G(tndavi())i en 
1627. Sa Bibliothcca Belgica manuscripta e&iiori 
inexacte , ce qui s'explique par la circonstance qu'il 
ne put voir les manuscrits par lui-même , et qu'il 
dut se contenter des catalogues qu'on lui envoyait 
tout rédigés. 

Le manuscrit d'un ouvrage de Sanderus sur Tour- 
nay , intitulé Tomacmn ûhutraium, se trouve à la 

I Voyes vas Aotoine Suideras principalement les jlfAROti«f dePfe- 
qnot , tom. III, p. 4S3-481. 
* Paqnot cite de loi 4S onmget inaprinéi , et 40 iaédite. 
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bibliothèque de cette ville. Les dessins destinés à être 
insérés dans un supplément, qui devait surtout cou- 
cerner la Flandre française, existent dans la biblio- 
thèque de feu M. Van Hultfaem*. 

Une seconde édition de la Flandria tllustrata 
parut à La Haye en 1735 , en 3 vol. in-fol. Les addi- 
tions de la première y sont insérées à leurs places 
respectives. Paqootadonné une description détaillée 
de cette édition (dans ses Mémoires, tom. III, p. 426 
et suiv.) : la première est assez rare, et se vend beau- 
coup plus cher que la seconde, dont les planches 
sont inférieures. Une traduction flamande de Tou- 
Trage parut en 1732. 

La Flandre iUnsirée ^ où se trouyent pour ainsi 
dire fondus De Meycr , Marchantius , Graniaye 
et d'autres auteurs, sera toujours , à cause de ses 
ridies matériaux, le principal ouvrage sur la Flan- 
dre, quelques reproches que l'on puisse faire à 
l'auteur quant à lachèvemenl des détails. Mallieu- 
reuseinent tout ce qui regarde le droit y est traité 
fort superficiellement. Comme prêtre, Sanderus 
s'est attachdaTec un zèle et une exmstitude parti- 
culière à décrire les relations ecclésiastiques : ra- 
rement il s'occupe des droits anciens des villes et 
des pays , et ses exposés des constitutions munici- 
pales sont presque toujours copiés mot à mot de 
Gramaye. 

1 Voyez le Messager des Sciences et de* Arts, toI. de 1834 , p 63 et 
ratT. , et H. de Reilbnberg , NowtUêê ÂrchivM d$* Pays-Bas, tom. Y, 
pag. 268-876. 
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8) Nous nommons après Sanderas un ourrage , 

publié , il est \rai . avîint le sien , en 1620 . mais qui 
ne concerne qu'une partie de la Flandre. C'est la 
GaUa-Flandria sacra eipro/hna de JeanBuzelin, 
qui ayait publié aussi en 16M les Annales GalUh 
WlandricBy en un \ol. in-fol. Né à Cambrai en 1571 , 
il mourut à Lille en 16^6 ^ et il doit être regardé 
comme l'auteur principal et le plus exact qui ail traité 
de la partie française de la Flandre. 

C'est aussi dans cet ouTra{^e que Sandenis Toulait 
puiser les explications qii il devait donner sur la 
Flandre française, dans le troisième volume qu'il dé- 
sirait ajouter à lédition de 1641 à 1644 de sa FUm- 
dre illustré, D*un autre côté, les Jnnafei de Buzelin 
méritent également nos éloges ; elles contiennent une 
histoire Irès-complèle des comtes de Flandre, avec 
Imdication ^ pour chacun des faits y rapportés , des 
sources d*où Fauteur les a tirés. Nous nous éten- 
drions dayantage sur le mérite de Buzelin, si nous 
traitions de la Flandre française autrement que par 
occasion 

9) L'ouyrage de statistique le plus important sur 
la Belgique d'autrefois , publié au XVIII® siècle, est 
celui de M. de Nény ^ sayoir , les Mémoires hdstùrp- 

ques et politiques sur les Pays-Bas mitrichiciis ^ et 
sur la constitution tant ititerne qu'externe des pro- 
mnces qui les composent, Bruxelles et Amsterdam , 
StoI. in-8o, I» édit. de 1751 , et la III" de 1785. 

I Consultez Paquot, tom.I, pag. SIS* B« Eoioir y pag. lOS. LebOB } 
p. S9. De Reiffeaberg , p. 14. 
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M. De Nény n'était pas natif de la Belgique , mais 
placé à la téte de son gouYememeDt. Son ouTrage fat 
composé pour Finstruction de l'empereur Joseph 11^ 

et sur des mémoires partiels élaborés dans chaque 
province , même dans chaque ville , par les fonction- 
naires les plus instruits de l'ancien droit du pays. Il 
est aujourd'hui la source la plus sûre pour la con- 
naissance de l'ancienne Belçrique. 

On a un (^rand nombre d exemplaires manuscrits 
de cet ouvragée, et qui se vendent ordinairement plus 
cher que le livre imprimé I 

10) Nous citons, pour terminer, la nréo^raphie gé- 
nérale de la Belgique du père Wastelain , de la com- 
pajjnie de Jésus : Description de la Gaule Belgique 
selon les trois â<jes de r histoire^ qui parut d'abord à 
Lille en 1761 , in-folio; et ensuite in-B^ à Bruxelles 
diez T'Sersterens en 1778. C'est de cette dernière 
édition que nous nous sommes servi ^ . 

$ VI* — OUTKAGBS DU XIX<> SIÈCLB SDR LA VLXHDKZ. 

La Flandre fut, lors du changement de son an- 

» L'ouTrnge statistique le plus récent sur rancienne Flandre est un 
mémoire couronné par la Faculté de philosophie et lettres de l'unitersité 
de LooTtin , qui , Jbien qu'appartenant an XIX* tièele , mérite d'être 
appréeitf ici , taToir : FHdtrici comiHt dê Bytandt, ITagm ComitÊtuiê: 
CiMMMnialîbai fiMMf. àb té, PhU, êt iH, fr9fiHam qui fMMoiur 
dêêer^io historico-geographiea comitaté* FlanArim^ fÊ» Umfw Mar^ 
garethoj Ludovici MnJennîfilia, Philippe audaci Bunjuudiœ Duci nupsit 
( 13S3); Lovanii, 1827, 232 paj^es in-4», dans les Annales Académie» 
anni 1824-1825. Ce mémoire est tellement remarquable et approfondi 
qu*on ne pourrait l'attribuer à un jeune homme de 19 à 20 ans , si l'on 
ne MTait quelle ardeur soutenue le jeune comte de Dylandt réunit à 
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cîenne constitatioii, plus heureuse que les autres 

provinces belgiques , en ee qui concerne les trayaux 
relatifs à son histoire. Elle trouva un amateur de ses 
antiquités en la personne du chanoine Martin de 
Ba»t, que nous avons souvent cité 

Plusieurs de ses ouvragées , tous imprimés avec 
luxe depuis 1808 , seront rappelés dans le cours de 
notre travail , surtout quand nous parlerons de 1 his- 
toire de Gand. Les écrits de son antagoniste Dteriox, 
bien qu'ils ne concernent que la ville de Ckmd en 
particulier, sont néanmoins aussi d'un intérêt gé- 
néral^. 

Mais les ouvrages les plus importans sont ceux 
destinés à Téclaircissement des antiquités du droit 
beljjique, par Jean Joseph Raepsaet, décédé en fé- 
vrier 1832 à Audenarde. Cet auteur, dans ses nom* 
breux tkîrils , de grande ou de moindre étendue , a 
toujours fixé plus aon attention.. sur la Flandre, 
sa patrie , que sur les autres provinces belgiques; et 
il a donné des yn euves d*ùne étude généralement ap- 
profondie des sources. Sa manière de voir nest pas 

un heureux talent pour le» rcchcrclie» historiques; ce que démontrent 
d^autrcs travaux du mémo auteur que nous citerons ailleurs. S'il eût 
mieux connu les antiquité* du droit et Tancienne constitution de la 
Flandre , soa Uti» nVuimt rien laitié à détirer. Sa carte de Flandre a 
terri de bâte à celle qoe nous publions. 

I le baron de Stattart a donné nne notice biographiqne tnr cet 
écrivain dan* let Arehwn hiêt. du Nvriiê te Frame9, 1, 845. Cf. Biagr, 

* Vous rappelons qu^on ne peut sVn servir qu'avec {«^rande réserve; ses 
diplômes sont le plus souvent imprimes avec beaucoup de fautes, et sa 
paMion contre le clergé lui a fait souvent dénaturer de» faits historiques. 
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en tout la nôtre; ses opinions politiques ont , de temps 
en temps , exercé sur ses recherches une influence 

défavorable : oopendanl il est et sera lou jours l'au- 
teur le plus versé dans la coanaissance des anti- 
quités du droit de Fancienne Flandre , car non-seu* 
lement il puisa aux sources tant imprimées que ma- 
nuscrites , mais encore il consacra au delà de la 
moitié d'une vie plus qu'octojjénaire à la pratique 
du droit et des affaires, avant le renyersement de 
Tancienne constitution du pays. 

Nous devons spécialement nommer ici les ouvrages 
suivans de cet auteur , comme étant indispensables 
pour quiconque veut apprendre à connaître This- 
•toire de la Flandre : Mémoire sur l'origine de» Bel- 
ges. 1811. Recherches sur l'origine et la nature des 
inaugurations des princes souverains des XVII prO" 
vinces des Pays-Bas . 1814. Histoire de V origine , de 
Vorganisation et des pouvoirs des États génératia et 
propinciauaf des Gaules, particulièremmi des Pays* 
Bas, depms les Germains jusqu'au XVI^ siècle. 
1819*. Aîiah/se historique ci critiqife de l'origine et 
des progrès des droits civils, politiques et religieux 
des Belges et Gaulois, sous les périodes gauloise, 
romaine, franque, féodale et coutuméère, Gand, 
1824- 1826 , avec supplément. 3 vol. in-8«. 

Ce dernier, l'ouvra^je capital de Uaepsaet, n'est ce- 
pendant qu'un résumé de dix volumes in-fblio, écrits 
presqu'en entier en flamand, et d'un grand nombre 

I Ces deux oayrages ont été les sources principales d*oà le savant 
■eyer d'Amtlerdam • tiré le 4» volume de ses ItutUaHinu judieiairu. 
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d'extraits , que je vis chez le vieillard (lorsque je fis 
sa connaissance en 1831) ^ en même temps que les 

nombreuses corrections destinées à une nouvelle 
édition de ï Analyse^ la première , tirée seulement 
à 300 exemplaires , avait été épuisée d'autant plus 
vite , qu'elle avait paru par souscription ^. 

Après De Bft9t, lUerÙMt et Retepgaet, nous avons 
à nommer j^eîré^r , décédé en 1834. qui non-seule- 
ment a traité amplement l'histoire de Flandre dans 
son HUtoire parHouléère des provinces Belgiquee, 
Bruxelles 1816, mais Fa encore présentée sous ses rap- 
ports avec celle des autres provinces et des pays étran- 
gers, dans les deux éditions de son Histoire générale 
de la Belgique * , et dans son Cours d'histoire Bel- 
ffiquej Bruxelles, 1833, â vol. in-8<>. Il s'y est malheu- 
reusement occupé beaucoup trop peu du développe- 
ment des relations sociales, de sorte que ses exposés, 
bons d'ailleurs, laissent toujours à désirer. D'un autre 
côté il s'est laissé dominer dans son histoire générale 
par ce feux point de vue, que le duc deBrabant aurait 
été même dès les premiers temps le suzerain en quel- 
que sorte de tous ses voisins ; ce qui lui fait donner 
à beaucoup de guerres une couleur peu naturelle. 
£nfin les temps anciens , si l'on en excepte le conn 
mencement de la période romaine , sont traités avec 
trop peu d'étendue. 

I II est TÎTement à détim que M. KaeptMt , tenrfteiM et arebititte d« 
PéTéelié de Gond, fasse paraître Tédition déjà annoncée, en corrigeant le» 
nombrenses fautes d'impression et en rendant le style digne de la matière. 

• La première e«i de 1807, laaeconde de 18SS«18S8| touiea deux 
ont 7 vol. iu'So. 
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Un jeune historien, M. /î//e* Van Praet, après 
s'être initié à la connaissance de Thistoiredesca pays 
par un essai sur \ Origine deê Communes Flamandes, 
Gand , 1817 ^ entra dans la carrière en publiant son 
Histoire de, la Flandre depuis le comte Gui de Dam- 
pierre jusqu'aux ducs de Bourgogîie (1^80 - 1383) 
Bruxelles, 1828, 2 vol. in-d» ; il destinait cet ouvrage 
à servir d'introduction à lliistoire des ducs de Bour- 
go{jne par M. de Barante. L'élëgance de son style 
prouve que l'auteur a suivi les modèles que lui of- 
fraient les derniers historiens français. Du reste il ne 
donne rien de neuf; il suit rigoureusement les chro- 
niqueurs, cependant il a recours à Rymer et à d'au- 
très sources souvent trop peu mises à profit par 
d'autres écrivains. Le premier volume seul appartient 
encore à la fin de la période que nous traitons ^ . 

Les écrits les plus récens à mentionner ici da- 
tent de 1832. Ce sont la troisième édition de VH4s~ 
toire de la Belgique par J. J. De Smety ancien pro- 
fesseur de rhdtoriqm au collège d'Alost. Gand , 2 v. 
in-8<*, et les Douze livres d'histoire des Pays-Bets du 
docteur JTimr» Léo, \^ vol. Halle 1832 (en allemand). 
Ces deux ouvrages commencent par l'histoire de la 
Flandre. Ils ont des défauts opposés , et différens 
bons côtés. M. i'abbé De Smet, aujourd'hui chanoine 
et professeur au séminaire épiscopai de Gand, pos- 

» M. Jules VanPract , de Bruges , fut acquis aux études historiques 
par H. Scourion, secrétaire de la régence municipale de cette ville, et 
il a'y exerça ensuite pendant assez long-temps à Paris, sous la direction 
d« MMi oncle^ M. le iNbliothécaira YutPnet. — Umt «qinird^liiii Mor<- 
tairaprîTé de 8. M. le Rei Lëopold. 
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sède des connaissances locales et de détail fort 
exactes. Formé à IVîcole de Uaepsaet , il est familia- 
risé airec la littérature historique du pays. Tout 
cela manque à M. Léo, qui de son cété sait, par 
ses études historiques [];énérales , traiter d'une tout 
autre manière que le premier les périodes du moyen 
iiQe. 11 est à regretter que 1 auteur allemaud soit resté 
étranger à la connaissance des principales sources 
de l'histoire de-Flandre *: dé là son peu d'exactitude 
danis ce qu'il dit des localités et de la yéritable con- 
stitution du pays. 

INi Tua ni l'autre de ces derniers écrivains n'ont 
été heureux dans la division des périodes histori- 
ques* 

En re-^\ oyant pour les ouvrages anciens et mo- 
dernes, relatif^ à certains lieux delà Flandre, aux 
chapitres où nous traitons de leur histoire particu- 
lière , nous devons cependant terminer par l'indica- 
tion de quelques collections , renfermant dès notices 
et des dissertations sur quelques points spéciaux de 
l'histoire de la Flandre. 

Tels sont , en premier lieu, les Mémoires de l'Aca- 
démie r&tfole des sciences ei hdks^ûtires' d» Bruwdr 
les. Les anciens mémoires, depuis 1770. forment 5 v. 
in-4o, dont le dernier est très-rare; les Ntmveaux 
mémoires qui paraissent depuis 1817 , forment au- 
jourd'hui huit volumes, et les dissertations cou- 
ronnées en remplissent également huit*. 

I Daas le premier Tolmne des Ifûwmmm Mêimtires sont intérêt trois 
némoiret fort* raperfioieU dn dernier dditew de VOudeghertti H. Le** 



Digitized by Google 



INTRODUCTION. 



107 



En second lieu , Tient un recueil périodique en 

six volumes de M. de ReifiFenberg à Louvain , publié 
d'abord sous le litre d Archives pJUlologiques y en 
18^7, SOUS celui dUAi^chives hiêtoriqttes, et enfin de- 
puis 18â9 conune Nouvelles archives hi^oriquee. 

Troisièmement^ le Messager des sciences et des 
arts, publié à Gand, de 1823 à 1830 , 0 vol. in-8o. 

Les deux derniers ouvrages périodiques, réunis 
SOUS la direction de M. de Reififenberg, à Louyain, 
de M. le professeur Voisin , de M. rarchiiriste Serrure, 
de M. A. Van Lokeren, à Gand, et de lauteurde 
cet ouvrage, ont été suivis depuis le mois d avril 
1833 de deux nouveaux Tolumes, publiés par livrai- 
sons; un troisième est commencé. 

Nous mentionnons ensuite les Arokives historiques 
et littéraires du )iord de la France et die midi de la 
Belgique, dont trois volumes et trois livraisons ont 
paruà Val^iennes depuis 1830 , et qui sont aiijoùr- 
dliui rédigpées par MM. Arthur Dinaux et Aimé Leroy. 

Nous ne pouvons passer sous silence le recueil pé- 
riodique en langue flaniaiide de M. J.-F. Willeras, 
autrefois à Anvers, dont la publication a été inter^ 

broussart, dont voici les titre» : 1«> SIèmoires sur Baudouin comte sou- 
verain {?)dà la Flandre ,\vi le 19 janvier 1789 ; 2^ Projet d'une Nouvelle 
Histoire du comté de Flandre } 3» Dissertation historique sur le comté 
éPÂloêi jusqu'à sa réunion au comté de Flandre, lu le 18 avril 1701. 

n ftot lyoater wn IfwMêamm Mimoirtt, m volume de notieet et ex- 
trait* des menuteriti de la bibliotbèqae de Bourgogne , par M. de Rei^ 
fenbei^; et mxMiwioing comronniê ; !• Un volume des Mhsninêtur 
hê funUoHê pr9po§4§ê parPAcadémie'mk 1703 et 1796, couronnés en 
1817 } el3o un autre comprenant un méoMÛre l%tin dePeerlkamp : VUm 
Belgonm qui UUina «afmtna êoriptêrtini. 
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rompue parVéruption de la rëvolution belge en 1830. 
Le titre flamand portait : Mengelingen van vader^ 
hmebohm Inkoud(Mélanffesd'un mtérêi national)^ 
Anvers, 1829. Six cahiers seulement ont paru, et 
quelques feuilles détachées , parmi lesquelles une dis- 
sertation intéressante de M. de Bylandt sur l'ancien 
cours de l'Escaut. Enfin les Annales Belgiques pu> 
bliëes à Gand , de 1817 à 1828 en quatorze yoI. in-8», 
ne contiennent que peu d«î chose sur l'anciemie 
histoire de la Bel(];ique et de la Flandre. 

Les historiens français de nos jours se sont , comme 
leurs prëcédesseurs, occupés par occasion de l'histoire 
de Flandre, mais seulement de son histoire extérieure, 
sans laquelle celle de France est , durant plusieurs siè- 
cles, incompréhensible. Nous nous contentons de 
nommer Sismondi , et l'auteur de \ Histoire de PM^ 
lippe- Auguste et de VHistoire canstituiiennelle et 
administrative de la France, Capefigue. Malheu- 
reusement ces deux écrivains ont fort peu connu 
l'histoire intérieure et la constitution de la Flandre : ce 
qui les a fait tomber à tout moment dans des erreurs. 
Ce reproche s applique beaucoup moins au savant 
Dom Bouquet et à son dijjne continuateur, Dom 
Brial , dans les préfaces aux divers volumes du Re^ 
cueil des Historiens de France, dont le dix-neuvième 
a été publié en janyier 1833. 
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LIVRE PREiMIER. 

BSQVISSB DB L'UISTOiaS DB FLAHDKB DKP17I8 BâUDOUIir l" JUS- 
QU'A LA MORT DB QUI BB DAMPIBRBB. 

(De 863 il l305aprc»J.-C.) 



CHAPITRE PREMIER. 

État primitif de la Flandre après la rnif/ration des tribus germa- 
niques antérieurement à la fondation du comté ^, 



$ I. — lMUlniirnOV 1»V »AT«, SITUATIOII, tA MtOBB R SA 

BfllOMHAVIOll K 

Les côtes européennes de l'Océan germanique, de- 
puis rembouchure de rAa, près de Gravelines, jus< 

ï Sources : J. Meyeri Annales , sive commentarii rer. Flandricar, 
lilri XIII. Antv erpiœ 1661 , Hh. I Annales de Flandre , par P. d'Oude- 
glicrst , édit. de feu Lesbroussart, Gand , 1789, tom. I, chap. 1-8 /. Mar- 
chuntius , Flaiidr. descr.j Comment. /« C, I.de origine ^ situ et etymo 
Flandria, pag. 6- 1 3. 

s Sar le caractère physique de la Flandre y on peni Toir dan» les iVi^ 
moirêê dê VAcuiêmU de Bmzelletj dn 6 oetébre 1778 j une dîMcriation 
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qu a l'Escaut occidental , forment les limites maritimes 
d'une contrée étendue . qui porte le nom de Flandre 
(en flamand Vlaenderen) , et qui fut soumise de- 
puis la dernière moitié du XYII* siècle à trois diverses 
puissances, savoir à la France vers le midi, à l Au- 
triche dans le milieu , et à la république des Provinces- 
Unies yers le nord. Elle appartint en entier à la France, . 
de 1794 à 1814; les parties ci-devant autrichienne et 
hollandaise , formèrent les départemens de la Lys et 
de FEscaut, la partie déjà anciennement française 
avait été comprise dans le département du ]>îord. Par 
suite des érénemens de 1814, Fancienne partie hol- 
landaise fut réunie à la province de Zélande ; le dé- 
partement de la Lys reçut le nom de province de 
Flandre - Occidentale , et la partie ci -devant autri- 
chienne du département de l'Escaut forma la pro- 
vince actuelle de la Flandre-Orientale. 

Au moyen -dQc ^ la Flandre eut depuis Tannée 863 
ses propres comtes : ils p« n ièrent d'abord le titre de 
marquis , et possédèrent de temps en temps encore 
d'autres comtés : depuis 1385, le pays passa paral- 

publiée à Brazelle» , en 177S , tnr l'inoien état de la flindre nuuritimt , 
pag. 63-lSl. Hait il est tnrtont intérettant de lire le mémoire rar les 

changemcns que la côte d*Antvr» a Boulogne a subis depuis la conquête 
de César jusqu'à nos jours , par 31. Bcipaire , Bruxelles, 1827 , in-4<', ci 
dans les Mémoires covrnnnès de V Académie de Bruxelles , tom. VI. On 
peut en outre consulter en général, ^^astclain, Descriptio7i de la Gaule 
Belgùiue selon les trois âycs de l'histoire j Lille, 1761,2* édit., Bruxelles, 
1788 1 iii-8». J.-J. Kaepsact , Mimoirê *mr VorigiM d»» Belges ^ Gand , 
1811, et ton Analysé hùiori^ «# criHqw, tom. 1} p- 28, 32, 73, 80 , 86, 
SI, 98 , 108, lOS; et tpéoialemeiit la diMertation latine de 9. de Bylandt , 
citée k la fin da § précédent. 
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liance aux ducs de Bourgogne, qui le transmirent par 
succession aux deux branches de la maison d Auli iche. 
Celle-ci le pouéda jusqu'à son incorporation à la ré- 
publique française en 1794. 

La Flandre fut depuis le X« siècle soumise à desem- 
piètemens continuels, de sorte qu au jourd hui une fort 
petite partie seulement a conservé son nom primitif. 

Située entre les 50» et 5â« degrés de latitude bo- 
réale^ offrant une pente continuelle vers TOcéan, 
entrecoupée d'une multitude de rivières * et de 
canaux., parsemée d étangs et de marécages, elle 
jouit d'un climat tempéré, mais humide, soumis à 
des chang^emens fréquens de température : son ter- 
roir a été renonuné dès les premiers temps pour sa 
ferlililé. 

La partie septentrionale donne surtout des récoltes 
abondantea, dues à la qualité particulière de son sol, 
presque entièrement formé de polders . Çest le nom 
qu'on donne à des alluyîons conquises sui^ la mer et 
rendues susceptibles de culture. 

La Flandre a subi, dès les temps les plus reculés , 
de firéquens changemens dans ses limites au nord 
et en partie à Touest , par suite des Tiolentes inon-'. 
dations de la mer : c'est là ce qui explique com- 
ment les cartes de ce pays, faites à diverses épo- 
ques, diffèrent autant les unes des autres. Parmi 
plus de trente-cinq submersions de ce genre, qui 
eurent lieu de 1003 à 1^70 ^, on doit signaler 

> Bylandt, pag. 120*U5 entfnamère diz-wpt. 
' Bylaodt ii*en cite que ce nombre, pag. ItS-llII. 
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celles des années 1178 et 1S77 : la première occa- 
siona les ëmiçralions vers le nord de rAllemagiie 
et la seconde causa la mine de plusieurs villages 
et d'autres lieux, souvent mentionnés dans les di- 
plômes ^. 

Les provinces flamandes , telles qu elles apparais- 
sent d'abord dans I histoire , ëlaienl couvertes de fo- 
rets , et en (p^ande partie de landes et de marécages : 
de là les innombrables dénominations de wuHnœ 
( déserts en flamand umiiynen ) , de mort ( maréca- 
ges . moeren), etc., dans les actes de donation et au- 
tres. Cependant la terre labourable (^terra arabilis 
se trouTC de bonne beure mentionnée. A peu près la 
moitié du territoire tombaau pouvoir des nombreuses 
abbayes et couvens, qui couvrirent le sol dans la suite 
des temps. C'est ainsi que ces élablissemens naerilè- 
rent la gloire d avoir délricbé la Flandre. Les forêts 
disparurent presque entièrement , les marais furent 
dessécbës , et les déserts transformés en cbamps et 
jardins productifs: les baies vives à Tenlour des pos- 
sessions particulières, et les nombreuses plantations 
de baute futaie le long des routes , fournirent du bois 
au pays , et concoururent avec le creusement des fos- 
sés à enlever au sol l'excès d'humidité nuisible à la 
végétation. Ces plantations donnent cependant au 
pays un aspect tout particulier; elles le fout paraître 

i Lea auteurs allemands Elking et Wersehe ont traité ce sujet , que 
nous développeront d«w le oonr* de oet oufrage* Voycx plus bat le $ II. 
a Bjlandt en nonme 17 , peg. IIS. 

S Tmitet cet exprettiont te rencontrent dent un grand ncmbte de 
diplAnet| conne onpent le voir dantla collection deSiraot. 
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yert de forêts, tandis qu'en réalité celles-d y sont 

exil êmement rares * . 

L'origine du nom de Flandreesi restée une énigme 
indéchiffrable , qui ne pourra se résoudre d'une ma- 
nière satisfeisante, qu'ayec les plus grandes di£Ëicul- 
tés On s'est lÎTré à cet égfard aux conjecture les 
plus diverses. La dénomination de Flandre se ren- 
contre pourla première fois dans la vie de saint Eloi 
(EUgnui) écrite Ter» 678 par saint OuenÇAudoénu^)^ 
où il est dit que le saint a prêché m mundoipio Fkmr 
drengiy id est Brugerm^. Depuis le milieu du neuyième 
siècle , le pagiis Fla7idrensis ou même Flandriensis 
se retrouve fort souvent ; et ces expressions comme 
aussi celles de Vlandra, FUmdreê, FUmderes^ FUm^ 
dna, FhmdrkB^y ne désignent que la Tille de Bruges 
et le pays à Tentour, surtout les côtes maritimes. 

Quoi qu'il en soit de toutes les conjectures faites 
sur cette étymologie, sur lesquelles nous ne préten- 
dons rien décider, il est en tout cas hors de doute 
que le pagus Flaiidrensis était d'abord formé des 
côtes appelées déjà du tenips de Théodose Utttut saxo- 
ndcwn, et que le nom de Flandre ne s'étendit que 
plus tard à tout le comté. En outre on employait au- 

I Le pays est déjà dépeint tel quMl est aujourd'hui , par les auteurs 
desl3«, 14^ et IBesiècIesj Toyez les extraits de GuUl. Brito, de GlanvUla 
et de Meyêrtu dans l'Appendice. 

• Vrtiiiiu,FUmdna EUmSiea a tnrtiMit beanoonp dëraiMMiné k eo tajet. 

3 H. de Byltndt eUribne per erreur cette vie à Miat Anand , pig. 96. 

4 ActaâOÊteÊmm BtlgH, éd. GlietqDière, tom. III , p. SSS, d*Adiéry, 
Spicil, tom. p« 90 ; Teyes Wastelain , p S78. 

5 Ducange , Gloêsariuntf cite le mot Flampeâea comme employé noe 
fftU pour Flandrênêiêi Toyei ce mot dan* son onnage. 

TOH. 1. 8 
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trelbis aussi fréquemment le pluriel FUmdriœ, les 
Flandres ^ , que le singulier. Les habitans sont aj> 
pelés Flandrenses dans les diplômes : du moins 
le comte de Flandre s'intitule jusqu'au X1I« siècle 
presque toujours Marohùug ou Comeê Flandrm- 
sium^ comme le roi de France se nommait Hea 
Francorum. 

La Flandre avait une fort ^ande étendue ^ lorsque 
le pays entier fut soumis pour la première fois à un 
seul comte , de la Somme et de l'Âa jusqu'à TemboiH 
chure de l'Escaut ; elle était bornée par ce dernier 
fleuve à louest, au nord et à l'est, et par le Hainaut, 
le Yermandois et Boulogfne au midi : de sorte que 
le pays des Morins, presque tout entier, celui des 
Atrébates et surtout celui des Ménapiens disaient 
partie du comté 2. 

§ II. — BABlTAm M LA KAimB , KBVft 4ttl«in , SV LBIHlt C&VTOm *. 

On désigne souvent comme les plus anciens ha- 
bitans des provinces flamandes, les >ierviens (avec 
les cinq peuplades dépendantes, les Ceutrones ou 
Ceutrones, les Grudii, les Levaci, les Pneumosii ou 

1 K. de Bylandt, pag. 1(30, renvoie à des diplômes deSSBi S64, 1147, 
k pliuieor* chronique» , etc. 

s Yoym ■•de Bylandt, pag. 101-104. 

3 Sovrces : lih»%iitSkMêyHiêtoinamciH^ 
ia-8> , ou on toI. 1787 , liv. 1, oli. III { Kaepcaet , Analyse , tom, I , 
p.aO} Lesbroussart^ Discours préliminaire pour servir introduction aus 
Annales de (POndeLhcrst ,^;i<r. 1-20; M. de Bylandt ^ p. 4, seq ; Guiimot , 
sur les ancicn/ics liubitations rurales du département du ISord , dans 
\m Archives du IVord de la France, Valenciennes, 1831 , tom. 11 , p. 101. 
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Pleumosii, les Gorduni ou Geiduni), les Ménapien8, 
les Morias et les Atrébates. Néanmoins les premiers 
n'étaient pas établis dans la Flandre proprement dite, 
mais toulrà-foit sur la riye droite de l'Escaut , dans le 
Hainaut et autres parties de Fancien diocèse de Gam- 
bray les demeures des cinq petits peuples, qui 
ne sout nommés quune seule fois dans César (^de 
BelL GidL, Y, 39), et qui ont tant occupé les criti- 
ques ^ ne peuvent être fixées avec quelque certitude^. 

Les INIénapiens avaient une origine germanique. 
De la Westphalie ils passèrent par la Hollande et le 
Brabant-Septentrional , et vinrent peupler le terri- 
toire compris depuis dans le diocèse de Toumay, 
et qui constitue une grande partie de la Flandre , 
savoir : les environs de Lille , Courlray , Gand. même 
jusqu!à Bruges et Audenarde , et le long de la rive 
gauche de TEscaut Ters Ânyers, ainsi que les côtes 
jusqu'aux frontières des Morins Gomme ce peuple 
occupait déjà ces contrées dès le temps de César, et 
y vécut durant plusieurs siècles sous la domination 
romaine , il adopta aussi les mœurs et la langue des 
Romains , du moins dans les régions méridionales 

Les Morins, auxquels on attribue ordinairement 

1 Des Roches et Raepsaet ont mis ce fait hon de doute. 

2 M de Bylandt, d'nprè» Buclierius et la carte de Dos Roches, les place 
avec assez de vraisemblance dans le pays d'AJosty et Vander £lst,da]|t 
ton Atlas historùjue (1832 ), a fait de même. 

Nous croyons que les conjectures de Wendelious^ dans son Commen- 
tminntrUêhisâali^et, kaiw^ Plantin , méritmt une attention par. 
tkmlière. 

^ Raq»B«et, car. eiié , pag . SS. 

4 la langue flaannde n*a janais été celle du paya k Touniay et à Lille. 
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et a^ec raison , une origine gauloise ou celtique ( bien 
que Raepsaetprétende qu'eux aussi étaientGermains), 
habitaient à roceident les limites extrêmes du pays, 
au midi de la petite rivière de l'Yser, de sorte que 
Boulogne appartenaitaussià leur territoire : leur nom 
s'explique par les moêre» ou marais dont leur pays 
ëtaitcouyert; ils ëtaientbien connus des Romains qui 
les dési {ruaient comme les habitans les plus reculés 
de la terre {^extremi h-ominum) ^. Ils donnèrent leur 
nom au diocèse fort étendu de l'éTéque de Térouane, 
qui se nomma encore episcopus Mortmrum, même 
après c[ue le siège de oe diocèse , aujourd'hui partagé, 
eut été transféré en 11)53 à Boulogne-sur-Mer. La ci- 
vilisation fit de rapides progrès dans le pays des iVIo- 
rins sous la domination romaine ; ce qui s'explique 
en partie ^ par ce qu'il comprenait le jDorItM iHus ^, 
où Ton s'embarquait pour l'Angleterre, d'où résulta 
nécessairement une communication active et conti- 
nuelle avec cette nation . 

Les Atrébates, YoisiUs des Morins, ne formaient 
qu'un petit peuple ; mais ik atteignirent sous les Ro- 
mains un haut degré de civilisation : ib se liTraient 
à Tagricullure ^ à Tindustrie et au commerce avec 

1 bpnMion oonnne de Tirgile. Dum hm eolleotioa de l^ende» 
dn lOetièole vu les miraole» de wint levon , lib. m, n» IS ( dent Ghee- 
qnière, Acta Somciwum Btiy., tom. H), leur pays est ainsi désigné : 
jÊfui Moriuosin confinio maris cxtremos.Leé Morin» ont eu dans Mal- 
Iroiteq de Morinis, tom. III, un historien spécial. Le comte Charles se 
Bomme une foi» en 1125, Corne» Morinorum, Bucherius, Belgiumromor 
ntim , pag. 23 et 234. 

> On a écrit des volumes MM fin mf le titeulMm de ee port. 
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Rome , où leurs tissus de laine ^ étaient fort estimés. 
Au moyen âge encore , Ârras porte le nom de dté^^ 
Orchies (Orckiacum)^ et plusieurs autres Tilles , pa- 
raissent avoir été florissantes. Les contrées habilces 
par les Ménapiens, les Morins et, les Atrébates avaient 
été soumises en même temps à la domination ro- 
maine : elle y laissa des traces , non-seulement dam 
les noms romains de tant de places existantes dans 
cette période , lesquels subsistent encore en partie , 
quoique fort dénaturés ; mais aussi dans cette mul- 
titude de monnaies romaines et d'autres antiquités, 
qm ont été déterrées de tous les côtés dans la Flandre, 
et sur lesquelles feu le chanoine De Bast , de Gand , 
a écrit un ouvrage spécial fort instructif 

Le nombre des endroits connus sous la période ro- 
maine est trop considérable, pour que nous puissions 
les indiquer tous : la plupart sont devenus par la suite 
de misérables villages *. Les pays de ces trois peuples 
appartenaient à la seconde Belgique des Romains ^. 

A ces peuples déjà assimilés à leurs conquérans , 
Tint se joindre, pendant les lY® et Y« siècles, une 

I Hou* nom oecaperoiM expressément de cette industrie. Pour le 
coaunenoement du oommeree dans ce pays, on peut consnlter principa,- 
lement Des Koches , outt. cité , p. 168. 

a Jusque Tcrs la fin du IS' siècle, elle fut la capitale de la Flandre*. 

3 Recveil d'Antiquités romaines et gauloises, trouvées dans la Flandre 
proprement dite, avec désignation des lieux où elles ont été découvertes, 
2e cdit._, Gand , 1810 , 1 vol. in-4'> avec planches, avec un premier et 
ua deuxième «upplément. Gand, 18(^-1810, Z yol. in-4o. Le second 
«appldment contient la description de Bavai et de foniars. 

4 Wastelain les nomme tous. 
^ Eaepsaety outt. eilé , p. 90. 
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multitude de Germains , les uns appelés pour la dé- 
fense des frontières et le défrichement des terres in- 
cultes , les autres y pénétrant de tîtc force : ceux-ci 
étaient ou Suèves , ou en plus grand nombre Saxons 
d'ori(riiie. Les commandans romains paraissent leur 
avoir principalement assigné les régions littorales, le 
territoire de la Flandre-Occidentale, d'où ib s'éten- 
dirent néanmoins à tel point Ters l'Orient que les 
Francs-Salieiis, habitans du Brabant, touchaient au 
pays qu ils occupaient le long de Tiiscaut ^. 

Ces nouTeaux colons, désignés sous le nom de LœH 
daLeti, étaient régis par le Jus leiicum*^ et formèrent 
plus tard, sous le nom de Laeten (sujets fonciers)', la 
classe des cul li valeurs dans les propriétésseigi louriales . 

Ces migrations expliquent un grand nombre de 
noms de lieux ^, tels que Sweyezeele, Swereghem 
et autres. De là aussi le remplacement de la langue 
romaine , par un idiome qui se rapporte au bas-al- 

I Ammien Marcellin, lib. 18, ch. VIII, n'^ 3, dit que les Trancs- 
Saliens habitaient depuis assez long-temps le territoire du Brabant actuel. 

* Raepsaet , Analyse^iom. pag. 74, a examiné à fond cette relation 
qn*il a développée fort clairement j nous le prenons donc tout-à-faii pour 
guide , sans prétendre eependant justifier oliacane de tes nombreuaet 
eonjeetnret et explieetiona Aymologiqaea. D*aprèa Sodtoae , eb. IX, Ti- 
bère aurait déjfc transplanta de* Saèrea dans cea contrées des Gaules . Saint 
iloi trouva aox environs de Conrtrai et de Bruges, des Suèves dont il ne 
pot se faire cnniprendrc qu'an moyen d'un interprète, Dom Bouquet, 
tom. III, p. 604-557. De Bast, Recueil, p. 169. Bucherius , p. 49, col. 2. 

3 Que les anciens Lvti aient été nommes depuis Laden , c'est ce que 
Hiraeus, tom, I , p. 716 avait déjà remarqué. La même opinion a été suivie 
par Pereciot^ De l'état civil des personneg dans leê GomUê, Suisse , 1786 , 
p. 267-260 , et ftaepsaet Ta mis bors de toute oontroverseï p. 73-78. 

4 Eaepsaet en cite quiite. 
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lemand , et qui se rapproche toujours davantage du 
dialecte saxon à mesure qu'on avance vers le litto- 
ral : il est d'ailleurs hors de doute que c'est à ces co- 
lons saxons que la côte dut le nom de LiUus sasoni- 
cum ^, qu'elle porte déjà dans la Notitia Imperii du 
temps de Théodose. 

Le grand nombre de Lœti parait également avoir 
donné lieu à la dénomination àepaguê LeHow, qu*on 
place ordinairement vers la Lys ^ sans pouvoir lui as- 
signer un territoire déterminé, (^oiiinie il existait par- 
tout des habitans de la condition des Lœti y on trou- 
vait de tous côtés des LdBHJSerwi, Batavi, GefiUles, 
Lagense$, etc. , ainsi que des prœfeoH Lœtorum 

Ces colons allemands , sans doute fort peu civilisés, 
poussèrent devant eux vers le sud les Ménapiens et 
les Morins , qui leur abandonnèrent les contrées in- 
cultes les plus marécageuses, lesquelles ne tardèrent 
pas à recevoir d'autres dénominations. Bientôt d*au- 
tres hordes germaniques vinrent assaillir les provinces 
romaines, et trouvèrent dans ces peuples d'origine 
oonmiune, des alliés prêts à secouer le joug des Ro* 
mains et à courir ensemble à de riches butins et à 
des conquêtes territoriales. La tradition même, que 

» Le mot Flyviing [Fleming , Flamins , c'est-à-dire îlamand), signifie 
en anglo-saxon, /uyart^ ^ ^mi'^ran^. C'est une preuve de l^origine saxonne 
des Hmnaiids. Uancico poit de Hubt portait encore à U fin du XIV« 
•iiele le nom de port d«« 8e»MM (A»>JlaM9ft en flaonnd, Samt-portuê, 
dMM ka* éd. de De Xeyer). 

• Voyes Reepseet à Pendrait oitd : la NoUHa HgmiMitm nomme 
des prœfecH Lœtorum per diverm Htpê rmnm f Feraeiot, pag. 8S3 , 
eite dot LmU allemands » «nère», luona et aaimates. 
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les Vandale» auraient séjourné long-temps dans les 
environs deGand . n'est pas tout-à-fait absurde. Clovis 
se rendit en peu de temps maître des provinces fla- 
mandes : leur commandant Gararic parait aToir été 
massacré par ce chef des Francs ^. 

Trois siècles plus tard , lorsque ces contrées for- 
maient presque le centre de la monarchie franque, 
Giarlemagne y tran^lanta, Ters 795, plusieurs mil- 
liers de Saxons : plusieurs endroits au midi de la 
Flandre furent habités autrefois par des colons ori- 
ginaires de la Saxe 

Ces émigrés des diverses nations germaniques , mê- 
lés aux guerriers francs, forment ainsi les ancêtres 
des Flamands. Leur langue est un dialecte allemand , 
qu'on appelle encore bas-allemand dans le pays même 
{fiederduytsch)^ . Les contrées (|uils occupaient for- 
mèrent dans les temps postérieurs la partie du comté 
nommée Flandre-Flamingante ; les portions que les 

I ftMptMt espliqno ee Ikii en dtfUil, p. 86. Il le prend pour Suon. 
% Surtout entre Tpret et 8M>Bi«r.Toyes «nr cet énîgrmtion*, Annaiêë 

dans Pertz , tom.II, p. 14. Dom Bouquet, tom. Y, pag. 65-7S. 
De Heyer. Annal. Flandr. annis , 783-804. Le marquis duChastder, 
Des émigrations des Belges, mémoire couronné par l'Académie de 
Bruxelles, en 1778, p. 28 à 30 , n'admet Passertion des chroniqueurs que 
pour Tannée 804. Guilmot , dans sa dissertation déjà citée, pag. 124 , 
regarde oonune étant d*origine taxonne tont let endreita dont lea nooM 
ont le tenninaiion flamande inghen on ingkêm, en allemand in^m, en 
ftançaia oigniê», igniu, la Chromiguê 4ê S0ùi*-J)§m$, t. Y de Dom Bouf 
quet , range au nombre des Saxons tranaplantéa dans ces contrées par 
Charlemagne , tous les Flamands et les Brabançons, à cause de la simi- 
litude des dialectes. Enghien se disait anciennement .4 rft/i^cn, Edingen. 

3 C'eflt ainsi que dana le langage commun on emploie encore le mot 
verduytschen pour traduire. 
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Mënapieiu, les Atrébates et les Morins aTaient con- 
tinué d'habiter, portèrent le nom de Flandre-Cialli- 
cante ou Wallonne ^ . Ces deux diTmon» ne se ressem- 
blent pas en général , même sous le rapport des mceurs 
et du droit; nous ne nous occuperons donc pas de la 
dernière dans cet essai historique , si ce n'est pour eu 
parler par occasion. 

Maintenant que nous connaissons la Flandre, pour 
ce qui reg^arde son territoire et ses habitans en géné- 
ral, il est temps de désijjner ses cantons (pagt). Les 
grands districts (pagt 7tiajores) se sont formés d'après 
les peuples qui les habitaient, et se sont consenrés 
jusqu'au milieu du X1I« siècle. Jusqu'à cette époque 
la situation des endroits et des possessions particu- 
lières est déterminée d'après les cantons ; ce qui rend 
une connaissance exacte de ces districts indispensable 
pour l'intelligence des chartes et dipldmes. Au XII* 
siècle, la division par cantons fit place à celle par châ- 
tellenies (castellamœ) néanmoins plusieurs contrées 
retinrent leurs anciens noms de pays {pftfji) , tels que 
le pays du Franc de Bruges , le pays de Waes , le pays 
d'Alost. 

La question de la diTÎsion de la Bel(}ique par can- 
tons fut mise au concours, en 1770 , par l'Académie 
de Bruxelles : le savant Des Roches l a résolue avec 
assez de bonheur dans un mémoire publié en 1771 ^. 

t A partir de Menin, Tert la tad , la Lyt forma aneore la limite de la 
langue flamande et du patois wallon, 

' Mémoire sur ta çueêHonpropoêiêpar la SàeiM Kitéraire de Bruiel- 
le* : n Quelles ont tfttf , dqmis le eMnmenoenent do 7* sièole josqu^ao 9" , 
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La NoUUa GaUtarum de Vàteêhtê contient peu de 
rcnseifjnemens sur la Flandre ; néanmoins c'est dans 
cet ouvrage, et dans le« notes de Miraeus , que Tabbë 
Beuel a puisé les remarques qu'il a insérées sur les 
cantonsflamandsdansleCAfYmM^(rali0Mï0^ Wag- 
telam n'a pas l'exactitiKle désirable. Plus récemment 
Raepsaet et M. de Bylant (paç. 30 etsuiy.) ont traité 
avec un soin tout particulier la division de la Flandre 
encanlons, sans néanraoinsayoir pu lever lesincertitu- 
des nombreuses que Ton rencontre à chaque pas dans 
les l echerches sur cet objet Ce ne sera qu'après la 
publication de tous les anciens diplômes, et un tra- 
vail achevé sur les dironiques , qu'on pourra résou- 
dre cette question d'une àianière satisfeisante. " 

On doit distinguer sur la rive gauclie de TEscaut 
quatre grands districts , savoir \e»pctgi Flandrmùs, 
Mempiious, Aderiiws et Teruanmm ^. A la droite 
du même fleuve commençait le pagus BraobenUtnr 
$ù, de sorte qu'un des feubourgfs de Gand était situé 
dans le Brabant, le pont du Brabant ( qui existe 

1m limites des dtfitfrentet eontrtfM, cantons, ptyt, eomtéé et étatt 
renfermé» dent Pétendne des 17 provinces desAijs-Bes et de Inprin- 
' cipautë de Liège, » 1 vol. in-4», p«f. 1-SS. Les dbtriets delà Ilandre 7 

•ont décritd, pag. 47 à 58. 

I On peut consulter Biiclieriiis , ^c/^iutn roma/it/rn, qui donne les ar- 
chidoyennés et le» doyenné* dt-s divers diocèses: ensuite Vredius , 
Flandria Ethnica,^. 26 et buït. Le mémoire couronné en 1820 à Louvaiu 
sur les />a^« entre la Meuse et TEscaut, par/fft6«r#,ilnna/.0ead»XiOva»., 
1810 , n*est euennement satisfeisent. 

s X. de Bflandt compte encore un Pon^iem* ( de Vonfhiea), 

avec Cambrai, Amiens et toot le Termandois, an nombre des grands 
districts de Ilandre ( pag. 40); mais nous ne pouvons noos ranger à 
son opinion. 
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encore aujoardlmi à Gand, et qui mène à la rue 

dite difpie de Brabant ) formant la séparation avec 
la Flandre 

Le pays des anciens Ménapiens se séparait en deux 
parties, l'une orientale^ l'autre occidentale ; la pre- 
mière était nommée pagus Mempiacus ^ ou même 
encore Menapiscus, l'autre pagus Flandremis^* Le 
pays des Atrëbates formait VAderUnu, et la partie 
flamande de la Morinie était appelée du nom de sa 
métropole Teruanemig. 

Le pagivs Flandrensis n'est autre que le littoral 
saxon ( UUtùs saxonicum ) occupé par les colons ger- 
maniques; il s'étend des frontières de la Morinie jus- 
que Tis-À-YÎs d'Ânyers, et se subdiyise en plusieurs 
petits cantons, savoir : celui del'Yser, qui comprend 
Nieuport, celui de la Flandre proprement dite ou de 
Bruges, et le pays de Waes ^ avec les quatre métiers 
ou viJlœ prindpales de Bouchaute, d'Âssenede, 
d'Axel et de Hubt ^. 

Le Mempiscus contient cinq petits cantons , ( et 
même six , s'il fallait admettre un pagus Leticus ) , 
saToir, ieilfamjDÛotcf proprement dit, depuis Poperin- 
ghe jusqu'à Tronchiennes-lez-Gand , le T%oraltaniM, 
( de Thourout, origfinairement de Thorwald) , celui 

I La moitié d'Audenarde , nommément PameU y tur la rive droite de 
l'Escaut, faisait partie du Brabant. 

• Eaepmet a indiqué avec beaucoup de bonheur (pag. 87) ce partage, 
et let timite* exactes det deux dUtricts qui en réraltèrent. 

9 Qnelqueê antenra placent le paya de Waeadana le fogu» thmdênais^ 
d'après des cbartes eneore existantes. 

4 deBylandt « décrit loiii cela fort exactement « pag.SS-S7. 
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de Gand, le pagu$Chriraom9i9, et le Tornaemgis 

Le pagus Adertisns paraît avoir contenu quatre 
moindres districts, savoir : FilD^er^z^// ^ proprement dit 
(le pays d'Artois), XOtterhcmnui ouOstrerant^, le Me- 
lenaienni {MM/BÎenHnns , Meddentemis, Methelen- 
tissis) ouMélanthais, qui comprend Douay et Esquer- 
mes {^Scclmi, Scclmnni)^ le Pabulensis ou le pays de 
Puelle, avec Orcliies, Mons-en-Puelle, S^Amand, etc. 

Le pagus Teruanemit se divise en deux; le pays 
de Tërouane proprement dit et le Boulonnais : Sithiu 
près S*-Omer, plus tard S^-Bertin , était compris dans 
le premier ^. 

Dans un document fort instructif pour la £péogra- 
phie de la Frandre, la lettre d'Othelbold, abbë de 

S*-Bavon , à Otgiva ou Ogive ( ëpouse de Baudouin- 
le-Barbu, comte de Flandre), écrite vers 1030, où 
les possessions de Tabbaye sont énumérées , il cite les 
cantons suivans : CurêraœnHs, Meikeilentisns , Tor- 
nacentis, Bragbaterms , Flandremis, Mempisous, 
Garuleicsis y daus lequel Wasinonaiimum *. 

I M. de Bylandt , pag. 37. D'aprè» Valesius le pagus Lcticus e»t le 
canton de la Lys (en flam. Leyc), p. 2ôU ; sur le .Vempiscus, voyci De Bast, 
Recueil, pag. 70. Dans la charte de 745, que nous publions | Thourout e»t 
•ppeM B êrwaMm gwm, 

• l'Oatrevrat foniuût la frontière de TAiBiIntie. U appwtint enx 
oomte* deHainaat depnii 1S57. 

3 Dan* Paete de partage de Ii0uis4e-Débonnaire en 887 (dans Duehesne, 
Scriptores rerum Francicar., p. 330], se trouyent nommés les ^a^issui- 
Tans : Ad Bajuvariam , Flundrcrcs, Mempiscon, Mcde7ienti,Aùtau, 
(le Ea\naut)j Ausircban , Adcrtcnsis , Tcruanensis , Bolcnsis. 

4 Cette lettre se trouve imprimée quoique fort inexactement dans 
Minmu, tom. 1 , p. 340. Diericz en conteste raoAlienticité , nuôt à tort 
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Dans un acte de l'an 840 , que nous publions pour 
la première fois, se rencontre un pagus Rodcmensù 
ou BjoddneniU, qui ne se trouye mentionné nulle 
part. Nous cherchâmes d'abord les endroits y désignés 
dans \e pacjus Riensts ^ aux environs d'Anvers , mais 
sans succès ; un des lieux nommés dans la charte , 
Wielingakem, (plus tard Wieleghem ouWylejjhem) 
est situé entre Audenarde et Sotte^em, dans l'an- 
cien pays d'Alost ; et cet endroit n'est pas fort éloigné 
des limites du pays do Rode ( plus liird marquisat de 
Rhodes), auquel appartient encore BerlegheiU) au 
delà du ruisseau de Swalme , de sorte qu'une prairie 
à foin, située à Wieleghem, pouTait fort bien dé- 
pendre d'une villa du pays de Bode. Ce serait donc 
ce petit pays, alors dépendant du pagus Bracban- 
t&tisis, qu'il faudrait entendre parle joagrif^ Ilodane?i- 
9is ou Radmerms, Aussi Wieleghem est-il cité dans 
un liber censualig Sancti-Petri, de 1281 (fol. 126) , 
comme situé dans le Brabant. Les autres endroits nom- 
més dans le diplôme n'ont pu encore être découverts. 

Lepagus Mempiscus est nommé dans la collection 
manuscrite des légfendes sur les miracles de saint 
Bavon (fol. 183) dès l'année 1012. Dans le même ma- 
nuscrit ( fol. 170 ) , le portus Bmgensis ( la ville de 
Bru£^ ) est nommée en 1010 pago Flandremi, 

Tous ces districts appartenant au territoire des 
premiers comtes de Flandre faisaient partk de la 

BeBa«t (2« supplémenf au Baeuêil d*AniiquiUs, pag. 209 ), la défend 
aTM raison. Elle aera eorreetement publiés dant la CwfMrê d$ SaùUr 
Bwfim ^ eit toM prette. 
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Neustrie, dont l'Escaut formait en Belgique la limite 
au nord-est. Ce fleuve constitua dans ce» contrées la 
séparation de la France dayec la Lorraine, et ainsi 
d'aTecrAUoma^e, jusqu'à ce que l'empereur Othon 
joig;nit à l'empire une partie du pays sur la rire gau- 
che de 1 Escaut. 

Les lies mêmes de la Zélande paraissent avoir ap- 
partenu à la Neustrie, dont les limites étaient déter^ 
minées par le bras oriental de l'Escaut, qui seul en 
portait anciennement le nom. D'ailleurs ces îles étaient 
un fief de la Flandre, du chef duquel les comtes de 
Hollande étaient les yassaux de ceux de F landre. 

$ III.~iiniiCATiov n ^fUBMfvis imBons innAin ir muftii au 

COaMBHGIBIlIT |»0 BOTIH A6B. 

Pour l'intelligence des détails historiques que nous 
présenterons parla suite, il est nécessaire (rindiquer 
ici les endroits dont il est fait mention dans la Flandre 
dès les premiers temps. Beaucoup d'entre eux furent 
plus tard transformés en Tilles ; les autres sont restés 
des yilla(];es peu connus 

I Ponr es qaî eonocvne les YiUet| noiit tniTOii» enoore iei Dm Koeli w, 
qui, dan* son premier mémoire , couronné par PAcadëmie de Bruxelles, 
en 1709 , a résolu la question de Porigine des premières villes dans toute 
la 6c)<,'iquc. Deux dissertatioiif de te* coiicarreii8| «pii ont obtenu Tac* 
cessit, njéritcnt d'être lues. 

Le titre des trois mémoires est ainsi conçu : Mémoires sur la fpi9»' 
Hon : çttfl» ikttint les tndroitê compris dans Vitewiuê dss entriss jm* 
eomposênt aujourd'hui Iss M fmimeêsdss Pays-Bas stlspaffs ds LUgs , 
9V» pêuvênt fosssr pour viUss avant I* 7* siMs , Bnixellet , 1770, per 
S. Des Rocfae* , Pabbé Caassin et H. de ïïesdin. Nous citerons encore 
Wastelatn , p. 8S1 à 420 de Tédit. ia-i». Des rechercbet pins récentes, 
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Saint Ouen, dans sa Vie de iomi Éloi citée plus 
haut, nomme Tournay une cité royale : on sait que 
Qodion et après lui d'autres rois francs ont résidé 
dans oette Tille ^. 

n cite encore Cassel (CcateHum)^ Gourtrai (Muni- 
cipium Cortm^iacense) 2, en outre Bruges {Miinici- 
pium Flandretise)^ et Gand ( Munidpium Gem- 
dense) : le caractère romain du mot mufUdpifim ne 
prouve néanmoins aucunement Torigiiie romaine de 
ces endroits. Les terminaisons de Blandinium ( le 
Mont-Blandin ou de S*-Pierre) , et de Trunchinium 

sont consignées dans le Recueil d'A ntiquités romaines et gauloises do 
De Bast , dans son opuscule Sur l'ancienneté de la ville de Gand, 18Z0, 
iii-4* $ dan* les ouvrages du oheralier Diericx , et dan« deos mtret dU- 
MrUtiont ooaroanéet awleinent «n^ 1S17 , par PAradéaiie de BmellM , 
•nr les ville» qui ae toiit élerée» en Belgique entre les 7« et 1S« tiéclet. 
MiiiMireê êur l$* juêêHo»» finposées par VA caâhnU royale de BruxelUê 
en 1793 et 1191, qui ont rêWÊporlèle prix et l'accessit en 1817, Bruxelles , 
1818, 6e Tol. des Mémoires cot/r ,in-4o. L'un des .niteur» de ce» deux mé- 
moires écrits en latin, est resté inconnu; l'autre est le bollandiste Stals, 

Enfin nous ne pouvons passer sous silence le savant Mémoire historique, 
politique et critique sur leê constitutions, la religion et les droits de la 
naUêH belge, avoe do» roehoreho» our Vorigùtê dtê Pittos, qui ioiveni 
rosirtoneo ot Uur aetaroiotemeitt au tiorgé êhulitr ot régulier, par 
Crd-I. Terfaoeren « négociant k Salines , Liège , 1790 , in-8». 
. X SpicUeg. d^Àchéry , iom. II , pag. 01 , et dans Dom Boaqaet| t« III| 
pag. 667. On y décontrit en 1653 le tombeau et les restes do ce roi des 
Trancs atec ses insignes : ils ont été conservés long-temps ilabiblio- 
tbèquc royale de Paris. 

a Un diplôme de 1120 Un donne le nom de Curia Trajani. On pour- 
rait en induire la conjecture quo ce serait le lieu désigne dans i'itiné- 
ipire d^Antonin, sons le nom de OtUtsia TrajamiL ta qnestion de saToir, 
ai Cassel était situé dans le territoire des Horins ou dans celui des Ké- 
aapiena, a été examinée par M-Sobayes, dans les AoumI/m JreUtPM 
hMorijuo* de H. de Reiffenberg , tom. V^pag 346 (juillet 1880 ), et les 
ÂrehiMë du Nofd, tom. III , pag. S7S, ( mars 1886 ). 
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( Trondiiennes, en flamand Dron^en ), lei-Gand, 
tendraient plutôt à former une pareille preuve , qui 

est en outre appuyée par les découvertes récentes 
de monnaies et de vases romains déterrés sur les 
lieux*. On rencontre déjà ces deux endroits en 631 : 
les Normand» les ravagèrent en 851 . Douay, Orchies , 
Ârras^, Tërouane ont sans aucun doute une origfine 
romaine ; connue aussi A\ ervick ( Virovtncvm ) , Es- 
taire (primitivement j)/mflf;vacMm) , et d'autres villes 
et villages de l'Artois. Sithiu, d'abord aussi Sitdiu, 
plus tard Fabbaye de S^Bertin à SM)mer, date 
dune époque très-ancienne. 

La plupart des villes postérieures à la domination 
romaine doivent leur origine à des monastères ou à des 
châteaux forts, le plus souvent à ces deux causes rëu- 
nies. Les invasions des Normands nécessitèrent la con- 
struction d'un grand nombre de semblables forteres- 
ses, qui., non-seulement comprenaient un enclos assez 
vaste pour y abriter temporaire m ont un grand nom- 
bre d'habitans, mais qui protégeaient encore la viUa 
s'élevant dans le voisinage de la citadelle. Ces wUm 
passèrent ensuite au rang des oppida , et se distin- 
guèrent ainsi des villages connus sous le nom de villce 
ccmipestresy et formés de fermes ou domaines parti- 
culiers'. Petéghem, près d^Âudenarde déjà connu 

I BeBMt, RtouaU des Antiquités , pag. 70. 

a Arras porte le nom de Civitas A trelatensis , e.t non de portas on 
d'oppidum , non-seulement dans un diplôme de 863, ( Coll. de Mirœus, 
totn. I, pag. 248), mais dan» tout le moyen âge. Pias réoemmeni on y 
distingue la cité et la ville d'Ârras. 

S Cette opposition se rencontre eaewre dent le M^naéhm» AeiMle- 
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en 864. était une vïlla regia ^ Les Normands trou- 
vèrent dans ce pays les places d'Audenbourg ^, 
Oostboiirg , et Rodenbourg ( plus tard Ardenbourg), 
près de Bruges; en outre celles dTpres, Fumes, 
Eenham (aujourdliui Eenaeme ) , Audenarde et Bail- 
leul ( Belle ) , qu ils dévastèrent. 

ïhourout) dans la forêt de Winendale ( Thoral- 
tum, anciennement Thorwaldo ou Iferwaldoluffum) 
donna son nom au pagtu TkoroUcmus^ Louis-le- 
Débonnaire en fit donation à Févêque Ans{yarius 
de Hambour(j, dès 834. Roulers {Roslarium ou 
HoUarznm ) se rencontre en 822 , 847 et 899 ; le 
village d'Aeltre ( HaUra ) en 84() ; Tamise ( Temp- 
teca ) sur l'Escaut, en 772 et 870 , DickeWeune ( Ti- 
clivinemn ) est nommé dans Tacte de partage de 
870, Vlierzeele ( Fltthersala ) en 864 (d'après un 
diplôme,' dans Miraeus, p. 26). Le Tillage d'ËTcr- 
ghem, près deGand, est appelé Heverge dans une 
charte de donation de 755 ; Poperinghe , autrefois 
PopeHngahem se trouve déjà en 636 et Deader- 
monde . en 846. 

Harlebeke joue un grand rôle dans les plus an- 
ciennes traditions de l'histoire de la Flandre; d'après 
ces récits, cet endroit aurait été la résidence des plus 
anciens princes flamands, des forestiers {forestarii , 
saltuarn) , qui auraient cependant aussi habité le 

vensis de 1296, publié par Hartmann , à Hambourg , en 1823 , pag.24. 

1 Raep»aet, Analyse, tom. pag. 171. Meycrus , anno 865. Aude" 
Barde mèm« «e reneontre déjà en 848. 

* D^à nommé m> 000 et 700 ; De Hait, Reeueil, pag. 3S3. 

s Tredio*. Fland, CkrùHana,^. 880. 

TOM. I. 9 
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château du Bucq , au centre de Lille , et qui en au- 
raient même porté le nom * . 

5 IV. — ifiTBODOCTIO?) DU ClinisTlAMSMr. r,\ FLANDRE : ÉVÉCHÉS ET 

BO.\ASTKHES DE CE PATS ~. 

Dès lequatricme siècle le christianisme avait étendu 
ses progrès en Belgfique et aussi en Flandre : les dio- 
cèses formés d*après la division des diverses peuplades 
et la circonscription des provinces romaines sont nom- 
més, dès3i38,dau6 l ouvra^re de saint Uilarioui^e Si/- 

1 M. GaOïnot ^bibliothéetireà Bonai , a publié mir Tétet dm matui, 
v&lœ vt curit* de la Flandre et des proTinces limitrophe* ^ une diater^ 

tation intérensante , réimprimée damier Archivés du If ord «h la France 
t$ dm MididêluBê^iiftM, Yalencienne* , 1831 , tom. II, pag. 101 , que 
nous atons citée au noinLre des sources du § précédent. Ces recherche» 
rappellent celles d Eichhorn, sur Tori^ine des villes d'AlIenia^ne , 
insérées dans le Jiecueil périodiç^ue pour la science hisiorù^ue du droit , 
( en allemand) , 1^^ partie. Bons citona en outre VEsêai vit le système 
det dlTiviona territoriale* de la Ganle , depuis l'ftge romain jusqu*à la 
fin de la dyna*tie Carloringiennei par M. B. Cfnérard, extrait dHin mé- 
noire eouronnd par l*Aoadémie de* in*cription*, Vari*, ISSSy 1 roX. io^ 
de 170 pages. La partie relalÎTO à la Balgifae laiaae beanoonp à désirer 
dans cet écrit. 

a Sources : Meyeri Annalr.s ; d'Oudegherst j Ghcstjuière , Àcta sanc- 
tonim Belgii ,^so\.^ 1783-1790 , dont le premier s'étend de l'an 1 à 533, 
le 2"": jusqu'à 660, le 3>u'^ à 671 , le 4a>« à 093, le 6>"<= à 709 et le 6>"<= à 720. 
Conmdtes encore Kabillon, Aeta êimetoimm ord. S^Btnêdictif A. Hirmi 
NoHUa eeeleê. BtigHi f eppena , Difl. iêlg. , tom. I ; 6. ftaaet, HûiHn 
êOêUtiatHqiiê deê PaymffM; Bncherio*, Brigimm romamum eMU êi 
ecclesiasHcum', Leodii , 1654, in-folio. Cet ontragc est la source princi- 
pale à laquelle puisèrent les auteurs suivans, savoir : Des Roches, ilfi- 
vioirc couronné en 1771^ sur l'état civil et ecclèsiastiqve des \1 provinces, 
pendant les 5<= et 6'= siècles, Bruxelles , 1772 j Epitoinc liistoriœ Bclyicœ , 
iib. II , chap. 4, lib. III| chap. 6 j Verhoeven, ouvrage cité plus haut; 
lUepaaet , EMoin de» ÉtatfGiHéraux 29, 9Z, 813 , Analyse , 1. 1 , 
p. 800 ; enfin Dewet, Hiêt, généraU dê la Belgique ,iom. II, p. 03-115. 
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nodiSy et dans la Noiitin provinciarum Galliœ circà 
410. condtia (tom. I, p. 6315 de la coll. de Mira?us); 
ik oonserrèrent leurs noms et délimitatiom depuis 
cette époque jusqu'à Charles-Quint et Philippe II, 
sans éprouver de chan{jemens notables. 

Mais les peuplades germaines qui firent irruption 
dans le pays ayaient consené la religion païenne : 
c'est pourquoi l'on retroure au YII® siècle des mis- 
sionnaires dans le Brabant ^ la Flandre et la Zélande : 
ils y Tinrent do rAnjjlelerrc ou du midi de la France , 
et y érigèrent des chapelles et des monastères^ mais 
souvent ils furent TÎctimes de leur zèle. Ces monas- 
tères, (foi plus tard se transficNrmèrent en opulentes 
abbayes, peuplés de moines dé Tordre de St-BenoH, 
devinrent le centre de la culture du pays et de la 
ciTilisation de ses habitans. Ce sont leurs serfs et 
mjeU{numctpiaeihospite8) qui ont défriché les bois, 
desséché les marais, fertilisé le «ol sablonneux, et 
conquis sur la mer les premiers polders. 

ho&Acta Scmctorum nous fournissent les premières 
notions sur ces contrées alors encore incultes, et sur 
les mœurs de leurs habitans. Nous en trouyons encore 
un aflreux tableau à^mSalviamit (lib.rV, p. 87) ^. 
Mais ils convient de remarquer que ces écrivains 
ne sont pas à l'abri de tout soupçon de partialité. 

L'égllise place au rang des saints un grand nombre 
d'apôtres qui prêchèrent sous la domination romaine 
dans le pays connu plus lard sous le nom de Flan- 
dre : tels sont les saints Fiat, Ëuchaire , Yalère, Ma- 

1 Traduit par BewM , tom. II , p«g. 101. 
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terne, Ghrysolius, et surtout saint Vîctricus, connu 

par la lellre que lui adi'esi>a ëou coutemporain , saint 
Paulin. 

Au temps de CloYÎs I*, nous avons à citer saint 
Yaast ( Vedoitus) qui instruisit ce prince des mys- 
tères de !a religion chrétienne , et saint Remi , qui le 
baptisa , et dont on connaît le testament rédigé d'a- 
près les formes romaines 3. 

Les apôtres de la Flandre , sous Tempire des Francs, 
furent principalCToent saint Éloi , que nous avons eu 
plusieurs fois occasion de citer, saint Aniand v\ saint 
Liévin; leurs disciples et successeurs s'appliquèrent 
à maintenir le christianisme, qu'ib avaient prêché 
aux barbares germains. La rigueur du climat et 
la rudesse des habitans avaient tenu d'autres mis- 
sionnaires éloignés de ces contrées qu'ils redou- 
taient 

Saint Éloy, d'après sa vie écrite par saint Ouen, 
convertit les Suèves dans la Flandre Occidentale , avec 

I Gh««qai«re,tom. I. , p. 136-14S, 374, 407 et 418. Sdni Vielrioiu 
mourut éTèqae de Rouen; laint Vutt j fiit évéque detHerrieiu et des 
Atrébaiet^ Ten 483. On donne ion nom eomme merqne de dérotion 

enrert lui an monastère d*Ams, privilé^^ië dès Tannée 673. Ghesquière, 
tom. II, p. 1-70; et Hirscus.pag. 140 et 126 da tom. I, ou il donne le» prif- 
▼iléges de Saint-Vaast des années 673 et 674. 

a Imprimé dans Mirjnns , et dans Ghesquière qui mérite d'être lu k 
cet égard , tom. Il, p. 601-661) j Bréquiguy en donne deux textes , Egif 
iotm et IHftonuaa, tom. 1. 

S Dan» une vie de saint Amand , par Baudemond ^ ton diaeiple, il est dit 
de Gand; Ob têrrm ii^meundUatem «mne» saeêfdoiBt apméieaiiomêloci 
Haut sê tuhtraswunt, Ghesquière, t. lY, pag. 249 et 859 ; et dan* une 
autre vie du même taint : Gandajuxtà Scaldimfqui propêtrfÊfOoUaiêm 
gtnUi it Urra infœoundHaUm pmdwiiu» rêUettu est. 
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le Mooun d'un interprète de cette nation; il mita 
Bruges^ Audenbourg^, Ardenbourg et Gourtray, et 

mourut évtKjuc de INoyon et de Tournay en 659. A 
la place où existait son oratoire dans cette dernière 
Yille, s'ëleya labbaye de Saint-Martin, en dépit des 
incursions des Normands* Sa cbapelle à Bruges fut 
remplacée par Tég^lise de S^Sameur : la prérôté de 
S*-Donat en celte yille, d'une date plus récente, a 
succédé à une église existant déjà en 6^1 ^. 

Saint Amand contribua autant que lui, et à la 
même époque, à propager le christianisme dans la 
Flandre; il jouissait de la protection spéciale du roi 
Dagobert^. Il fonda dans rancieii cnstrimi romain à 
Gand , et sur le mont Biandin , près du même endroit, 
un double monastère en l'honneur de saint Pierre 
lequel donna naissance aux deux abbayes, de S^ 
Pierre sur le territoire de la Ncustrie , et de S'-Bavon 
sur celui de Lorraine , dont les riches archives con- 
tiennent de si importans documens pour l'histoire du 
droit au moyen âge. La dernière reçut son nom dW 
homme noble de la Hesbaie , allié à la famille de Pé- 
pin, et portant d'abord le nom d'Alloin, qui par es- 
prit de pénitence, se livra dans ce monastère à des 
pratiques pieuses , lui fit don de toute sa fortune , et. 

1 CHiMqiiiAre) tom. H, p. 194. 

* BeHeyer, diaprés une obreaiqiie de laint BaTon , raconte «{ne oea> 

qui ne se présentaient pas volontairement au baptême j' étaient con-> 

dnîta de force par les ordres du Boi. ( Heyer, a. 631 . ) 

^ On veut que Martin I en ait confirmé l'érection dès 661. Miracus en 
donne la bulle (tom. f , p. 333); maia l'authenticité en est contesté» 
par Brétjuigny , Epist. et Diplomatu. 



Digitized by Google 



134 



HISTOIRE 



y mourut en odeur de sainteté en 654, après un sé- 
jour de peu de durée. Le premier abbé des deux mo- 
nastères fut saint Floribert, mort en 660, dont la 
pierre tumulaire, du VU* siècle, récenpineiit décM>i:t- 
yerte, a été décrite par M. Raepsaet. Elle est déposée 
maintenant au cabinet d'antiquités de l'université de 
Gand. Saint Amand jeta aussi les fondemens de Té- 
glise collégiale de Trondiiennes en 633 ; un château 
royal existait dans le yoisinaçe de cet endroit. Les 
monastères de S*-Bavon et de S*-Pierre servirent de 
résidence à saint Liévin , missionnaire venu de l'An- 
£pleterre , qui commença à prêcher leyang^e dans le 
Brabant, et qui £ut, ainsi que ses compagnons , mis à 
mort d'une manière cruelle , en 659 , à Houthem , vil- 
lage situé prèsde Ciand. C est aussi de ces monastères 
que partit saint Landoald, en 6«31, pour allerprécher 
le christianisme en d'autres contrées de la Belgique^. 

Saint Amand fonda , en 634 , à deux myriamètrea 
deToumay, leComobntm Blnanmm^^ qui reçut plus 
tard le nom de S^-Amaud , eu son honneur, et autour 

< Les mimueriU qai ooniiennent le* TÎes et let légende* de ces deu 
Miato ottt été déerit» an $ 4. la dtiteitatien de Kaepiaet sur la pi«m 

tumulairc de Floribert , se trouTe avec une gravure de cette pierre dant 
le Mess(i<jer des Sciences et des Arts , loin. VI , p. 1. — On peut consulter 
pour ce qui regarde saint Arnaud, saint Bavon et autre* , Ghe«quière| 
tom. II, p. 435, tom. III , p. 06 à 140. 

9 A.insi nommé du ruisseau rSInon , qui coulait à côté du monaatire. 
Dugobert lui aceorda de* privilège*. Le diplSa* de S8S est deiuié 
par Mireiu i p. ISS ; Mabilloo, p. 979 , à ramiée §80 ; Glie*qaière , p. 179. 
La bulle de Hartin I e*t de SSl j Bré<iuiguy enconte*te au**iraatlieB- 
ticité. D'après De Bast , p. 213 , cet endroit ( S<- Amand) avait été *ou* 
le» Romains un lieu de sépulture. L'année de la niort de saint Amand 
est incertaine : Gheaquière la place en 684 , tom. IV, p. 176 à 280. 
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duquel s'éleva la ville du même nom , sur la Scai pe. 11 
y mourut Yen la fin du VU* siècle ; il avait quitté dès 
649 le siège épîscopal de Tongres on de Maestricht. 

La fondation du monastère de Marchiennes ( Cœno- 
biufii Marxdaneme) ^ fut aussi son ouvrage^ en ou- 
tre il encouragea rétablissement de deiix monas- 
tères ^ Tun près de Renaix , l'autre à Leuse ( Lu- 
iosa) ^ , à l'extrémité occidentale du Hainaut. Saint 
Trond [Trudo)^ corapalrioLe de saint Bavon, fonda 
près de Bruges^ en 650, labbaye d'Ecckhout ( ainsi 
nommée de sa situation dans une forêt de chênes ) K 
Parmi les apôtres de l'Artois il faut principalement 
dislin^uer saiiil Berlin ot saint Orner {Audoîiiarus), 
Le premier donna son nom au monastère de Sithiu , 
que nous avons déjà cité, et dont les annales, les 
chroniques et les cartulaires doivent être rangés 
parmi les sources les plus importantes de l'histoire des 
premiers temps du moyen â[je. Le nom du second 
est demeuré à la yille même où était située l'abbaye 
de S^Bertin. Saint Omer (en allemand Otmar)^ Tenu 
dans ce pays de Constance en Allemagne ^ mourut en 
695, et saint Berlin trois ans plus tard. Des moines 
de Sithiu fondèrent, après 695, le monastère de 
Wormhout, près de Bergues. Ce dernier endroit reçut 
plus tard le nom de S^^Winox ( Wimcibergum)^ d'a- 

I Chronicon Cameracense , lib. II , ch. 26 , 20 , 43 et 44. 

3 Bcuucourt , Descr. hist. de N,mD, dê Brugêê, de i'abbayê d'Eeckhout, 
Bruges , 1773 , in-4o, p. 292. 

3 Voyez sur ce saint, Ghesqnière , tom. V, p, 645 j Mabillon , ouv. 
cité , p. 400 et 4.'>4, aux anndei 047 et 690. Sur saint Omer, t. III, 
pag.SSa. 
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[)i es celui d'un misMOimaire^ qui vint prêcher l'Évan- 
aux Saxon» au commencement du YIiI« siècle 
(Ter8705) avec les saints UrgmareetBertulphe*. Saint 
Bonifiée aussi passa par la Flandre. Le monastère de 
S*®-Walbur(je , à Furnes, prit naissance en 870. 

D'après les notices citées plus haut , la Flandre n'a?ait 
pas d'ëTéque appartenant exclusiyement au comté. 
Cinq diocèses se partageaient l'autorité spirituelle de 
ce pays, jusqu'à l'année 1559, sous Philippe IL où 
trois évéchés y furent établis. Les anciens diocèses 
étaient celui de Tournay, qui, de 532 à 1146, 
n'en forma <ju'un ayec celui de Noyon (i^ntcopaiui 
Menapiorum et Viramandennum) ; ^ celui de Té- 
rouane, sié^e de révèque des Morins: celui d'Ar- 
ras, dont iévèque 1 était en même temps de Cam- 
bray*, jusqu'en 1095 ; 4» celui de Cambray, qui 
comprenait les possessions acquises plus tard par 
les comtes de Flandre sur la rire droite de l'Escaut 
(dans l'ancien Biabant); et 5° le diocèse d'Utrecht, 
qui s'étendait par toute la Zélande et jusque près 
de Bru£fes^. Les quatre*premiers diocèses étaient du 
ressort de l'archeTécbé de Reims 

I ■dtillon , à Tendroit oitë , tom. I , p* SOS ; Mejanit | annU S7S| 6S7 ; 

Ghesquière , tom. II , p. 290. 

a Ghesquière , tom. V, p. 705. 

3 IHeyerus, ad ann. 870 j MarchuktiiU| pag. 08. GaUia Christiama, 
tom. IX , p. 977. 

4 De là vient que la chronique de Balderio est intitulée : Chronio9n 
CamêmemM9 et Atr^atêntê, 

5 Bacharint a traité ca point dNiao oBaniéreaaseiétaiidiie : il a été iviTi 
par]lealoclim,p.60; Kaapfaet^oiiTr. oité,S47i et Dawea, t. II, p. 98 S S. 

6 Himai « ton. I» p. SéS. 
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11 est à remarquer que des usages païens subsistè- 
rent encore long-temp» dans les proTÎnces belgiques, 
même afM^ le oondle tenu à Leptine en 743; tels 
furent entre autres , les Sporcalia au mois de février 
(ce mois se nommait en flamand Sporkelmaend) ^ 
qui donnèrent naissance au CamaYal^. Les Sporcalia 
étaient identiques avec les Lupercalia, 

§ Y. — LA TRAOITIOX DES VOEBSTIERS OU COMTES O^HIBLEBBU* 
» 

L'ancienne histoire politique de la Flandre ayant 
Baudouin I»*, n'existe qu'en traditions et récits po- 
pulaires remplis de merveilleux : ils sont consignés 
dans les premières chroniques et d'Oudegherst ^ en 
a formé un roman travaillé avec une sorte de pré- 
dilection, et qui rappelle le premier livre de Tite- 
Lîve. Les écrivains modernes du pays ont recherché 
le fondement historique de ces traditions, et essayé 
de séparer la fable davec la vérité historique. Les 
uns ont tout rejeté comme febuleux * ; d'autres ont 

> CMtoeqa*tftab1îtiiigéBi«iit«n«iit]Uepsaet, dans sa brodmre inti- 
tulée s ÂnêdutBê mtr PorigiM du CantamU, BnaellM , IM, 

» Chrùmiquu iê S^Bumms AnHqmUit iê Fkmên , par Wiaiaiit ; Bf" 

cellente chronickê 9an Vlaendercn. 

3 Aux quinxe premiers chapitres de ses Annales de Flandre. 

4 De Bast, De l'existence chimérique de nos Forestiers de Flandre ^ à 
la suite de »nn opuscule sur l'Inslitution des Communes , Gaud, 1819, 
iu-ifi. Son exameu critique est le produit d'un esprit aussi pénétrant que 
profond. Paqtiot ei Hé* Roches avaient émis la méuie opinion. Itous 
atlendona la publication de mémoires oooronnéa par la'aociété de* Anti* 
qnairee de laMoriniei dont le» antenr» «ont MM. Lebon de Lille, et Loy», 
nugor cinnniandaat de la (^odannerie , à Cend. 
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oonstniit une liisloire.au moyen de ces matériaux 

ëpars *. 

La chronique de saint fiayon, et d autres^ com- 
mencent à la conquête du pays par iules-César, 
•49 ans ayant la naissance de Jésus-Christ : un Ro- 
main , nommé Cajns ou Gajus. est . d'après elles , le 
premier souverain de la Flandre , et le fondateur du 
Castrum Ganda^ berceau de layiUe, au confluent 
de la Lys et de l'Escaut. 

La tradition se perd ensuite jusqu'au temps de 
CIdodwùj (Clovis), sous lequel Flandebert et Fia- 
mineurs auraient donné leur nom au pays et à ses 
habitans , comme Remus et Romulus à Rome. 

Ils habitaient Térouane (en flamand ThBrenhuirg\ 
ou bien , d'après une autre version , une Ue entourée 
de marécages, nommée Lisle-lcz-Bucq , qui donna 
naissance , plusieurs siècles après, à la TÎlie de Lille 
(risle)». 

Plus tard , sous Clotaire II , la tradition soumet le 
pays , ne formant encore qu une immense forêt, à la 

tyrannie d'un {jéant et brij^and nommé Phinaert , 
qui avait expulsé la famille des anciens souverains, 
et se livrait à des violences inouïes. Parmi ses crimes 
on cite le perfide assassinat de Sal verte, son parent, 
prince bourguignon , qui , chargé de richesses et ao- 

1 laqpMwl, iliui^wr>t.I,p«f.SS;M.deBjUuiéi| C9m«mii<.^ 1. 11^ 
p. 28. le premier eonsidère let forettiflte eeoune lee ceertee sexont 

ded divtricts , et les succetseurt de» prœfecH Lœtorum, 

' Celte variante de la tradition a été «uirie par M. Brun-Lavainnc dans 
«on Atlas hitiorique do la vMo 44 l4Uê, lit. I, Lille, 18S0|Uii gros 
vol. in-fol. 
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conipagnaul son épouse enceinte , se rendait en An- 
gleterre, à travers les forêts de Flandre. Sou épouse 
' Ermeng^arde, ^'échappant au moment du mcsm^ 
tre de son mari , n'eut que le temps de mettre au 
monde le lendemain , uu fils, qui , abandonné par sa 
mère retombée entre les mains de Phiaaert, fut 
recueilli, baptisé et élevé par un ennite nommé 
Lyderic, qui lui donna son nom. A peine âgé de 
dix ans^ le jeune Lyderic^ instruit par l'ermite du 
secret de sa naissance et de la captivité de sa mère , 
est envoyé en Angleterre, à la cour du roi, où il se 
forme à toutes les qualités d'un héros. 11 la quitte 
avec une suite nombreuse, comme envoyé du roi à 
la cour de Dagobert , où il demande justice contre 
le tyran. Phinaert est assigné, il est combattu et 
vaincu par Lyderic, qui délivre Ermengarde, et re- 
çoit, pour prix de sa victoire , l'investiture du pays , 
qu'il gouverne avec bonheur durant de longues an* 
nées , après avoir obtenu en mai iage la fille du roi 
d'Angleterre. 

Ce roman populaire a été raconté avec beaucoup 
dechaleurpar d'Oudegherst (eh. 3-12.), de sorte qu'il 
peut être comparé avec les plus beaux de ce genre. 

La tradition place la mort de Lyderic en 690 , et 
fait passer ensuite le gouvernement dHarlebeke à 
son fils Antoine et à ses successeurs, sans qu'elle 
ait rien à en raconter. Au lieu des Sarrasins , elle fiut 
reparaître les Goths et les Vandales dans la déyasla- 
tiou du royaume des Francs. Seulement en 79^, elle 
reproduit un autre Lyderic, investi, par Charlemagne 
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de la seigneurie de Flandre , avec le titre de comte 
forestier (forestarms aut saUuariui)^ et souche des 
marquis ou comtes de Flandre, ses successeurs. 

D'après une tradition contradictoire à la première, 
ce Lyderic II serait venu de l*ortu(|al avec Charles- 
Martel; il aurait eu pour épouse une princesse alle- 
mande , nommé Flandrina, et laissé un fils nommé 
lnQe\rsLTn{Enguerrand) ^ i{u[ . par son fils Odoacre, 
fut Taïeul de Baudouin l^^. Lyderic II serait mort en 
808, Ingelram en 8^3 et Odoacre en 836 Toute 
cette chronolog[ie ne peut se concilier aTcc Thistoire 
yéritable, qui ne nous fournit que les fiiits suiyans, 
mentionnés seulement par occasion. 

Lexislence des forestiers sous Charlema|jne est 
établie par les capitulaires ^. Dans le capitulaire sur 
les villœ ou fermes de l'an 800, il est fait mention 
des ma3reurs et fîfresHer», et autres officiers (n<» 10); 
ensuite dans un capitulaire de 813 , sur les forêts, il 
est dit : (( que les forestiers les défendent bien , et 
gardent en même temps le {jibier et les poissons» 
(n» 18) ^. En 840 , sous Louis-le-Débonnaire, Hino- 
mar parle de deux forestiers^. Que dans un pays cou* 
vert de forets comme la Flandre, de semblables fonc- 
tionnaires aient trouvé leur place, c'est ce qui n'a 

' Meyerus, annis 808-823. 

a Baluiitis, ëdit. Chinioc , tom. I, pag. d33}Walter, Corpus jur. 
Germ,, tom. Il , p. 133. 

> Mnsii» I tom. I , p. 510 j Walter , tom. U, p. SSS. 

4 BoroBÎi Amnaht teo/M., aimo 840 ; HhioiiiMr, DêiranMionêMmoH 
JImr^.., Duo frain» F\nmci foreitorH $ dant De But , BM» chim, dtê 
fcrtti. dê F$,, pag. S4. 



Digitized by Google 



DE LA FLANDRE. 



141 



pas besoin d'être démontré. Ils aTaient, comme les 

autrea officiers royaux , une juridiction spéciale , qui 
a dû être la seule existante dans ces foréls encore peu 
habitées. 

Un autre fait, en rapport ayec la tradition, c'est 
que dans un capitulaire du même Louis-le-Débon- 

nairc. de Tannée 823 (u" 25), se trou\e indiqué Ten- 
Toyë royal ou misms pour les évêchés de iNoyon, 
Amiens, Térouane et Cambray, nommément un 
comte Béren^er {Berengarm»y : sa mission s'étendait 
donc aussi en Flandre , puisque l'éTêché de Noyon 
comprenait le diocèse de Touruay (§ -^). et IV'vêché 
de Cambray celui d'Arras. Dans un capitulaire de 
Giarles-le-ChauTC , de 844 on voit un comte In- 
gelram , ou Engilram , In Noviomùo, Vermandiso, 
AdertisOy Ciirtrici^o , Comitatibiis Engilramt. Il est 
nommé encore dans un capitulaire de 8o3 ^. Dans la 
charte d'.£inAar<i^(Éginbard), que nous avons dé- 
couTerte, et que nous publions pour la première fois 
dans notre appendice , fi (jure , à la date de 940 , un 
Ingelmmus comme donateur des biens y désignés. 

Déjà en 842 Baudouin-Bras-de-Fer, fils dlnjjelram 
est s%nalé comme défenseur des côtes de Flandre, 

» Walter , Corpus jur. Genn., tom, II , p. 363 et répété 443 ; Hirœus, 
tom. I , p. 336 , a commenté ce pattagCi mait il a donné eu capitulaire 
la date de 830. 

a Nous en avons parlé au ^ 3 , en citant les divers districts^ Toyex Bala- 
tivt , tom. II , p. 68-69 j Bom Bouquet^ tom YII , p. 616. 

S Dana Balnsena, tom. II, tit. 26, p. 109 } Hirœus , pag. 840. Dana une 
eolleotion d*inacriptiona tnmnlairea , écrites au 1 S* aiècle , on reneontro 
le» épitaphm dé lyderio , Ingelram , Andoacre » etc. De laat a démontré 
leur finuMiéi outt. cité, p. 91. 
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et vainqueur des Normand». Ingelram est le seul per- 
sonnage qui apparaisse en même temps et dans la 

tradition et dans lliistoire : cependant on ne peut 
tirer de cette coïncidence aucun ar|>iniicnt en faveur 
du fondement hivStoriquc de la tradition ^. 

Les comtes forestiers d'Harlebeke n'ayaient dans 
leur dépendance que de simples districts; Le vaillant 
fils du M issus f spécialement desliné à la défense des 
frontières, obtint, après être devenu le geudi^e de 
Charles-le-Chauve, le marquisat et la supériorité sur 
tous les autres comtes, qui, s'ils existaient déjà à 
cette époque , se virent bientôt réduits au simple 
ran[j de vicomtes ou châtelains 2. 

On voit que la Flandre n'avait, avant la création 
du marquisat , point d'histoire provinciale. Les chro- 
niques de cette période ne contiennent aussi que les 
généralités de l'histoire ecclésiastique et politique, 
et surtout des détails en {irand nomijre sur Charle- 
mague, Louis-le-l)ébonuaire et ses fils ^. 

Parmi ces détails, quelques faits historiques de 
cette période, dont il sera encore question par occa- 
sion dans la suite, méritent dètre mentionnés ici^ 

t Gomme il TiTait encore eiiS68| on ne Mit où interoelwr Odmere. 
Vrediot, M. de Bybndt et entret en conelœnt «{ne le nom d'ondocfr 
êerait «ynonyme de ftrmu, et neaereit qn*nne ëpitiiéte donnée an 

vaillant Baudouin , Vrediu», Fland. ethn., p. 409) H. de Bylendt , p. 27. 

' Ceux de Courtrai essayèrent, dans le 1 1« siècle , ceux de Gand , 
au 12<: , de se rendre indépendant, o^est-à-dire de ne relever que da roi 

de France. 

3 Tel» sont , par exemple , le Chronicon Si-JJertini ; Meycru» et autres. 
Les passage* tirés par Vredias de tontes les chroniques , et insérés dans 
•a Fianâria ChritHana ne contiennent également rien de plus. 
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teb sont la présence de Charlemagne à Gand en 813 , 
pour .y inspecter les navires destinés à combattre les 

Normands ; on en a conclu que Gand avait à cette 
époque un port niarilime ^; ensuite la circonstance 
qu'Ég^inhard fut abbé de S^Bavon , et mourut en 844, 
selon la chronique de ce monastère. Nous remar- 
quons encore un passa(re de la collection des capitu- 
laires (l Ansegis (liv. IV . c. 7) : De conjurationibug 
servorum in Flandrid et in ^lempùco et in ceteris 
marUimM locis (VValter, t. II, p. 470). Leurs maî- 
tres sont menacés d'une amende de soixante sols, pour 
le cas oû ils ne compriment point ces émeutes de leurs 
serfs. Ce passa[|e nous indique un trait donnnant du 
caractère natioual des habitans de ces contrées^ qu on 
retrouve si fréquemment dans leur histoire. £t déjà 
les Romains n'avaient-ils pas marqué à toujours les 
Nerviens de Tépithète de rebelles {j'cbellis Ncrvius ) ? 

1 L'inezftotiCade de cette opinion a été établie par M. de Bylendt • 
dent an mémoire qpéeial, publié per M. de Keiffnibei^i dans les arehiTee 
pour Vniiioin dt» Pay^Ba» , tom. III , p. 4. 



* 
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CHAPITRE IL 

yiperçu dê fAÛCDtr» pofàiqm im la Flandre depuis Baudouin I . 
jusqu'à Vextimetiou di la kranehe cadette de sa descendance mas- 
culine (86M119). 



§VI. — DE BAUDOUIN 1 jusqu'à LA MORT D*Aa!IOOU>-LBH>B4IIO 

(803-904). 

• L'histoire des premiers comtes de Flandre apparaît 
dans (r()iide(Therst sous toutes les formes d'un roman, 

dontBaudouin est le héros, agfissantetparlantcomme 
les personnages de l'ancienne Rome dans Tite-Live. 
Mais on peut, à celle époque, discerner les faits his- 
toriques d'avec les contes populaires, l'origine du 
comté étant établie par des documens certains Le 
premier fait historique est TenlèTement de la fille de 
Gharles-le-Chauye , la belle Judith, veuve depuis 
8158 du roi anglais Aelhelwulf (Elhelwolf) 3, Favori- 

' Im indication! gënëtlogiqnM et ehronologiqnat noua aonC fonraîM 
par Yredint, Gsntai. eom, FlamdHm$ Panokoncke , ^irtf^ OsntM.dê 
Phiêt* dê Flandre j et les rédacteurs de l'Art de virifmlêa daU»* Le» 
fait! «ont exposé» dan» Meyerns , Iperius , le Chronicon comitum ( /7afi- 
dria generosa), De excellente Chronicke van Vlaendcren ,{o\.Sf9i dHhli' 
degherst, édit. de feu Lesbroussart , tom. I , ch. 16 et suiv. 

■ Us sont réunis dans une disscrtiition de De Bast : Baudouin-Bras- 
dê-'Fer,pr$m£ereomi$ dê Fhmdre jjropremtni dit,k la suite de son In- 
êtUuHoa dê» Commmtê», p. 101. Dowea a oontestd Fliërtfdité du comté 
dans cea premiers temps, Mémairêê dê PAeadémiê dê Brutf., tom. I. 

s Tlodoard , Btêt, eccles. Rhem, dant la Bibliêguta Patram, t. XYII, 
pag.SSS, dit an lO«tièole:i5«tfâl0(lndith)AilMi«m «oms^tom ipso 
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sëe par son frère Louis , la princesse partit ayec Bau- 
doiiin , qui 86 trouTait à Seiilis à la cour du roi , et Té- 
pousa secrètement. Le père irrité, réunit à Soissons 
un concile d'évéques , par lequel il fit excommunier 
Baudouin par application du canon : Si qi/is m'duam 
in tucoreni furcUiM fmrit ^. Les coupables se réfu- 
gièrent en Lorraine, et s'adressèrent ensuite en per- 
sonne au pape Nicolas. Celui-ci contesta que le canon 
fût applicable à Baudouin, attendu le consentement 
donné par Juditb à son enlèTcment. Il intercéda même 
auprès de Charles en fayeur de Baudouin, qu'il lui 
reconunanda conune un intrépide défenseur de la 
chrétienté contre les Normands Cette considération 

lenocinante et fratre suo Ludovîco conscntiente sccuia est. De même la 
Gcnciilogia comit. Flandr., édit. de Paquot , p. 3. 

Cette princesse^ après la mort d'Aethelwulf, épousa Aethelbald(EtheI- 
ivald ), fils du premier lit de celui-ci et roi de Wessex j mais ce ma- 
riag« fnt rompu par T^Iite. La ekronique de aaiiit BaTon ( par enrenr 
en 848), contient à ce t^jet le paaaage «lisant : Eoiem amtù Adutfuê 
rêm Ân^omm morUur, JmiUh viditm niinguiiur. Duo fUu tjut rêgnmm 
éMdu^t Ethclwaldus in West saxonid Angiiit , Ethelbertus in Canetâ 
ngnavêruni. Eihelwaldus perfidus Iftomas fatrit polluH, fuia JuiUk 
novercam svam in conjugcm accepit. 

1 Quelque» chronique» mentionnent une bataille qui aurait été li-vrée 
entre Charles-Ie-Chauve et Baudouin, qui serait demeuré vainqueur. Les 
pierre* d'Arqaes^ prè« de Douai, passent pour être des nonumens de 
cette victoire. M. Qninion , eonieiller fc la cour royale de Douai , a publid 
en 18SS , one diatertation apéeiale i oe i^jet. On peut connilter Boselin, 
Ànmohê eatlO'Flandrim , an. 8S4. 

Le canon Si quis rûfimiii M trouTb dana lûDierêt, GfoUani j peg.S, 
causa 27, qvœst. 2, ch. 47. 

a Le pape dit dans sa lettre à CharIcs-!c-Chauve, mctuentes, nepropier 
iram etindignationcm i-cslram ij>sc Balduimis impiis IVortmannis et ini- 
midi ecclesiœ sanctœ se conjungat. La lettre est imprimée dans Hirsus , 
* ton. I , p. 182-133 i Yredini , ûêmal»$, aeai. Fland. Pnb*, paçr. 3 et 4 j 

TOM. I. 10 
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surtout parait ayoir déterminé le roi à lui accorder 

Les noces de Baudouin et de Judith lurent célébrées 
solennellement à Auxerre , et le nouvel époux , désor- 
mais membre de la famille royale, reçut pour apa- 
nage ua marcjuisat fort étendu. Sa monarchie ^ se 
limitait d'un côté aux frontières méridionales du pays 
qui forma plus tard le comté de Boulogne, et de l'au- 
tre côté à l'Escaut; l'importance de la partie maritime 
de ces confiées leur fit donner le nom de Flandre. 
Suivant quek[ues auteurs, il était maître de tout le 
pays formant la légation ou fmssie d'Ëngelram, et 
par conséquent aussi du Yermandois,' et spéciale- 
ment de Cambrai ^. Baudouin fut la terreur des Nor^ 
mands, depuis }{63 jusqu'en 878 ; son bras de fer ^ les 
avait tellement frappés de terreur qu'ils se hasardè- 
rent seulement en 880 à faire de nouyelles incursions 
surlesc6tes flamandes. C'est une question controver- 
sée que celle de savoir s'il était déjà comte de Flandre 

ConciUdi t Antiqua Galliœ , per Sirmûnd, tom. III, pag. 19S al lS4rOB 
peut consulter encore Hincmar Rem., ÀunaU», o4 ami. 8fl8-86Sy et 
£w, pag. S. 

■ C*e«t ainsi qae la Ilandre est Uréquemmant désignée; ses marquis 
sont aussi fjfuelqaefoîii appelés monarques. 
3 C'est ainsi qu'on explique rinvesiiture du VermaBdois accordée ison 

fils^ Léo , p. 10. 

3 Récemment on a ■voulu expliquer réjuthète bras-de-fer {en f^amaxià 
dên ysêren ) d'une manière toute matérielle et prosaïque, comme si ce 
surnom indiquait seulement la naissance de Bandouin, i Kieoport sur 
ITser ( 79wm) ! De fiast ( endr. oit. , p. 181) se moque avec raison de 
cet essai. Tauteur de la VHa Si^Wimmoi dans les Aûlm smnet. Bêlf., 
tom. yi , pag. 386 et dans De last^ p. IIS , donne wi sens poéti^pie à 
cette épithète. 
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en 84â ^ . Les places les plus importantesde son marqui- 
sat ou comté étaient au midi Airas , au nord Bruges, 
où il érigea comme à Gand de redoutables forteresses^. 

Les centres des relations spirituelles du pays étaient 
au midi S*-Bertin de Sithiu, au nord S^-Pierre du 
mont Biandin lèx-Gand. Baudouin I^^ fayorisa et en- 
richit les églises ; il les dota ^ notamment celle de 
S*-DonatàBru{yes. et le monastère du mont Biandin, 
que nous venons de citer, de précieuses reliques, et 
confirma les droits d'immunité des abbayes 

Les historiens belges modernes se sont beaucoup 
occupés de rechercher si le marquisat de Flandre 
passa au fils de Baudouin I*^"", connu sous le nom de 
Baudouin- le- Chauye, comme un fief héréditaire. 
L'hérédité de ce fief apparaît dans l'histoire de Flan- 
dre dès son origine comme principe dominant, que 
le capitulaire de Cliarles-le-Chauve de 877 était des- 
tiné à introduire La Flandre fut le comté hérédi- 
taire le plus ancien de la monarchie franque. 

Baudouin II régna quarante ans, jusqu'en 918, 
où il partaj;ea ses possessions entre Arnould et Adol- 
phe, ses deux fiU quil avait eus de son mariage avec 

> Mirsus, p. I22f domiè une lettre d^Vbo, évêqiiedeEheînM, à Ben- 
doois, de Pemide 84», deint PentheatieUé eit dooteote. 

» Ln fondement tnciens de la forteretae de Bandonin à Gand, en- 
joard'hui Ch&ieau dei Comte* ( Qraentn CIuCmI), sent eneore Titiblei, 

ainsi que plusieurs murs élevés , dont la constniction inconnue aujoar- 
d'hui atteste l'antiquité. Bruges a également eonienré des restes de 

l'encien bourjî (^ur^utn), 

3 II bâtit l'abbaye des bénédictins k Taraet. 

4 Capiiular. Reg. Francor.y tom. II, ch. 3, p. 269 et 270. WalUst^ 
Corpus Jur, Germ,^ tom. III, p. 210, n. 9. 
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Elstrude , princesse anglaise^. L'aîné conserva le mar- 
quisat, le cadet obtint le territoire des Morins 
comprenant Tërouane et Boulogne : Adolphe étant 
mort sans postérité en d43 , ces territoii^ retourné» 
rent à la Flandré. Après la mort de Baudouin l^^ on 
vit se renouveler les incursions des Normands, si 
désastreuses pour ce pays. Bien que moins fréquentes 
après l'élévation de RoUon au duché de Normandie 
(en 912), elles durèrent néanmoins jusquen 944. 
Toutes les chronicpies des monastères flamands sont 
pleines de plaintes au sujet des dévastations de ces 
hordes barbares Pour les repousser, on s'empressa 
de couTrir tout le pays de châteaux forts , dont les 
comtes et gardiens devinrent bientôt ces puissans 
vassaux de la Flandre connus sous le nom de châte- 
lains, et donnèrent lieu plus tard à la division terri- 
toriale en châtellenies. 
Dans le débat entre le comte Franc Eudes, fils de 

I Elle était fille d'Alfred (Âelfred) le Grand, filt d'Âethelwalf. Son 
non uglb-MsoD <l«t Aelfirjd. Im «rohiTet proTlii«i«let k Gmnà pOM^ 
dent nne eopie dn XIII* tièole d'an aete de donation faite par Ibtrade 
en SIS, par lequel elle donne an monaatère, de SMPierre, lèi-Gand, 
«et po»«eMiona en Angleterre. Le diplôme , confirmé par Arnould et 
Adolphe , se trouTe dans le Cart, SL-Péirid* Privileg. Anglia, folio 
7 du manuscrit. Il n'a pas été imprimé jniqn'à ee jour. Voyei an lÎT. ID 
de cet ouvrage , rtiistoire de Gand. 

> Et non pas seulement le pays d'Arqués (^pa(^u«^rAeim«), comme 
dit leo I p. 12. 

3 ilnnolM VtâaêHid ad min, 87S. Clun», Sl,'Bav9», dans Ports , 
ann. 880. IptrU Chnmie. , p. 698. D*0adegberat , p. 1S8 avee la note de 
lesbrontsart. les éoriTain* modemeê| qui ont traité de* inenniont 
des Normands, tels que Capefigne, Beppii^, lanteseUaeger n*ont 
guère fait attention k la Ilandre. 
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Robert-le-Fort, et Charles -le- Simple, Baudouin II 
prit le parti du roi , dont il était parent. Il y perdit 
son frère le comte de Cambray dans une bataille con- 
tre le comte de Yermandoift*. Baudouin II montra de 
la sévérité et de l'éloignement pour le clergé. H s'em- 
para, comme d'autres seigneurs de ce temps , et ses 
fils après lui^ ^ des monastères du pays^ qu'il fit rég^ir 
à son profit. Ce fut surtoutà Arras qu'il tint sa r^- 
dence. 

Arnould-le-Vieux ' ( ainsi nommé , parce qu'après 
le décès de son fils, il reprit dans un âge avancé le 
pouToir qu'il lui ayait déjà résigfnë) vient clorre le pre- 
mier siècle de ITiistoîre du comtë. Son règne dura 
jusqu'en 964 : son fils Baudouin RI , associé au comté 
depuis 958, était mort en 961. Pour assurer les 
droits de succession de son petit-fils , Ârnould eut soin 
pendant sa vie de le faire reconnaître par les ^ands 
spirituels et temporels du pays comme son héritier, 
bien qu'il ne fût encore qu'un enfant 

Amould, après avoir été très-dur envers le clergé, 
lut amené par le repentir à une telle libéralité qu'on 
lui donna le nom de Grand. Il favorisa la réforme des 
abbayes de bénédictins. Ses relations avec le duc de 

1 Panrhoucke , pag. 8 à 10. Voye* snrtoat à cet égard les Annales 
V edastini ,ann.%Q2 , 895, 897 et 898. Il <c rapprocha néanmoina d'£udes» 
Perti, Hcript.Rer. Germ.y tom. ll^pag. 205,206 et 208. 

* Baudoain II, et après lui son fils Adolphe^ s^établirent abbcs de 
gt-Bertin. CAfo». //^ertï.p. 688et548. 

S Hayenit ah anno 918 ad aiifi.061.D*Oadeg1ient,oh.S4. 

4 IH^deglient, p. 108 à 160 , trauforme om grands en Éiaii de 
/faillir», la date de Md, par loi donnde, est inexacte. 
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Nonnandîe, dont il était jaloux, forent toujours hoa* 
tiles : il fil assassiner^ par trahison^ Guillaume, fils 
de Rollon , en partie par \enQeance de famille ^. Ce 
fut durant son règne qu'eut lieu un changement dans 
les limites du comté, fort menaçant pour l'indépen- 
dance du pays : Othon h*^ empereur d'Allemagne, 
cpii avait succédé à Henri I*''" dans la souverainelé de 
la Lorraine ^ , se rendit maître, à ce qu'il parait en 
941 , durant le cours d'une guerre qu'il soutint dans 
l'intérêt d'Hugues-le-Grand contre Louis d'Outremer , 
soutenu par le comte Arnould , d une lisière de pays 
sur la rive gauche de TEscaut , de Gand yers Bou- 
chante , et la réunit à lempire d'AUema^jne. Pour la 
défense de cette contrée , nommée d'après lui Ottin» 
gen , et comprenant une partie du pays de Gand 
(pagus Gandciuis)^ celui dci \\ aes avec les quatre 
métiers (^vilkc) qui en dépendaient, il érij^ea près de 
l'abbaye de S^Bayon un château fort, à partir du^ 
quel il parait aToir lait creuser un canal , appdé fosse 
othonienne (en flamand Otfogracht) ^ jusqu^au bras 
occidental de l'Escaut, connu aujouidhui sous le 
nom de Ilont. CetéYénement étant contesté, et inter- 
prété de diverses manières , nous y reyiendrons dans 
le second lÎTre de cet ouyrage. Le premier comte de 
Gand, qui reçut aussi en fief le pays d'Alost, fut 

I La Handre et la Hoimaadie étaient IlmitrophM k cette époque : le 
territoire au mà de laCanehe et la TÎlle deKoatrenil étaient di<putét 
entre les deux pays. Guillaume de Normandie avait coopéré en 043 k 
la mort de Raoul , oncle d'ArnouId, et comte de Cambrai* Ce Dit le fila 

de celui-ci, Baudouin-lc-Bref qui tua Guillaume. 
» Elle appartenait depuis Tannée 026 ù l'A,llemagnc. 
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Wichmann, de la nuubon saxonne des Billung ^ 
Soiu le règne d'Amould on voit surjpur à l'intérieur 
du pays les fbndemens de toutes les relations sociales 
qui se sont développées par la suite ^ et ea même 
temps que les JNoraiands cessent d'inquiéter la Flan- 
dre , les Tilles commencent à s'ëleyer. On assigne d^à 
à lepoque si courte du règne de Baudouin m , sur^ 
nommé le Jeune (de 9o8 à 961 ), le commencement 
de lïodustrie du tissage^ l introduction des foires 
{nundinœ) et marchés , et les progrès du commerce 
par la Toie d'échanges L'affluence d'hommes libres 
aux endroits où ils pouyaient travailler à au{]fmen- 
ter leur fortune sous la protection des châteaux forts 
et des libertés locales, explique la rapide prospé- 
rité des villœ de cette espèce , qui ne tardèrent pas à 
deyenir des oppida ou portus» 

Mathilde, veuve de Baudouin III, et fille d'Her- 
man de Saxe , se remaria à Godefroi , comte des Ar- 
douies et de Verdun, qui résidait à Ëenaeme; son 
fils fut inyestiplus tard, sous Baudouin IV, du duché 
de la Basse- Lorraine et devint la souche de la mai- 
son de ce nom 

$ Vn. — »'AlHOVUI-I»JBVin 10S9V*A ftOBBETI* , ov unisoH. (964-1070) . 

Le règne d'un en&nt commence le second siècle 

1 André Dnchesne a donné une histoire généalogique de cette maison 
au commencement de son Histoire tjénàu/o'ji/ntc des Maisons de Guin09, 
d'Ardrcs, de Gand, etc. Paris , 1031 , in-folio , p. .39 , 109 , <jtc. 

' Meyerus , anno 0.5S : a Aundinas stutiisque mcrcatus indictoa. »> 
BluelinuBj GallO'-Fiaiuiriaf D'Oude^herst, lom. I, p. 171. 

' yoyes LeabrouMarii notes «nr d^Oodoghersi , iom I,p. 1884103. 
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du comté de Flandre. Pendant ta minorilé d'Afw 
nould IP , le roi de France Lothaire lui enlève le 

pays des Morins et l'Artois , pour le donner au comte 
de Ponthieu : c'est là le premier exemple de cette 
politique française qui d^ui» lors ne cessa d'éten- 
dre les frontières de la France aux dépens du ter- 
ritoire de la Bel{jique. Le roi en restitua une partie; 
les comtes de B()ulof|ne, deGuinesel de S*-Pol (nom- 
més aussi comtes de 1 érouane) prêtèrent serment 
de vasselage au comte de Flandre pour la partie res- 
tante K 

Arnould eut encore à combattre les Aorniands en 
966; fidèle aux principes de sa maison, il refusa 
en 987 de reconnaître pour roi Hugues Capet, ne 
pouvant , selon Meyer, supporter, en sa qualité 
de descendant de Charlemaçne , le préjudice no- 
table causé par cette usurpation aux légitimes héri- 
tiers de ce prince. 

Il fut ainsi engagé dans une nouvelle guerre, 
par suite de laquelle il se vit forcé de chercher un 
refuf^e auprès de Richard , duc de Normandie , 
qui accueillit avec {jénérosité le [)ctil-fils du meur- 
trier de son aïeul, et le réconcilia avec le nouveau 
roi. 

Ce prince mourut jeune en 988. Sa veuve épousa 

Robert roi de France. 

Arnould eut pour successeur Baudouin IV, dit le 

» Beyerus , anuis 964-088. D'Oudegherst, ch. 30 k 33. 
> r(ou8 traiteruns du lien féodal de ce« comtéit envers la Flandre , 
* dans nuire «ecoud livre. 
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Barbu ^ Il rëfirna près d'un demî-«èclc, jusqu'en 
1034 ou 1030. Au commencement de son rè(|ne . il 
combattit Ëilbodon , châtelain de Courtrai , qui cher- 
ehaità se rendre indépendant et à ressusciter les pou- 
voirs des anciens forestiers d'Harlebeke. Pendant les 
annëes 1004 à 1007 il fut, avec d'autres desceiidans 
de la race Carlovingienne, en g^uerre contre Godefroi^ 
comte des Ardennes, fib de celui qui avait épousé 
Mathilde , son aiieule ^ et contre Henri II, qui avait in- 
vesti Godefroi du duché de la Basse-Lorraine <, sans 
égard à l'existence de deux héritières du dernier duc 
Othon, fils de Charles, de la race Carlovingienne. Il 
soutint victorieusement , à Valendennes, dont il s'é- 
tait emparé àTimproviste', les efforts réunis de l'em- 
pereur, du roi de France et du duc de Normandie; 
et 1 empereur finit par lui accorder Tinvestiture de 
cette ville et des lies de Zélande : de sorte que Fori- 
gpne du lien féodal entre les comtes de Flandre et 
TABema^e remonte à cette même année 1007 

1 Heyeru*, annis Û88-1Û3Ô. D'Oudegherst, ch. 34 à 38. II faut encore 
eonmltM à md éfgud une dÎMertation de Hetdîn dans le* Mèmoirêê 
de PÀeadimit iê Brusêliêê , tom. V. 

* n peratl également avoir possédé le eliâtean d*Ol]ion à Gand. Hiit- 

toire traditionnelle de Gand raconte la résistance de cette Tillci 

antrefois assidgëe par trois rois; la- légende fait dèa cette époque un 
roi d''Anglcterre du duc de Iformandie. II existe aux archives de la 
Flandre-Orientale, un roman flamand, en manuscrit, sur cet épisode^ 
qui du reste a été traité par lîarcus van Vaernewyck dans ton Historié 
9an Belgis, nouv. édit. 1831 , tom. II. 

S Ces rapporta sont exposé* aTOc plus de détails dans notre second 
litre $ sa. les principaux auteurs à consolter sont, outre Ducliesne, 
MaU9Hiê Oamd,i^,41,%}vii, Histtria crjMoa^ tom. II, p. 1,p«g. 94. 
etPenlns Dê mm JSê§lamii» tt Fkuiérim, Liigd.Ut« 1775, in^. U 
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Par son mariage avec Of^five de Luxeinbour(r , Bau- 
douin IV se lia plus étruilemeul aux plua puissantes 
maisons de rAlleraa^» ue * . 

£n 10^, 8on fib et depuis son successeur, Bau- 
douin y ^ gendre de Robert , roi de France , se rërolta 
conlre lui. Le père se réfujjia auprès du duc de Nor- 
mandie, qui le rameua en Flandre^ et réconcilia son 
fils ayec lui. A cet effet , on tint à Audenardeen 1030 , 
une assemblée des grands du pays, où l'on jura en pré- 
sence du baut clergé, sous les sermens les plus sacrés, 
et sui- les principales reliques de la Flandre , le main- 
tien de la concorde pour l'ayenir , et d'une paix géné- 
* raie entre les partisans du père et du fils ^. 

En Tannée 1033 , Baudouin IV ruina de fond en 
comble le château d'Eenaerae érigé contre la Flandre 
sur le territoire du Brabant ^. On lui attribue réta- 
blissement des Imiiiis pour les divers districts de la 
Flandre , ainsi que celui de l'administration échevi- 
nalede laTÎlle de Bruges Ml mourut en 1036, sui- 

Ikit que nom indiqaoïu ici, m tronve «OMÎ eonalgaé dana le Chro», 
Camêrae,,lïb. 1, cap. 88 et 114 ad 118. 

1 OgÎTe était nièce de Thierri, évêque de Heti, et d'Henri, duc 
de Bavière. L'une de ses tantes paternelles, Cunégonde , avait ëpootë 
remperenr Henri II, l'autre, Ève, était mariée à Gérard , comte d'Al- 
•ace. 

a Meycru» , ann. 1030. Il cnumère toutes les reliques. Que ce f&t nne 
paix de Dieu, comme Léo la représente, c^ett ce que Meyema ne dit 
pat. Yo7ei eneoie à cet égard d*Oadegherii avee le» notea de leibrona- 
aait, ch. 38, pag. 228. 

a Cet érénement , rapporté mum aniret détails dant lea ehronifpMt, 
ont peut-être pour occaaion la guerre entre Sadet de C hamp a g ne et 6o- 
thelon , duc de Lorraine. 

4 Meyeru», infiiu atini 103S. 
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Tant Meyenis ^. Son fils Baudouin V surnommé 

de Lille , à cause de sa prédilection pour cette ville 
qui , à ce titre , lui dut son existence , ré^na depuis 
la mort de son père jusqu'à Tannée 1067. 11 reçut 
aussi les noms de Pieux et de Débonnaire. 

Il est douteux qu il f6t né à LiUe Au commence- 
ment de son règne, il fut impliqué dans la (juerre 
de Godefroi ^ duc de la Basse-Lorraine ^ son parent , 
et de Thierri, marquis de YlaardinQen(ou comte de 
Hollande) contre l'empereur Henri IH, et prit part 
avec eux au ravage de la Lorraine jusqu'à Trêves et 
Verdun, ainsi quà la dévastation de Nimègue. La 
Flandre ne tarda pas à éprouver le même sort. Dans 
le cours de cette guerre, il devint, en 1046, maître 
du château impérial de Gand par l'habileté d'un sel* 
gneur nommé Lambert. Il s'empara aussi de la for- 
teresse d'Ëenaeme ^ , et son fils Robert reprit sur 
les troupes impériales les iles de Zélande (en 1053). 
Cette longue guerre se termina heureusement pour 
Baudouin, en 1057', dans un synode tenu à Colo- 
gne, où le pape Victor et le roi de France, Henri 
devinrent les médiateurs de la paix entre l'empe- 
reur et le comte de Flandre. Celui-ci retint en fief 

■ Suivant d'Oiideghcrsl, dès 1034, p. 223. 

• leyeius, Anual, , lib. lU, auniê 1037—1061. D'Oudegberst^ 
clnp. as à 4S. 

'La tradition qnilefidtTeniraamondetarlagnuuleplwedeeetteTiltey 
à lAToe du peapl* ra n ei Mé poor ani«ter à m MiMHUM, n*Mt «ppayée 
d*aacun témoignage hittoriqiM, T«ya à eeldgtxd d'Oadegfasrtt, p«g. SSl. 

4 Ces deux Ibfteretses avaient dû par ooméqiMiit retomber au pou» 
voir de remptreor, depnia 1007 et 1033. 
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le château de Gand, tout le pays d'Ottisgen, à YeA 

de la fosse othonienne, le pays d'Alost ou dlEenae- 
me, et les îles de Zélande : à dater de cette épo- 
que les comtes de Flandre demeurèrent les Tauauz 
de Tempire. Les pays d'Alost et de Waes , comme 
arrière-fiefe tenus du comte de Flandre, eurent pour 
seîgfnciirs les dcscendans des comtes de Gand , et 
les lies de Zélande passèrent sous la même relation 
aux comtes de Hollande. La Flandre demeura' ainsi 
distinguée en Flandre de Neustrie et Flandre d*Aus- 
trasie , ou Flandre sou» la couronne , et Flandre 
impéHah^ . Une partie de la dernière , nommément 
le pays d'Alost, faisait partie de lancien territoire 
du Brabant. En 1060 , Baudouin Y devint, en yertu 
du testament de son beau-frère Henri I«r , roi de 
France , le tuteur de son fils Philippe I®"" , et régent 
du royaume. 11 parait s être acquitté glorieusement 
de ces fonctions. Durant cette période, de 1060 à 
1067 , il prend dans les diplômes les titres suiyans : 
Moi Baudouin, comte des Flamands, marquis et 
adminislralcur et bail de Philippe, roi des Français, 
et de sou royaume {^Eyo Baldiiiniùs j Flandrien- 
9mm Cornée Marchio e$ PhUippi Francorum Régie 
ejusqus regni procwrator et bajulus 2). 

> Ce t^jet MTA dtfTelopp4 dan» le S* Utn. On doit •« g«rd«r d« eon* 
fondre eetie ditUnctioniTeo celle de FUmdn gaUieanU et fUmùigamiêt 
dent il a été question m $1. 

■ Ip«rii Chronicon sancti Bertini , et d^Oudcghertt , pag. S44. Hou« 

appelons l'attention sur Texpression Lajulus. On dit encore en ce sens: 
mari et bail d^une telle, «on époiMe (Bail, bailli, dans le sens de 
tuteur ) 
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Baudouin V eut sept enfans, dont trois méritent 
une mention spéciale à cause de leurs alliances : sa 
fille Mathilde fut donnée en mariage au duc de Nor* 
mandié , Guîllaume-le^nquërant ^ ; son fib Bau- 
douin, qui lui succéda, obtint en 1050, par la 
force des armes de son père , la main de Richilde 
de Hainaut, TeuTed'Herman de Saxe, et réunit ainsi 
après la mort de son père , durant un terme assez 
court, les deux comtés de Flandre et de Hainaut; 
enfin son fils Robert épousa Gertrude, veuve de 
Florent, comte de Hollande ou de Frise, et dut à 
cette alliance , ainsi qu'à une expédition heureuse 
contre les Frisons , le nom de Robert-le-Frison. 

Ce fut seulement dans l'année 1057 que Bau- 
douin fut reconnu par l'empereur en sa qualité de 
comte de Hainaut, du chef de Richilde, et que son 
maria^fe ayec cette princesse fîit approuvé par le 
pape 

Vers la fin de ses jours , Baudouin V partagea so- 
lennellement ses possessions entre ses deux fils, Bau- 
douin et Robert, et suivant l'exemple de son père , il 
tint à cet effet une assemblée ^nérale des grands 
du pays à Audenarde (en 1063). 

Baudouin fut reconnu pour son successeur au comté 
proprement dit qui dépendait de la France; Robert 

» Son petit-lils dcTint comte de Flandre en 1127. 

' Chronique des Comtes, ou Flandria ^encrosa, ch. 16. Des rensei- 
gnemens plus précis sur cette période se trouvent dans d'Oudegherst, 
tom. 1 4 p. 237 , et dui la nota d« LeabroiiMart. Yoyai le méma «ntanri 
pag. 341, at Sigabert de Gambloiix, eii».10B7, atoti «fne Yindiant, 
Ànmahê dm ÊTuiHtMtfp. 184. 
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renonça à toutes prétentions sur la part de son frère, 
et obtint pour lui-même la Flandre impériale a^ec 
les ttes de Zélande ^. 

Baudouin Y aTait fourni des secours en hommes 
et en argent à son |:rendre Guillaume , conquérant 
de l'Angleterre ^ , et avait acquis en récon)pense , 
pour lid et tes successeurs un iief de 300 marcs , 
du chef duquel les comtes de Flandre devinrent aussi 
les vassaux des rois d'Angleterre , en même temps 
que ])Iusieurs des principaux s(Mj|neurs du pays ^. 

Pendant son règne tut creu&é, au sud de la Flandre^ 
le canal fortifié, connu sous le nom de Fotsa Bolona 
ou Boloniana (en 1053 )^ soit pour servir de limite, 
soit comme li^jne de défense contre une attaque de ' 
l'Empereur*. On lui donna aussi le nom de Fossé Neuf 
{Nova Fossa)^ qu'il porte encore, sans doute pour le 
dbtinguer du canal d'Othon. 

A partirde la reddition du château d*Othon , Gand 
s'accrut à lel point (prellc devint hicnlôt la première 
ville de Flandre. La fondation de la ville proprement 

I leyeras, an». 10S8. D^Oudeglient, p. 247^24^. 
s Heyenu et d*Oudcgher*t font paHioiper Bandonin, en pertoiue. 
k eeCte expédition. ( Annaiw, ch. 4», p. 34S). Toaton^ tntre gendre de 
Bandooin, éteitTenu enTlendre antérieurement , aussi dans le but de 
tenter pour lui-même une expédition en Angleterre. Pins tard , sa sœur 
Gnnhilde irint s'y rcfu{;ier. Elle mourut h Brupes en 1087. Voyct sur 
' son tombeau une Aotice hist. et criti. insérée dans le Messager des 
Sciences et des Arts , vol. île 1833 , p. 425-441. 

3 Voyei le premier diplôme de l'an 1070, dans Rymer , tom. I , p. 1 à 0. 
Keyerus , aiu». 1000. 

4 Flondria ffêiurosa, pag. 10. D'Oadeghent , tom. I , pag. 039. IpirH 
Cknn., oïl. tt. Toyet aiusi MeyonM, oi em». 1000, et Bigebert de 
Gendiloax , «mis. 1000 et 1004. 
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dite doit être fixée à cette époque , suivant les chro- 
niques de Saiatp-Bavon 

Baudouin YI, qui r^pia de 1067 à 1070, reçut de 
la capitale du comté de Hainaut, qu'il possédait du 
chef de son épouse Riehilde, le nom de Baudouin 
de Mons. Malgré la courte durée de son règne, il 
laissa après lui un si grand renom de ses excellentes 
qualités , que dans l'ancienne chronique des comtes 
de ¥ï«nâTe{Flandria gemrosa, ch. XVII), on lui at- 
tribue la []^loire d'avoirmaintenii une paix si profonde 
sous son gouvernement, que nul n'osait ni ne croyait 
nécessaire de sortir en armes , de se préoautionner 
contre les Toleurs en fermant sa maison durant la 
nuit, ou de détacher les socs et les contres des chai^ 
rues pour les porter chez soi ^. Il effectua aussi à Au- 
denarde un partage de ses comtés entre ses deux fils : 
Arnould, Tainé, obtint la Flandre sous la tutelle de 
Robert, frère de Baudouin; le cadet, nommé Bau- 
douin , comme son père eut le Haiuaut , sous la tu- 
telle de sa mère Richilde ^. 

Il fit jurer aux vassaux des deux comtés de main- 
tenir ce pacte de famille (si Ton peut donner ce nom 
à cet arrangement). Néanmoins Richilde ne s'y con- 

I Cftron. <^t-v9o«0fi. (dans Pertx),afiii« lOTSj et les fragment dhme 
autre chromqoft, aim. 1040. Mejerat, an». 1087. B'Oadegherat , 

pag. 262. 

a D'Oudegherst aussi en fait le plus grand éloge. Nous devons men- 
tionner encore Thomellus de laudiltis Baldvini V Marchionis Flan- 
driœ f dans le Thesaur.Anecdot. , tom. III, réimprimé dans le» Annales 
dm NaùuiMt de Jamiaaa d« Guyse ( édit. dn texte latin original par la 
marqnia de fortia, Itfria, 18Si 9A ana. anÎT.), tom. H, p.SS. 

9 ■eyenit , hœ onno, J. de Gnjte, onvr. oité, d'apréa Gilbert. 
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forma point par la suite, ce qui ooto le comté de 

Flandre et la vie à Araould. 

Ce fut sous le règne de Baudouin Yl que fut fondée 
la TÎUede Grammont ( nom contracté du latin GeraUU 
tnani, en flamand Geeraerdibeiyen)^ c'est-à-dire, 
que du ranQ de villa elle fut élerée à celui d' oppidum. 
Les statuts qu'elle reçut en 1068 , et qui furent re- 
nouYeléft en 1<200 , deyraient être considérés comme ' 
les plus anciennes keures ou chartes municipales, si 
l'on pouvait se tenir assuré que le texte inséré dans 
la confirmation de 1200 est identiquement celui de 
roriginal, qu'on ne retrouve plus 

Le rè^e d'Arnould 111, le ftlalheureux ^ ou plutôt 
celui de Ridiilde sa mère , que les Annalei de la Flan- 
dre dépeignent comme une femme ambitieuse et pas- 
sionnée à l'excès, ne forme qu'une période de tran- 
sition yers la domination de Robert-le-Frison, dont 
il Ta être question. 

^ ym.— n moBUT I , u nison , jvtQU*A tk mon M uobovim yii ^. 

(1070-1119). 

A la mort de Baudouin VI, Robert prétendit à la 
régence du comté ^ Richilde repoussa ses prétentions 
en lui enlevant la Flandre impériale : elle fit décapi- 
ter quelques grands qui le ^etTorisaient. Forte de Fap- 

I Koiit eummeroiit eetto qoetlion dnu notr* S* Utm, en traitant 
de l*hi«toire de Gramnioiit. 

■ Ûuit a traité dans «on Excursu* V de Vffistoria critica Comit. 
ffott. et Zeelandiœ, \v.iç. 70-90, du goaTcraeoieiitde aobert-lO'IrUon, 
oonunetateur du comte de Hollaode. 
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puî du rcn de France ^ qu'elle ayait acheté à force 
d'arjjent, elle l'appela à décider comme suzerain la 
queslion du dioit de régence , et laissa un libre cours 
à laYiolence de son caractère ^. Entourée d'étrangm, 
parmi lesquels elle choisît son troisième époux 
elle régna si lyranmquement en Flandre , que les 
grands du pays supplièrent Robert de venir les dé- 
livrer. Celui-ci , fugitif lui-même après l'issue malheu- 
reuse d'une guerre contre le duc de Brabant, arrive 
à Gand; toute la Flandre Flamingante se déclare pour 
lui , à l'exception de la châtellenie d'Audenarde ; les 
parties wallonnes restèrent fidèles à Richilde , égale- 
ment wallonne ^. Le roi Philippe marcha vers la 
Flandre avec une armée; Robert était soutenu non- 
seulement par les Flamands , mais encore par dés 
combattans de la Hollande et de la Frise. 

On livra bataille auprès dûment Cassel, où Robert 
s'était retranché; il remporta la victoire, mais il fut 
lait prisonnier, comme aussi Richilde qui comman- 
dait en personne contre lui : tous deux furent échan- 
gés. Ârnould, assassiné, à ce qu il parait, par un des 
siens, resta sur le champ de bataille. Philippe se re- 
tira , et consentit^ par la médiation du comte de Bou- 
logne, auquel Robert céda quelques portions de 
territoire , à lecevoir le serment de vasselage de ce 

t Panteor de U ohroniqne des Comtes : Flanina Gtnêrom, ch, Id^, 
• dépeûit d^nne manière très^enimée le ceraetère de Riehilde. BUe est 
traitée evec ménagement par Yinchant , Ànne^ du ITainaut» 

* Les limites respectlTes de ces deax parties de la Flandre ont été 

données par Heyerus, on »o 1070 Cette division subsiste encore ai^onr* 
d'hui , 80U8 les rapports du langage et de la nationalité. 

TOM. I. 11 
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dernier, du chef du oomté de Flandre, à FeiduBioii 
de son nereu , le second fils de Baudouin YI. 

Il y eut, à proprement parler, deux l)atailles ; la pre- 
mière fut livrée le 22 février 107 1 . Laprtôe réciproque 
de Richilde et de Koberteut lieu dans celloHÙ, le meur- 
tre d'Amould dans la seconde , liyrée le* lendemain^. 

D'après d'Oudegherst (chap. XL) , il y avait aussi 
des députés des villes parmi les grands qui appelèrent 
Robert : mais les villes n étaient pas encore aussi con- 
sidérables à cette époque. La chronique des comtes 
{Mandria ffenerata) dit seulement : « Quelques- 
» uns (les grands, grièvement offensés de lexcessive 
» cruauté de cette femme, qui exerçait sa tyrannie 
» contre le clergé et le peuple, envoient des députés 
' » à RobertJe-f rison , et lui font connaître leurs in- 
» tentions (chap. XXII). » Néanmoins le chroni- 
queur désipfne les adhérens de Robert et de Richilde, 
d'après les villes (chap. XXlll et XXIY ), ou plutôt 
d'après les chàteUenies auxquelles ils appartmiaient. 

Richilde ne se soumit pas à son sort. De retour 
dans son comté de Ilainaut, elle ne 8on(]^ea qua la 
▼engeance. Elle transporta à l evèque de Liège la su- 
leraineté du Hainaut, contre des secours en hommes 
et en argent; cette oblation de fief lut ratifiée en 
1071 par l'empereur Henri IV, auquel, lorsqu'il était 
dans l adversité, cet évéque était resté fidèle, malgré 

I leyerat k, a. Cette bataille a été brièvement décrite tout la 
forme d*iin roman historique dans les Archives du Nord de la Francs , 
tom. 11, p. 1<'j6. Gilbert, dans les Chronica JIannoni49^ ëdit. de Chasteler, 
Bruxelles, 1784, in-4(>, p. 6 ^ et Vinchaut ^ ouvr. cité, pag. 190, l'ont 
dépeinte en peu de mots. 
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le pape Grégoire VU : c'est ainsi que les évéqaes de 
Liëge devinr e nt les 8ei(Tneurs soaeraini» dés comtes 

de Hainaut. Atcc l'appui de presque tous les seigneurs 
de la Basse -Lorraine, elle recommença la guerre 
contre Robert en 107^, mais elle esfaya auprès de 
Broqneroy ime défaite tettement sangflante quel'en^ 
droit où se livra la bataille porte encore, après tant 
de siècles, le nom de Mortes-Hayes. Ce fut seulement 
en Tannée IO80 que son fils Baudouin renonça au 
comté de Flandre:^. 

Robert rëgna 21 ans après la défaite de Richilde^ 
jusqu'en 1093. Ayant iait la paix avec Baudouin, 
son neyeu 2, il fit inauf^i^urer par les {grands de la 
Flandre, son fils , également nomme Robert, comme 
successeur et associé au comté et entre* 

prit un pèlerinage vers FOrient, auquel il consa- 
cra six ans. Durant tout ce temps les mœurs du pays 
arrivèrent à une dépravation inouïe ^. U(^rt 
ne fut pas Fami du clergié. Malgré 4es défense» pa» 

I Meyenis, ad ami. ISTS; d?0àdftgh6nta eb, SS. De Saint-GenoU , 
loiii. Ilf pi '4S7f doane la tradoction de Paete de trantpert de ]a emerai- 
neM du Hainani ; le texte du dipldme impérial est imprimé dana Vin- 
chant , p. ISl. G*e«t une donation formelle du comté à Péyêqae , où il 
n*eai fiût àoean? mention de Rîchilde ni des anciens comtes. On pent 
▼oîr encore h ce sujet , de Guyse ouv. clté^ p. 162-174, et un fragment de 
chronique inédite sur cet événement dans le /<■'" 3Iémoirc sur lastatiS" 
tique ancienne de la Belgique , par M, de Reiffenberg , pag. 71-72, 

a On trouve dans Lambert d'Afachaffenbourg , CoUêcHon de Dom 
B4^uqu«t, tom II , p. 63-64 , ann, 1071 , nn léoit trèt-eirconatancié des 
débats entre Eobert et ton nereu, où ee ehroniqaeor montre nne een-> 
naitianee approfondie des rdationa de la f landre. 

8 PlBDokoneke rapporte que dans le district de Bruges les eomposttions 
pour meurtres, payées aux parens des victimes par les meurtriers, 
pendant une année seulement , s'élevèrent à 10,000 marcs d'argent. 
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pales il exerça le droit de dëpouiHe (Jtu spolii) qui 
consistait à s'emparer du mobilier des ecclésiastiques 
décèdes. Le pape lui dit dans sa lettre raonitoriale que 
Dieu lui a accordé (( ces doDS . si rares chez les princes, 
» de la science des lettres et de la reUidon. » Robert 
mourut au château de Winendale près de Thourout, 
qu'il ayait reconstruit, et qui fut long-temps la rési* 
dence des comtes de Flandre ^. 

Sa TeuTc Gertrude de Saxe , qui reçutpour douaire 
le pays de Fumes, lui survécut de beaucoup. Outre 
son iUs Robert , nous devons encore citer ici deux de 
ses filles , dont les fils deyinrent comtes de Flandre en 
1119 et 1128, savoir Adèle ou Aiix^ épouse du roi 
.Canut de Danemarck, assassiné en 1088, mère du 
comte Qiarles-le-Bon, et Gertrude, d'abord mariée au 
comte Henri de Louvain , puis à Thierri d'Âlsace , 
qui fut mère de Thierri , comte de Flandre. 

Robert II , dit de Jérusalem, à cause de ses hauts 
laits dans la première croisade , est INm des comtes 
de Flandre les plus renommés : sa participation à la 
conquête de Jérusalem et aux autres expéditions de 
cette croisade lui ont acquis un nom dans Thistoire 
universelle. On sait' que la couronne royale lui fut 

t Heyeru», annù 1091. Voyes à eek égard Eaep»aet, Analyse, 
rappl. , p. SI. 

• U ne reste plu* ftqjourdniiii que dwz cAté» fort délabrés de Pan- 
oien bâtiment octogone; Ut sont habités par un fermier. On a com- 
mencé en 1831 , à extirper et à mettre en culture la superbe forêt 
de Thor , qui l'entourait. Plusieurs ninnumens y existaient encore ! !1 
D'après quelques chroniqueurs, Robert serait mort àCassel. Panckouckef 
pag. 61 , M. Léo , p 27. Yoyei Keyerus , ann. 1003. Cassel fut seulement 
lo lieu de ta aépaltore. 
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d'abord décernée avant que Godefroid de Bouillon 
ne l'acceptât en 1099. De Meyer donne d'après les 
anciennes chroniques les noms de ses principaux 
compa(];nons d'armes appartenans à la Flandre ; 
c'est la fleur des grands du pays, dont les descen- 
dans sont continuellement nommés dans son his- 
toire jusqu'à la disparition des anciennes ftimiUes 
nobles ^. 

A partir du commencement de la première croi- 
sade, jusqu'au milieu du X11I« siècle, les chroni- 
queurs de la Flandre traitent lliistoire des croisades 
comme une partie de celle de leur pays ^ : ils en font 
de même ensuite pour celle de Tempire des Latins ou 
des Francs à Constantinople. 

On sait que les comtes de Flandre ont pris la part 
la plus actiTe aux expéditions vers la Terre-Sainte ; 
et cela explique parfaitement le travail des chroni- 
queurs, ^ou» ne pouvons mentionner ici les croi- 
sades, que pour autant qu'elles ont eu de l'influence 
sur le déyeloppement des relations intérieures de la 
Flandre 

I ÎTeyerus, ann. 1096. Iperîus , p. 594 et snlv. 11 ne reste plus guère 
aujourd'hui que les noms des TiUes et dea villagefl ^ doat les seigaeura de 
ce temps portaient les titres. 

S Tels qu'Iperius et même Heyerus* 

t II « paru en Belgique quatre mémoires oonromiéa mr la part «pie 
prirent les Belges aux croisades , et riaflaence de eelles-ei dans ce pays, 
savoir : denx mémoires da marquis du Chasteler, couronnés par TAea- 
démie de Broxelles, en 1778, Dê» Émigrations de» Belge» dans les pays 
lointains, ei deux dissertations, Tune de Mr P -L. Mortier , de Gand, 
Tautre d'un jeutie llollandais, P.-C. Vander Velden , couronnées par 
Tuniversité de Gand, en 1S26 , sur la question : Quavi partcvi habuerunt 
Belgœ in bellis sacris , et quosnam frucius es iis perce^erunt ? Ces deux 
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Durantles années 1095, 1102,1103, 1106,etlll0, 
Robert eut des difiBérends ayec les empefeim d'AUe- 
magae Henri IV et Henri Y , tantà cause de la confis- 
cation de la Flandre impériale , que pour l'investiture 
du duché de Lorraine accordée au comte Godefroid 
de Louvain en 1106. Ces guerres furent favorables à 
Robert : il retint les fiels impériaux; et la possession 
de Douai, qui lui était disputée par le comte de 
Hainaut depuis la guerre contre Uichilde, fut assurée 
pour toujours au comte de Flandre L'empereur 
Henri lui avait adju£;é, en 1105, les revenus de Cam- 
brai, sa vie durant ^. 

Quelques mois avant de périr sur le champ de ba- 
taille en l'année 1111, Uobert II réunit les grands 
du comté, notamment tous ses châtelains, pour ar- 
rêter une paix du pays , d'après celle jurée en 1030 
â Audenarde sous Baudouin Y : cette paix, dit De 
Meyer^ outre d*autres dispositions, contenait aussi 
promulgation de la loi du talion , pour comprimer les 
excès de la populace ^ les meurtres et les brigandages. 

Le premier acte de Baudouin YU, fils et suc- 
cesseur de Robert II, fut le renouvellement solen- 
nel de cette paix, avec une détermination plus 

dÎMertfttioiM latiaet sont intëtéet dont Im AnnaU» Jeadêmiœ GandO' 
90n*iê, Mn. 1886-18SS. 

I De Guyse, out. citd} p. 183, raconte que RoberUle>TrtMB obtint 
cette ville par ru«e, en ce qu'il fit promettre à Batulouin que celui-ci 
épouserait sa fille, qui était difTornie, et qu'il stipula rabandori de 
Douai par Baudouin, pour le cas où il ne réaliserait pas le mariage. 
Baudouin épousa une fille du comte de Louvain. 

a H. Léo ft traité en pen de lignes de eea différends , p. 27-20. 

3 Dena «ne eipédition eontre le roi d'Angleterre. 
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spéciale des peioes applicables à chaque délit. 

Les dispositions arrêtées dans l'assemblée solen- 
nelle tenue à cet effet à Arra», forent les suiTantes 
(d après Marchandas)^ : 

« Que personne ne viole le domicile d autrui du- 
rant la nuit. Que personne ne tasse un incendie , ou 
des menaces d incendie : toute contrayention à ces 
dispositions est punie de mort. 

» Que chacun s abslienne de porter des armes, s il 
n'est baiili^ châtelain, ou semblable oiHcier du prince. 

2> Que les blessures et les meurtres soient compen- 
sés par la peine du talion, à moins que la nécessité 
d'une juste défense ne rende le crime excusable; ce 
que le prévenu est tenu de prouver ou par le duel ju- 
diciaire ou par répreuYc de Feau et du fer ardent. 

» Dans les autres délits punissables d'amendes, il 
ordonna que les baillis et autres délé^és' du comte 
paieraient double amende , à raison de leurs contra- 
ventions. M 

De Meyer dit qu'on rapporte de Baudouin Yll qu'il 
osa le premier opposer le frein des lois à la tyrannie 
des nobles'. 

I ftattiria Dtêeript, CSbammuI. , p. SOflLlocrin» dan* «es Chfomtc, 
Belgic., pag. 206, donne la même fonnnle,TnUemblabIement d'après 
laichaniius. D'Oudegherst aussi, ch. 60, rapporte la paix de la même 
manière, cl met à cette occasion , dan» la boucitc de Baudouin | un beea 
discours adressé par ce prince aux États du pays. 

a Nous n''a-von8 pu découvrir si le texte latin de Marchantius repro- 
duit exactement les termes du diplôme primitif, malgré toutes les 
redierdieeqin nout aTons feiCmdbntles erohiTet pour y détenerce 
doenment ^i fui le fondement de le plupart det dtqioaitione de Tan* 
cien droit flamand. Mom aTont tculement tronvé on frelatent de la 
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€es paix renouvelées en 1119, en 1138, et fré- 
quemment depuis, et dont un si grand nombre de 
dispositions passèrent dans les anciens statuts des 
TÎUes et des districts de la Flandre, n*étaieiit autre 
chose qu'une imitation des trêves de Dieu {irmgw 
Dei). pour l'introduction desquelles les évêf|ucs dont 
les diocèses s'étendaient en Flandre , avaient tenu plu- 
sieurs synodes ^ , nommément dans les années 1034 

paix jurée par le comte Bobert , dans le Liber floridus , fol. 84 verao. 
Rom en derona la décovreKa fc M. Moke, de Bruges, familiariaë d«p«it 
lonf-tflBipa aveo Pliiatoira de ami peya, el ^ • enriohi la llttératare 
françaiae de qaelquaa romaoa hiator^aea, tiréa dea anti^Uéa de la 
Belgi<iae Yoioi ce fragment : 

PAX. 

Uhuu êt alH emm <a ltf m mfKëlUm» nié , junmiê et imim» tua , •# toU 
vis juttieUê §t contuêtudinibus eceiêêû» nottra, fva« /o*^ Umpore 
tenvit. /Tanc jjacem corne» Bod&ertus per totam terram sunm serralit et 
sni ad ùtviccm pro amore Dei : itu tamen ,ut , si castcllum in regno 
suo tradatur , vel ahsqvc permissu ejus consiruntur in pace et guerra, 
illud armis recipiat vel destmatf et profcctioncs et suas expeditiones 
super Urram cognaHMti S, (i. e. laldoini ), faciaU — FùUtpas» 

Ce n*eal là aana dente qn*nn diapitre de la paix de Robertll , qui 
répand quelque jour aur lea rapporta du eomto avee aea vaaaauz. Vu 
antre fragment qui ae trouTO dana un manuacrit de la biblioUièqne 
de Bourgogne, k Bruxelles, contient la disposition suiTante : 

Quod si contigeritf aliquos habiiisse rfxam , si posteâ séparait fuerint 
uh inviccm jicr XL pcdes [alùjui dicunt.-,.) êi «Unuo risantur , capH0 
damnantur , et loua fisco applicantur. * 

Rous laissons indécise la question de saToir al cette diapoattion, qat 
parait aneienne, a'eai renoontrée dana lea premiéfea peis du paya. Ule 
faiaait partie de la formule de la paix du eomte, publiée ohaqne année 
ptr la ehambre légale an eonaell en flandre, jnaqne dana lea demiera tempa 
du siècle passé , ainsi que Pattestc ce manuscrit, parfo IH, fol. 28 varie. 

' Buxelinus, Annales Gallo-Flandriœ , p. 15S. la dernière trêve de 
Dieu fut publiée à S>-Omer par lea éTèqaea de Cambrai , Toarnai| 
Xérouane et Arras. 
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etl099. Quelques passageida Liber flofiduB(fo\,M^ 
\« ) prouvent encore quel soin le clergé de ce temps 
mettait à introduire en ce pays la paix publique^. 

Baudouin VU , de son côté, ne se borna pa» à une 
réunion solennelle des grands : il tint si rigoureuse- 
ment la main à l'observation de la paix jurée, qu'il 
obtint dans Thistoire le nom de Baudouin-à-la-hache 
(^Balduinns geourimila, Baude^\yn Hapkin, Graef 
Uapkin). Comme emblème de la justice, il parait 
aToîr porté continuellement une hache aTec lui, 
suivant la coutume des anciens rois 

On raconte de lui qu il fit jeter à Bruges dans une 
chaudière d'eau bouillante un chevalier tout armé, 
qui avait dépouillé une pauvre fenune , et que plu- 
sieurs nobles qui avaient pillé des marchands, furent 
pendus par ses ordres dans sou château de Winen- 
dale. On lui fait gloire davoir régulièrement par- 
couru ses États pour y rendre justice en tous lieux, 
d'après les anciens usages 

L'Espifwtf lui attribue une ordonnance contre l'u- 
sure avec la date de 11^0; mais cette pièce, telle que 
la publie VEspinoy, est entièrement altérée. Nous 
avons trouvé le vrai texte de cette ordonnance dans 
uncartulaire de l'abbaye de S^Bavon ; elle appartient 

I Hovt Im doniMiM dan* PAppeadica. 
• rtItraM» «MTffV^m^dii Mejenu. 

S ■■roluuiiiiu , p. 808. Meyerat t'exprime «insi : Peroppida, vieos^é 
ctteumvteiut causas cognovit, oc ju$ C0n»iantinimi âisit. C'est le chro- 
niqueur Hériman de Tournai qui nous a conservé sur Baudouin Hap- 
kin ces anecdotes que le peuple raconte eocore ai\|ourd'bui. Voyait le 
Spicil. De d'Achéry , tom. II, pag. 895. 
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à Tannée 1198, et ânanedeBaudouin dit de Gonsfanti- 

nople. Nous en parlerons sous le rèjjne de ce comte. 

Une mort prémalurée enleva cet homme plein 
d'énergie, le 17 juin 1119 ; il mourut dea suites d'un 
coup de flèche qui Tarait frappé à la tète dans une 
expédition de Louis-le-Gros , auquel il prêtait les se^ 
cours requis, en sa qualité de Tassai, contre le roî 
d'Angleterre et le duc de Normandie. Quelques in- 
stans avant sa mort, il fit inaugurer à Roulers (i2otM>- 
ielaere) ^ par les grands du pays ^ comme son succes- 
seur, le fils du roi Canut de Dauemarck, Charles, 
son cousin et son favori 

Avec Baudouin Yll s'éteignit la branche flamande 
de ta descendance légitime masculine de Baudouin l*'. 
La branche de Hainaut rë(rna encore dans ce dernier 
pays durant près d'un siècle , jusqu'à la mort de Bau- 
douin, empereur de Constantinople. 

I ffleyerus, ann. 1110. Nous passons sous silence quelques faits ex- 
posés par B. Léo, p. 32. Baudouin VU choisit lui-même Sitliia pour le lieu 
de mtépnltiure. Le* duroniqaeanne «ont ptt dPaeewd tor la cmue im- 
médiate de ta mort. le mamucrit d'Adrien de Bndt, qne non» piéparon» 
en ce moment pour la pQbUoation,demM à entendre qu'il la dut à mm 
indigeition et & aon incontinenee. « Qtiia ansênm allio sumpêêrU, §t 
» «MMW nm oèÊiiMmiti à fmtn u$^ê ptdê» panlynperemtsus. « 
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CHAPITRE m. 

jiperçu de rhistoirt politique de la Sandre, députe ChafU»'h-Bûn 
Juequ'au figue de Jeanne de Cemiantin^le (1119-1S11 ). 

^ IX* caimLU-4JMioii| sa mort violente; eviitAVXBi» hoiuijuii»ii. 

(1119.11S8.) 

Nous sentons le besoin, en nous rapprochant du 

siècle durant lequel nous nous pi oj)osoii.s de décrire 
. l'état politique et civil de la Flandre, de donner plus 
d'étendue à l'exposé historique des événemens. Néan- 
moins nous mentionnerons uniquement ceux qui ont 
exercé de l'influence sur le développement de la civi- 
lisation^ des relations sociales et du droit, ou qui 
peuvent servir à jeter un jour particulier sur ces 
deux objets de nos recherches. Nous labserons de 
côté toutes les particularités qui doivent trouver 
place dans une histoire complète de la Flandre , pour 
ne suivre encore ici d'autre principe que la concision. 

Depuis Textinclion de la seconde ligne de la souche 
masculine de la maison de Flandre, jusqu'à la trans- 
mission du comté à la maison de Bour(ro(Tne ^ la suc- 
cession en la personne des descendans niàles est fré- 
quemment interrompue. Le pays passa, par des 
mariages, à des princes du Danemarck, de la Nor- 
mandie, de l'Alsace, du Portugal, de là Savoie et 
de la France, qui souvent ne purent s'y nationaliser. 
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Cette circonstance explique en partie les troubles in- 
térieurs et les révoltes. £a ^aéral, le changement 
répété des maisons rë^rnantes a exercé jusquà nos 

jours son influence sur le caractère national du peu- 
ple flamand ^ et nui quelquefois à rattachement quil 
porte d'habitude à ses souverains ^. 

Après la mort de Baudouin VU, les rênes du gou- 
yemement passèrent aux mains de son cousin , Charles 
de Daneinarck ^, nommé dans les diplômes prince, 
ou fils du roi de Dacie, qu'il avait désigné pour lui 
succéder. Mais ce prince dut bientôt faire valoir par 
la force des armes son droit au comté. Guillaume , 
vicomte (et non comte) d'Ypres, seigneur de Loo, 
fils illé(jilime de riiilipj)e, second fils de Uoberl-le- 
Frison, se déclara contre lui, et prétendit lui-môme 
à la succession du dernier comte. 

Clémence^ veuve de Robert 11, remariée à Gode- 
froi-le-Barbu. duc de la Ikisse-Lorraine , le comte de 
Hainaut. et les grands vassaux de la Flandre dans le 
pays des Morins , savoir : les comtes de Boulogne , 
de S^Pol et d'Hesdin , lui donnèrent appui. Charles 

I Ihirant troU siècles , la plupart rétidèrent habituellement à Tétran- 
ger. A. Pappai de la remarque consignée dans le texte , non* citerons nn 
passage dndisconrs de CharIes-le-Téméraire| anx envoyé* de flandre, 

Gachard, Documens inéditi concer». VHUt. Mgiquê, tom. I, p. SS8, 
Bruxelles, 1833 : ><. Entre vous^ Fiainengs, avecq vous dures testes, avex 
touiijours conteiiipnd ou hay vostre prince : car quant ilz n^estoient point 
bien puissan», vous los contenipnastcs , et quant ili estoient puivsans, 
et que vous ne leur pnvuyès riens faire , vous les haystes. J'aime mieux 
que TOUS me bayez , que contempnes » 

• Beyerus, 1119-119S} d*Oudegherst, ch. S3->fW, et snrtont le* dcia 
Sanctorum Martii, tom. 1 , p. ISS, seq. M. Léo , p. S7. 
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yainquit ces alliés , enleya à Oëmenoe une partie des 

fiefs qui lui avaient été assignés pour douaire , et par- 
vint à faire Guillaume prisonnier ; celui-ci renonça à 
toutes prétentions) mais retint quelques possessions 
pour apanage.' 

Charles , élevé à la cour de Flandre depuis son en- 
fance , prit son prédécesseur pour modèle de son gou- 
vernement; il fit jurer Tobservation de la paix du 
pays , et rendit sévère justice , notamment envers les 
grands du comté, dont il s^oocupa de réprimer par 
tous les moyens les rapines et les guerres privées. 

Outre son grand amour de la justice, on vante 
beaucoup sa piété ^ et sa bienfaisance qu'il eut occa- 
sion de développer durant un biver d*une rigueur 
sans exemple (de 1125 à 1126), et pendant la 
famine qui en fut la suite. Malheureusement, il 
devint la victime de ses nobles qualités ^. Une par- 
tie de la noblesse le haïssait à cause de sa rigueur et 
de sa piété , la paix du pays leur était surtout odieuse. 
Guillaume d'Ypres paraît .ivoir entretenu ce senti- 
ment de mécontentement. La mort de Charles pou- 
vait l'amener au trône , et placer les vassaux sous un 
suzerain qui leur serait plus £sivorable. 

> Pretqne tons le» diplémes éauniê de lui , en portant det traeea : 
Ut oommcneent ordioaireniMt par d«a eontidération» tnr riminortaUté 
et le teint étemel. U t'en trouve pintienrt enx erchiTee de la ïlandre- 
Orientales Pnn d*eax , donné en IISO» porte la eignalnre de Charles. 

a Aprée la mort de Pempereur Henri V , on lai offrit la couronne 
d^AUemagnei quMl refusa. Butkens, Trophées de Brahant, dans les 
notes de Lesbronssart, sur d^Oudegherst, tom. I, p 863 , et Gualbertus, 
n«« 7 et 8. 
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La famine ayait enf^agé le oomte à donner des or- 
dres contre les accapareurs des grains. Il fît enlever 
de force à plufiieurs riches bourg^eois les céréales qu'ils 
avaient emmagasiniéeS) et les fit en partie Tendre à vil 
prix, et en partie distribuer ^tuîtement aux pau- 
vres. Il en agit notamment ainsi enyers les membres 
les plus opulens de la famille des châtelains de Bruges, 
dont un. nommé Berlulphe, était prévôt de S*-Douat 
et diancelier de Flandre. Cette famiUe avait encore 
d'autres raisons d'animositë enrers le oomte. Dans 
une discussion qu ils avaient eue avec la famille de 
Stratis, Van Straeteti ou Vcm der Straetm *^ dont 
le chef se nommait Tancmar , et dont ik avaient dé- 
vasté les possessions, Charles s'était prononcé contre 
eux; il avait en outre imposé à une nièce du prévôt 
la preuve par ralleslalion de douze témoins asser- 
mentés {compinyalores)^ que sa famille était de con- 
dition libre. Ils étaient encore menacés d'une nouvelle 
enquête. 

Ils formèrent donc ime conjuration , dont ce même 

I La tradition et les chronîqacurs attribuent ù cette famille le meurtre 
de Charles (et d'après eux, M. Léo , p. 38). Que ceci soit une erreur et 
qu^ils aient confondu les deux faniillet dont rinimitié occasiona ce 
forfait , c'est ce qid • été établi à tonte éTidenee ptr Im rMaotcnit 
Âetm Sànoimm AfarM^ton. I, p. 188. Im movrtrien étaientfllaet petit«- 
Bli d'Krambalé» antrefoU eHtolaia de Braget, henuM dVxtrectioii 
•ervUe « qui , après atoir tué le ehàtelain , son maître , épousa sa veoTe , 
arrec laquelle il avait vécu en «dnltére. Cette origine des detcendans d'E* 
rembald, explique leur haine envers le comte , leur ignominie ëtant de- 
'Venue publi<iue lorsque la nièce du prévôt se vit dans rinipossibilité de 
trouver 12 compurguiorcs pour prouver sa légitimité. Ils étaient ropoustéa 
par la noblesse et devaient perdre tous leurs fiefs et leurs biens. 
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prëTÔl Bertulphe était Tàme , dans le dessein d'assaa- 
siner le comte. Le 2 mars 1126, ils exécutèrent leur 
projet. 

Charles, malgré les avis qu'il avait reçus, s'était 
rendu à Téglise de SMDonat , oà il faisait ses prières 

devant Taulel, dans une galerie élevée conduisant au 
château, et où il distribuait aussi des aumônes aux 
pauvres. Lenereu de Bertulphe, nommé Burohard 
wBardsiard (Bouchard), s'approcha de lui, déguisé 
en mendiant, et lui porta un coup si violent de son 
glaive sur le crâne que la cervelle jaillit au loin ^ . Les 
conjurés accoururent, mutilèrent le corps, le jetèrent 
dans la nef de l'église , tuèrent la suite du comte, et 
répandirent laconstematîon et la terreur dans la ville, 
en attaquant avec leurs partisans les demeures de 
leurs adversaires. 

L'histoire de cefbrfait , qui fit placer Charles comme 
martyr sqi rang des saints qu'honore l'église, fut écrite 
par deux contemporains , dont 1 un avait tout vu de 
ses^yeux. Ce sont Gautier, archidiacre de Térouane, 
alors chanoine à Bruges , et Gualbert, qui se nomme 
lui-même noiariuê JBrugetuù K Le dernier annota 
pendant une année, tous les événemens, jour par 
jour , et remania ensuite l'ensemble de son travail , 
de manière à exposer les causes des faits ^. Son récit, 

' II est remarquable que le duc de Bourgogne fut également assassiné 
le même jour. Vu^ex Sigcbert de Gembloux , Chronivon ^ anno 1127, 
et lesbroastart, dans note» rar D*Oadeghent , 1. 1 , p. 321. 

* CdCaît Mat dente nn onployé de la ebeneellerie. 

S 11 dit an B* 09 : « Jnt9r M noetiumpirieula tt M diêrum ctrtawùta 
mm lœmm êcrihtndi 9gQ Gmatterhu mm» kaètrtm, êummam rerum in 
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qu'on a comparé à un roman historique, offre un 
tableau fidèle de oélte époque . et fournit les rensei- 
gnemens les plus précieux à ceux qui s'occupent de 
recherches sur I hisloire du moyen âge 

Cet assassinat fut suiyi de deux éyënemens remar- 
quables dans l'histoire de Flandre; sayoir : la Ten- 
dance tirëe des coupables , et lappel d'un successeur 
au comté. 

Genrais ou Servais Van Praet, chambellan du 
comte ) appela tout le pays à le Tcnger , et fit les pre- 
miers préparatifs afin de poursuivre les meurtriers et 

leurs partisans. Ils se retirèrent dans le bourjj (forte- 
resse) de Bruges, qui contenait le palais du comte 

laMiêMiavi f douée aiiqua MOeH» ««/ diei exspectata pace ordinarem^ 
secundum rerum cventum. » Gautier était absent de Bruges durant les 
trois premiers jours^ct il n'écrivit son exposé quo plus iard.Suger} 
abbé de S'-Denis, décrivit aussi cet événement. 

I Jusqu'à 00 jour la relation de Gualbert n*a été publiée que dans 
\e»ÀeênSamieêermm3iwiU,Uim,l^ p. ISS et et intârée ensuite 

dent le IS* irol. de la eoUeetion de Dem Boaqaet. Cette publieetioa a été 
•oigiiéeper Vkpenbroeh et Henachemoa qui onirevn attentivement 
le manuscrit de Gualbert ;nne introduction critique et dea notea fré- 
quentes fournissent les éclaircissemens nécessaires, et montrent com- 
bien cet événement a été dénaturé par les chroniqueurs. M. Guiiot en a 
donné une traduction fran^-aise pour ses Mémoires relatifs à l'/7istoire 
de France. lien existe encore une, publiée par deux jeunes avocats de 
' Bruges , smia le titre ^iFieteire du ripte de (^arlee^-Ben,prie4dée ^un 
rieumé.de Vliieteire deeFkmdree , depuie Ue tewife Uefhte reeuUe,et 
euMe d'mi t^tpemJUee de ce fttié'eet paeeidefmie la mert de ee primée, 
Juequ'à lapais de Mcîun, par i.-0. Oelepierre et J.PemeeliaToeata, 
Bruxelles, 1831, 1 volin-S". 

Plusieurs écrivains postérieurs ont traité ce tragique événement, 
entre atitres un auteur Danois, publié par Joannes Meur^ius, De Passione 
Comilis Caivli^a Copenhague, en 1631, in-4",avec/a Vie de Canut-h' 
Gnmd ToyeaLelong, BiU *i0#.,tom.m,p SSd. 
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et réalise, et furent bientôt assiégés par une armée 
accourue de toutes les parties de la Flandre^ et à 

laquelle se joignit la comtesse de Hollande avec les 
siens, et plus lard Louis-le-Gros , YI^' du nom. Dans 
cette armée se trouvaient les châtelains de G and , 
Alost, Dixmude et autres endroits, avec leurs forces 
respectÎTCs (cum êud potenttd). et des villes mêmes 
les échevins avec les bourgeois les plus considérés. 
Parmi eux se distinguaient surtout ceux de Gand ^, 
que Gualbert dépeint conune particulièrement en- 
tendus dans l'art des sièges. Le bourg fut pris d'as- 
saut ; les conjurés , qui ne pouvaient s'échapper, se 
retirèrent dans l'église, où ils se fortifièrent: mais 
lorsque cette position leur fut enlevée par les assié- 
geans, les derniers se sauvèrent dans la tour de 
Téglise. Après un siège de plusieurs jours, auquel 
prit part le roi Louis, on en précipita le plus grand 
nombre du haut de cette tour en punition de leur 
crime. Plusieurs des dieh de la conjuration eurent 
le bonheur de s'échapper, entre autres le prévôt Ber- 
tulphe , qui se réfugia auprès de Guillaume dTpres ; 
mais à mesure quou les découvrit, ils furent tous 
punis de mort. 

Le prévôt lui-même fut suspendu au gibet, et 
souffrit les avanies et les douleurs les plus affreuses, 
par les ordres de Guillaume d'Ypres même, qui cher- 
chait à détourner ainsi de sa propre personne tout 

1 On arait promii au plva liardit, qui ne formaient qa*an rama» de 

brigands ded villages Toiiins de Gand, le pillage du bourg ou château- 
fort, afin de le« exciter àl*aaMttk.Ila pillèrent en effet le tréaor dn comte. 
Gualbert, n" 63 et 69. 

TOM. 1. 12 
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soupçon de complicité. Cependant Bertulphe len ac- 
cusa hautement au milieu des douleurs de son sup 
plice. Les biens des conjuré ftireat confisqués , leurs 
maisons à Bruges réduites en cendres, el destinées à 
servir de places publiques à perpétuité Une instruc- 
tion fut dirijjée tant par la juridiction des barons , que 
par celle des échevins , pour rechercher les compUces 
dans toute la Flandre; plus de cent cinquante perdi> 
rent la TÎe , un très-grand nombre s'expatria ^. 

La participation de Guillaume dTpres fut mise 
hors de doute par (elle encpuMe ^ : il fut l)aiini de 
Flandre par le roi Louis YI. Gualbert et Gautier citent 
aTCC le plus grand soin la punition éprouvée par cha- 
cun deseomplices, même par ceux qui d'abord étaient 
parvenus à se sauver . Lliistoire de l'assassinat du comte 
fut convertie en Iqjende: onlapiV.s«'nta nièmo sous la 
forme dramatique; et jusqu'à la fiiu du XVll^' siècle 
l'anathème contre les meurtriers fut répété chaque 
année publiquement dans Féglise à Bruges. Les restes 
de Charles furent conservés comme les reliques d'un 
saint; on s'empressa de les sauver en 1794, lors de 
la destruction de l'église de S^-Donat. Ils se trouvent 
aiqourd'huidans un reliquaire à l'église de S^Sauveur; 
le portrait de Charles s'y voit vis-à-vis de sa châsse. 

I D'Oudegherst, p. 378, dit avoir tu ce« places: plusieur» •ubsUteni 
encore aujourd'hui. 

a Gualbert, up* 77-79 et 8S^. D*apréa la chronique inédite dea oomtet 
de flandre, cea réfugiés fMBuèrent les premières eolonies flamandei 
dans le nord de rAllemagne. 

s Soger, abbé de St-Denis, qai éerivit enssî sur cet éTénemeiit,le nomme 
Proditiami» fimiorem. Àet.SancJ. c. Gualbert le traite en beaucoup d'en- 
droite eemme eoupable (a» 44 , 67 , S3 , 181) ; de même Gentiar (n* 18 ). 
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On assiégeait encpre les conjurés , que déjà il était 
question de donner un successeur au comte assassiné. 
11 était mort sans postérité, aucun parent paternel 
ne restait : un grand nombre de prétendans se mirent 
sur les rangs. On désigne parmi eux : Guillaume d'Y- 
pres , qui trayailla de suite à se mettre en possession 
du comté; Arnould-le-Danois, fils d'une sœur de 
Charles ^ ; la comtesse de Hollande . pour son fils 
Thierri VI de Hollande ^; Baudouin III, comte de 
Mons ou de Hainaut, qui s empara d'Audenarde; il 
appartenait k la descendance masculine des anciens 
comtes, mais son àieul aTait renoncé à la Flandre; 
ensuite le roi Henri d'Ângfleterre, comme héritier de 
l'épouse de Guillaume-le-Conquérant; enfin les deux 
principaux compétiteurs Guillaume de Normandie, 
fils de Robert, surnommé Courteheuse (ou Gnirt&* 
cuisse), et Thierri v comte d'Alsace , dont la m^ était 
sœur d'Adèle, mère de Charles; il était parent au 
même degré que celui-ci de son prédécesseur, Bau* 
douin VU, tous deux étant neyeux de Robert-le^ï'ri* 
•on'. 

C'est ce dernier prétendant que les chroniqueurs 

de Flandre regardent, d après le droit féodal, comme 

' leo donne ainti m généalogie , d^aprèa Yvediiu : 

Adèle I *anu do ftobert-la-FrUon, mariée à Cannt, dont elle 

eut: 

Gharloi-le>llon. — CéeUe. — Ingortlio. 
Araoald était fil* d^ane de oee deux MBore. 

' Yoyes Unit, tom. p. I, pag. 72-73- 

' n était plut rapproebé de Bandonin^-laplaehei qa*Henri d*An- 
gleterre et Gaillanme de nornandie. 
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le successeur légitime du comte, et, pour me servir 
des termes de Gualbert, a comme le seigneur et l'hé- 
ritier naturel de la terre. » 

La question de succession étant oontroTersée , elle 
devait être décidée par les intéressés. Yoici quels 
étaient ceux-ci : le roi de France, comme suzerain, 
les vassaux et feudataires immédiats de Flandre, et 
les hommes libres des Tilles. 

Tous participèrent en effet à la résolution prise, 
qui fut plutôt une élection d'un nouveau comte, qu'un 
jugement sur les droits des prélendans. Les ti aduc- 
teurs de Gualbert se sont même autorisés de ce lait 
pour représenter toute l'histoire de la succession au 
comté de Flandre, comme si le peuple flamand ayait 
eu des 11^6 (1127 nouv. st.) le droit d'élire lui- 
même son seigneur. 

Tout s explique par un examen attentif des faits. 
Le roi Louis-le-Gros Toulait, tant par affection que 
dans son intérêt propre , fayoriser Guillaume de Nor- 
mandie, dont le père, Robert, avait été dépouillé 
du duché de Normandie et fait prisonnier par son 
frère, le roi Henri d'Angleterre. Il comptait trouver 
en lui un puissant allié contre ce dernier. 

Dès le 20 mars Louis se rendit à Ârras , et appela 
auprès de lui les barons de Flandre. Thierr i d'Alsace 
leur écrivit à la même époque pour leur rappeler ses 
droits. Mais il était trop éloigné du pays, et les cir- 
constances [)arurent trop pressantes pour (fjOLon pût 
y avoir égard. Les châtelains et les autres grands leu* 
dataires se rendirent aussitôt à l'invitation du roi. 
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Tandis qu'ils étaient encore à Arras , les bourgeois de 
Bruges se réunirent de leur côté le 27 mars^ et ju- 
rèrent mutuellement d'élire le plus digne pour comte 
du pays. Ils ayaient oonyoquë tous les bourgeois de 
la châtellenie de Bruges, dont les chefii contractèrent 
le même en^ragement, ainsi que les troupes sous leurs 
ordres 

Trois joursaprès, les principaux seigneurs revenant 
d'Arras rentrèrent à Bruges au son des cloches, et 
firent connaître au peuple assemblé Télection de Guil- 
laume de Normandie, par le roi et les barons de 
France, et ceux de Flandre. Ils vantèrent la généro- 
sité du nouveau comte, qui leur avait donné les terrea 
et manoirs des conjurés, et qui était disposé à con- 
céder aux citoyens toutes sortes d'exemptions et de 
libertés. Le roi de France avait écrit lui-même aux 
Flamands, leur promettant au nom de Guillaume la 
remise du tonlieu et du cens territorial K 

Les bourgeois assemblés demandèrent un jour de 
délai pour délibérer • le lendemain ils résolurent d'en- 
voyer, avec les Gantois, au devant du roi et du comte, 
des députés pour s'entendre avec eux , dans une con- 
férence qui devait se tenir à Deynse le samedi saint, 
2 avril. 

Les Brugeois et les Gantois y firent leurs conditions 
au comte , déjà reconnu à Arras et à Lille ^. 

' GmlBni^ at* 88. Convocatis undecumqm FJandrenHbua circà no* , 
90MjMrtt9§rumt Hmàl tmper Muutorum rêlijttitts„„ cmm sud poiênHd... 
9t ittiu* Iti fortiorOus,.. 

* Gualbert, n* 84. 

3 Gmibert , o» 8S. B*Oiid«gher«t , p. S86 : « Gomme «M«i finaUement 
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Le 5 ayril, à rentrée de la nuit) le roi et le comte 
furent reçus arec beaucoup cThonneur à Bruges. Le 

lendemain, ils jurèrent sur les reliques des saints de 
respecter les libertés et privilèges de S'-Donat. et la 
convention faite avec les bourgeois contenant leur 
exemption du tonlieu et du cens des habitations {de 
censu mannonum) ^, Ensuite les citoyens jurèrent 
fidélité au comte, lui firent hommage et lui promirent 
assistance, comme ils avaient £sut à ses prédéces- 
seurs^. Le comte leur accorda encore le pouToir et la 
permission de corriger et d'améliorer leurs loiscoutu^ 
mières selon Texigenoe des temps. 

Ceux d'Ardenbourg stipulèrent aussi des privilèges 
et libertés, et obtinrent que Lambert, leur seigneur, 
et l'un des conjurés , fût déclaré désormais inhabile à 
rien posséder en Flandre 

Le 7 avril , le comte reçut encore les hommages des 
vassaux, qui lui proinirenl sous serment service et 
fidélité , et par suite Guillaume leur accorda Tinves- 
titure de leurs fiefs 

On voit par ces détails, pourquoi la nomination de 
Guillaume fut appelée l'élection du comte ; elle n'était 
pas basée sur le dioit, et ne pouvait être, sinon lé- 

etox de Gand moyamiani «MoaM oosditiaiit lort oonelwn«t (eonçnet), 
reeogoeorent le tatdit Gnithmae de Homtndie pour oomt« d« Raiidre; 

encore que ce fut iklear trèt-griad regret. » 

I Sans doute le Balfard. 

* Gualbertj n"» 88 : » Cives juravcrunt jldclitatem comiti^ sicut inoris 
eratj et hominia fcccrunt ei et securitutes , sicut priits frœdecessoribus 
stUë naturalibus principibus terrœ et dotninis. u 

S Gnalbert, n>8S. 

4 6iielbert,a*90. 
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gfîtimée, du moins confirmée, que par l'acceptation 
des barons , et des hommes libres des villes. Cette ao- 
dession seule pouvait faire renoncer les autres prëten- 
dans à disputer le comté, et donner au roi de France 
le droit de poursuivre à main armée Guillaume d Y- 
pres , qui s'était fait, reconnaître dans les parties sud 
ouest de la Flandre ^. 

Les suites de cette marche des ëvënemens furent de 
la plus {][rande importance : les barons et les villes de 
Flandre commencèrent dès lors à se regarder comme 
autorisés à refuser ou à accorder leur consentement 
dans lesquestions desuccession au comté, et Guillaume 
de Normandie se vit quelque temps après déclaré dé- 
chu, par ceux-là mêmes qui l'avaient daboi d reconnu. 

La politique de Louis ne fut utile qu'au pays de 
Flandre et à ses libertés. Guillaume accorda la plus 
ancienne kettre, ou charte de communes, dont le 
texte soit parvenu jusqu'à nous , savoir : celle de S*- 
Omer ^. Confirmée sous serment par tous les comtes 
de Flandre et d'Artois auxquels cette ville appartint, 
et même par les rois de France, elle fut, jusqu'à la 
dissolution de Fancienne France par la première ré- 
volution , le principal privilège des bourgeois de S*- 
Omer. Bien que souvent imprimée ^, elle a été peu 
mise à profit par les historiens. 

I On lui laissa cependant ses fiefs d'Tpres et de Loo. D'OudeghertC y 
pag. 383. 

9 D'après Gramaye et Sanderus, la petite ville de Thiell, dans lachâ- 
télleiiie de Coartrai, reçut autai de Guillaume «es premières libertés, 
«alqnëea enr cellea d*larldwk6. Sandenu , t. II, p. 

S Dans Dncbeene, Biêi, 4ê la Maiêon dê Gnimu» F^tm, p. 194; 
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Depuis la mort de Charles , les endroits ne sont 
plus désignés dans les chartes de donation et autres 
documeiis d'après le pagus où iU sont situés ; Tan- 
cienne organisation par districts parait s*ètre entiè- 
rement dissoute à l'occasion de la yengeanee exercée 
contre ses meurtriers et de l'élection du nouveau 
comte; la division féodale du pays devint dominante, 
et donna bientôt occasion à sa distribution en chà- 
tellenies. Les châtelains ayaient déjà lors du siège du 
bour(]^ de Bnifyes amené sous leurs bannières les ha- 
bilans de la Mandre : ils s'étaient déclarés pour (iuil- 
laume devant Louis-le-Gros à Arras : ils étaient donc 
les premiers après le comte, et la nouyeUe division 
était deyenue tout^à-fait naturelle. 

Guillaume de Normandie ne resta pas lonfç-temps 
paisible possesseur du comté. Si d abord il avait cour- 
tisé la faveur deshabitans des villes ^ il ne tarda pas à 
yioler ses promesses. Lille se révolta dès le mois d'août 
11S7, le comte ayant voulu y faire saisir un serf 
par ses soldats Normands : la ville dut expier son 
audace par une forte amende. Le 3 février 11^8 les 
boui^feois de SM3mer s'insurgèrent; ils accusaient 
Guillaume de partialité contre eux en faveur de leur 
châtelain ^ et de rapacité intolérable Le 16 février, 
ceux de (jand suivirent leur exemple: et ces mêmes 
barons qui avaient si hautement préconisé Guillaume 
dix mois auparavant, l'accusent de perfidie, et se 

Uirœus, t. IV, p. 1S6; et dios \w Ordmmances des JM» é$ Fimu», 
tnm. lY, p. 247, avec un mftavaU oommenUire de SeeoiiMe. 
I P*Ottdegher«t, p. 380. 
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déclarent publiquement contie lui^ nommément 
quelques grands seigneurs de la Flandre impériale, 
savoir : Daniel de Dendermondeet Iwan d'Âlost , tous 
deux de la famille des châtelains de Gand 

Les Gantois s étaient insurgés ^ contre leur châte- 
lain , à cause de ses injustices et de ses torts continuels 
envers eux. Le châtelain s'était rendu auprès du com- 
te , qu'il avait ramené à Gand dans la vue de se récon- 
cilier avec les habilans par sou enlroiiiise. Le comte 
voulait dominer les Ganlois par la force, et faire pré- 
valoir les prétentions du châtelain par la violence ; il 
attendit durant quelques jours une occasion favora- 
ble. Alors les bourgeois , ainsi qu'ils en étaient con- 
venus avec Daniel et Iwan , frère de Baudouiu d A- 
lost, exposèrent leurs griefs au comte. 

Tous les habitans ayant été convoqués à Gand, 
Iwan fut choisi pour porter la parole au nom des 
citoyens , et s'adressa au comte en ces termes : « Sei- 
gneur comte, si vous aviez voulu traiter avec justice 
nos concitoyens , vos bourgeois , et nous, leurs amis, 
vous auriez dù ne pas nous soumettre à d'iniques 
exactions et à des hostilités, mais au contraire nous 
défendre contre nos ennemis et nous traiter lovale- 
ment. Maintenant donc , au mépris de la justice et 
de la sainteté des sennens, tout ce que nous avons 
juré pour vous , la remise du tonlieu , la confirmation 

* Duclicsne, Histoire générale de la Maison de Guincs , de Gand^ 
p. 122, et Prevrcs , p. 205 , donne sur ce» deux personnaj^es et sur le« 
autres grand* de cette époque le» reaseignemens le* plus précis. 

» I« IS férriflr. Kou tnukûtont textaellemeni GiMlb«rt| 140, 
•6n de conterrer «a réoU sa fomie originale. 
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de la fMi» et de» autres libertés que les babitans de 

ce pays avaient obtenues de vos prédéces,s(3urs , les 
bons comtes du pays , et surtout au temps de notre 
seigneur Charles et même de tous , Tous-méme arei 
tout enfreint, et tous avez violé votre foi et la nôtre^ 
que nous avions engajjée solidairement avec vous. 
Nous savons tous quelle violence et quelle rapine vous 
avez exercées à Lille, et quelles injustes et méchantes 
persécutions tous avez fait souffrir aux babitans de 
S^mer. Maintenant, si tous le pouTez, tous trai- 
terez également mal les citoyens de Gand. Mais, 
comme vous êtes noire seijjneur et celui de tout le 
pays de Flandre , il convient que vous a^j^issiez avec 
nous d'après la raison , sans Tiolence ni méchanceté. 
Que Totre cour soit tenue à Ypres ^ si tous le Toulez, 
et que là, au centre de votre comté, se réunissent 
les 8ei[rneurs.des deux partis et nos pairs, ainsi que 
tous les plus sages d'entre le clergé et le peuple : qu'on 
s'assemble en paix, sans armes, aTec tranquillité et 
réflexion, sansdol ni mauTaise intention, et qu'ils 
décidtîiil. Si vous pouvez conserver le comté sans dés- 
honneur pour le pays, nous voulons que vous le coa- 
serriez. S'il en est autrement, si tous n'avez ni foi ni 
loi , si TOUS êtes trompeur et parjure, quittez le comté, 
et laissez-nous le confier à quelque homme capable et 
qui ait di oil à Toccuper. Car nous sommes médiateurs 
entre le roi de France et vous , de manière que, sans 
prendre conseil de nous et de Tbonneur du pays, il 
TOUS est impossible de rien faire de couTcnable dans 
le gouremement du comté. Et Toilà , que nous , Toa 
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cautions auprès de ce roi , ainsi que les bourgeois de 
la Flandre prescpie tout entière , nous ayons été trai- 
tés iniquement par tous , contre la bonne foi ^ et au 
mépris des sermens , tant du roi lui-même , que de 

nous , et ensuite de tous nos principaux seigaeui s du 
pays. » 

Au jour indiqué pour la réunion à Ypres ^ , le comte 
ayant rempli cette Tille de troupes , Iwan et Daniel, 
qui s^étaientaTancés jusqu'à Roulers, lui dépêchèrent 

des envoyés, pour se plaindre de cette violation des 
conventions, et lui dénoncer, en leur nom et en ce- 
lui des Gantois , que le Toyant préparé à combattre 
ses sujets, ils ne balançaient pas à lui retirer lliom- 
maQe qu ils lui avaient jusqu'alors inviolablement 
gardé ^. 

Après la cérémonie du retrait d'homma^^^ les en- 
Toyés quittèrent Ypres. 

L'illégitimité de la succession de Guillaume au 

comté semble être devenue entre-temps une convic- 
tion générale ^ : on s'aperçut que le roi Louis avait 

I Le premier jeudi dn eerême , ou 8 man. 

» Toioi le» terme» de fiaelbert : « /TeiMiiiB ju» iÊNrioi0MUttr hoc- 
Umu 9o6it êêrvaowwKt, 9sf99HKan pêt m» m»n Hglmint, » Bt%mf—' 
tmeaverunt ex parte dominorum guorum internuncii illi^ et abierunt. 

3 C*e8t aussi celle de Gualbert , 190 , qui néanmoins blAme la ré- 
volte , parce que Guillaume avait été reconnu. La chronique de» comtes 
(ou Flandria gc/ierosa ) se plaint de la trahison et de rinfidtîliti- pinera 
Guillaume: ujoerjurium, in^dclitas , [œdcrix prœruricutio î'lundris eo 
UmpOM mHSauAeamr prudtntia » p. 40. D après elle, le roi Henri d'An- 
gleterre animit fourni de» fond» aux coujurés. ( G. 32. ) GuiUmtm» dê 
Nangis explique rdléTation de Thienri aueomté de f Tiendra eoname 
une intrigue anglaise. D'Aobéry, SpieOegùm, tom. |U, enn. 11S7 
et lias. 
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trompé les Flamands ; et sans doute on s*entendit se- 
crètement pour déposcpGuilIaumc; car dès le 11 mars, 
le cornle I liicrri d'Alsace fit son entrée à Gand, et le 
25 du même mois à Bruges ^ où il fut élu comte qua* 
tre jours après ^ ; le surlendemain 31 mars, le comte 
^t serment sur la châsse de saint Donat de respecter 
la faculté accordée aux seijrncur.s . sos vassaux . et au 
peuple, de modifier et d'améliorer leur droit, les 
formes des jugemens, et les usages et coutumes du 
pays, pour lavanta^ et la prospérité de la chose 
publique. Iwan et Daniel furent garans de Thierri en- 
vers le clerjjé et le peuple. Knsuile les Gaulois, et 
après eux les Brug^eois, prêtèrent serment de fidélité 
et rendirent hommage au nouveau comte. 

Le â avril, Ger?ais Tan Praet, créé châtelain de 
Bruges par Guillaume^ se sépara entièrement de lui , 
cL deviiil, à Brii^|os, l'homnic li^e de Thierri. Son 
exemple fut bieatùt suivi par la plupart des vassaux 
du pays 

Le roi Louis convoqua pour le 15 avril , à Ârras , 
huit députés de chaque châlellenie , les invitant à s'y 

expliquer devant ses barons sur leurs dissensions avec 
le comte, afin quil pùt rétablir la paix entre eux et 
lui. Malgré les sauf-conduits accordés, personne ne 
comparut. Ceux de Bruges écrivirent même au roi 
pour lui dénier tout droit de participation à Télection 
et à 1 élévation d un comte de Flandre. Une guerre 
civile éclata; révèque de Tournai mit le pays en in- 

* GwObert, ii«lS8. 

» Gmlbart , n* 164 «t mht. 
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terdit . et excommunia ceux qui sans jugement avaient 
dépossédé Guillaume. Le roi de France tint, le 6 mai, 
à Arras, un conseil des princifMiux du clergé et du 
peuple, de ses comtes, barons et autres seigneurs, 
pour décider contre letpiel des deux prétendans il 
emploierait sa puissance royale. 

La décision fut contraire à Thierri , qui se trou- 
Tant alors à Lille , s'y vit bientôt assiégé par le roi* 
Mais celui-ci se retira après quatre jours de siège ^. 
Les hostilités entre Guillaume et ses adversaires 
se bornèrent quelque temps à l'attaque et à la 
défense des châteaux du pays et au pillage des cam- 
pagnes. Tbierri vint deux Ibis se mesurer ayec son 
compétiteur, d*abord près deTbieIt, le âl juin, et 
ensuite à Oostcamp, dont Guillaume fit le siège du- 
rant six jours (du 4 au 9 juillet). Thierri, battu dans 
ces deux rencontres ^, courut à Alost, où il fut assiégé 
avec Iwan et Daniel par Guillaume et par le duc de 
Louyain ou de Brabant , qui avait tu écbouer son pro- 
jet de faire reconnaître pour comte Arnould, neveu 
de Charles, auquel il aurait donné sa Fille en mariage. 
Mais le %1 juillet, Guillaume, renversé decbeval d un 
coup de pierre ou de flècbe lancée par un arbalétrier 

I le comte de Champagne, dMntelligence avec le roi d^Angleterre , 
aidait Thîerri de «es troupe*. Une diversion d'Henri d''Angleterre , qui 
s^ëtait avancé iiisqu'à Epernay «ur la Blarne, força Louis VI à renoncer 
au «iége de Lille. Voy. Velly, Hist. de France, ami, 1128. 

* Gnalbert, n» 176 à 170. La dernière est placée par d'Oudeghertt , 
p. 898, à Asele , par les anciannet ehronîqaet at par Da Keyar ft AspoêU, 
hamaao dépendant du ^illaga da Enjaialada, dant la diiaotion d*Ooat- 
eamp à Paaeqnat. Yoy. la IfHê iê tê^romuart tmr ^Owdêgkêrtt, 
pag. ttS. 
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de la TÎUe, perdit la au moment d'une attaque^ 
devant les retranebemens d'Alott; et Thieiri d'Abaoe 
lot reconnu comte non-seulement par toute la Flan- 

dre , mais aussi par le roi de France . à cjui cependant 
il ne prêta le serment de vasselage qu en 113^. 

$ X*— «Nnmnmrt ma coxtks thierki n mum, mt B^oMct. 

(n 1128 à 1191.) 

Le règne de Thierri commença de la même ma- 
nière que celui de Guillaume : le nouyeau comte cher- 
cha , comme son jjK'décesvSCiir . à s attacher les grands 
seigneurs du pays par la concession de fiefs, et les 
Tilles par celle de diverses immunités et privilèges. 
C'est ainsi qu'il confirma mot à mot la charte de 
SM^mer avec quelques additions 

Son premier soin fut en outre de réconciher en- 
tre eux les partis politiques qui avaient surgi dans 
le pays , par suite du meurtre du comte Charles et 
des ëvënemens postérieurs. Dès le 29 mars , il fut en- 
joint à tous ceux qui avaient pu être proscrits pour 
cause de trahison envers le comte Charles, de retour- 
nera la cour du nouveau comte; et, s'ib se croyaient 
innocens , de soumettre leur défense au jugement des 
principaux seigneurs et des feudataires du pays de 
Flandre, s'ils étaient hommes nohles et justiciables 
de la cour du comte , et que tout autre accusé eût à se 
justifier devant les juges du pays K 

1 Voy. dan* TAppendioe du t. II. La confirmation date du 22 août 1128. 
s Oatlbert, a» ISS. On ttttroim ksi !• dmdile jnridletkMi én Aêriâtê 
dê Jimêùhm, ema de» loroiit et eeor det bourgeoU, dUiingiitfet en 
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La pluparl de» bannis rentrèrent bientôt en Flan- 
dre, éludant l'ordonnance du comte, et Finterprëtant 

faussement comme s ils devaient seulement se défen- 
dre contre ceux qui oseraient les accuser de trahison , 
devant la cour , si un homme noble était poursuivi , et 
devant les échevins et juges du pays , si c'était un 
homme de basse condition ; tandis qu'ayant été pros< 
crits par sentence ,.ils auraient dû eux-mêmes purger 
leur contumace. 

Thierri eutaussi^^Qomme son prédécesseur, à com- 
battre Guillaume d'Ypres. Celui-ci, qui s'était réfugié 
depuis plusieurs années en Angleterre oû il avait ob- 
tenu un comté . élait reyena en armes dans la baie qui 
forma plus tard le port de 1 Ecluse, d'où Thierri le 
chassa en 113â ou^ 1135 ^. Long-temps après, en 
1153 , parvenu à uii âge avancé , et devenu aveugle , 
Guillaume revint à Loo , et y dota l'abbaye , qui y 
subsista, avec de riches possessions, jusquen 1794. 

Le règne de Thierri d'Alsace dura quarante ans, 
jusqu'au 4 février 1168; ce fut pour la Flandre une 
période fort heureuse , pendant laquelle se fortifia 
cette constitution du pays, qui se maintint pendant 
six siècles à travers tous les orages politiques. Phihppe 
son fils fut associé au comté dès 1157. 

Beaucoup de diplômes du comte Thierri sont par- 
venus jusqu'à nous, dans un bon état de conserva- 

Tlandre sous les noms de juridiction des hommes de fief et de juridie- 
iion de« échevins. Lambert d*Ardeiiboiirg ce justifia par Pépremre 4« 

fer rougi. Gualbert, 156. 

I HeyeruSi D'Oudegherst, tom. I , p. 309 et surtout la Noie de Les- 
brotUMart, 
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tîon, et fournissent de riches matériaux pour lliis- 
toire des institutions politiques etcmles de ce temps. 

Suivant De Meyer ^ , il fut le premier comte qui ac- 
corda à toutes les villes de ses domaines des statuts 
et des tribunaux particuliers , statuts seulement con- 
firmés par son fils Philippe, auquel on en attribue 
le plus souyent Tétablissemeut. 

iNéanraoins, nous ne connaissons en ce genre, dans 
la Flandre Flamingante que la seule heure de ÎNieu- 
port ^ qui appartienne à cette époque : elle est de 
1163. Thierri ayait élevé au rang de ville le village 
(9f7/a) de Santhove, et lui avait donné ce nom de 
Nieupooi't (nouvelle ville, et non nouveau port) ^. La 
keure de Poperinghe , qui paralti a pour la première 
fois dans notre ouvrage , bien qu'aeoordée durant 
son règne > émane de Tabbé de S^Bertin, seigneur 
de cet endroit : Thierri ne fit que Fapprouver. Deux 
kctires de villa{i;e. que nous publierons également, 
celles de Berkia et de Stoenwerk^ de Tan 1160, et 
celle de Rheningfaem ^ (Heninghe, entre Ypreset 
Loo) de 1164, lui sont dues. La dernière, comme 
aussi celle de Poperinghe, établit Texistence anté- 
rieure de celle de !• urnes, qui servit de modèle pour 
la rédaction des autres ^. 

I ^mi. 1 1S7 s « Bit eomêÊ iêgêê etjuiioia tmnibus eMtoMuê tmUpri' 
muê conieêêêig$§ itgitur, quoê i0g«t Pk$lipfm$fiUiu kêrtâquê confirmaHi,» 

s L*expreesion flamande poorf^ en latin du moyen â^e porfit#|Mtle Bon 
générique des ville» en Flandre, en Hollande et ailleurs. 

3 Traduites dans S'-GenoU| ptg. 47<l. Ce* deux endfoitt ae trouTenI 
entre Baiiieul et £stairt>M. 

4 Imprimée dans Gramayc, p. 140. 

& Dana la Kenre d^Aire ( ^ria ) d« 1188 , nommtfe auati £#« aimeM» , 
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Dans la plupart de ces statuts de villes , accordés 
par Thierri , et même par Philippe ^ on observa les 
principes de la paix du pap : Thierri la fit renoinreler 
en 1138, avant son départ pour la Palestine. Elle 
contenait, suivant De Meyer, entre autres les dispo- 
sitions suivantes : 

(c Que tous ceux qui n'auront pas observé cette 
paix, soient hors de la conununion de la sainte Église. 
Que les homicides soient punis du dernier supplice , 
les blessures par le talion , la confiscation des biens 
ou le combat judiciaire. 

» Que les brigands et les voleurs de nuit soient tués 
par tout le voisinage, quelque part qu'on lesdéoou- 
vre* Que celui qui aura refusé de les poursuivre de 
nuit, soit puni d'une amende de soixante sols. » 

Pendant le règne de Thierri, on vit à Gand le pre- 
mier exemple d'un soulèvement de la classe inférieure; 
oe fut en 1 164. De Meyer Findique en si peu de mots , 
qu'on ne peut y mettre plus de précision. Les tisse- 
rands de laine , les foulons , les poissonniers et les 
bouchers s'étaient révoltés , sans doute contre les éche- 
vins : le comte les mit d'acoord. Les désordres dans 
la Flandre-Occidentale en 1144 avaient été plus îm- 
portans. Le pays des environs de I urnes était divisé 
entre deux partis , qui se combattaient avec acharne- 
ment. D'après De Meyer , ils furent occasionés par des 
dissentîmens nationaux. Ces dissensions civile se re- 
file mC ^leuiaiit rappelée. lyÀéhérg, Sfieil,,p. S6S. Oa pent plaeer le 
premier tftablittement du tltiiil de Taraes entra 107S et IIOS. Bieriex, 
MimQÛrunriêê Mi gamMiM, tom.I, p.SS 

TOH. I. 13 
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nouTelèrenI ayec beaucoup plus de fpmité au com- 

niencemcnt du treizième siècle ^. 

Les actions les plus importantes du comte Thierri 
aool ses quatre croisades^, en 1138, 1148, 1157 ei 
1163; ensuite plusieurs guerres heureusement con» 
duites. En 1147 et 1150 ^ il combattit les forces réu- 
nies (lu comte de Haiuaut, de ^amur et de levêque 
de Liège : celte guerre se termina par le mariage de 
sa fille Marguerite ayec Baudouin de Hainaut; évé- 
aement qui. amena une nouvelle réunion des deux 
comtés sous l'autorité des desoendans mftles de la 
branche aînée de Baudouin 1". Une jjnen e plus im- 
portante iùt celle avec le comte de UoUande, en 1157, 
causée par les exactions de ce dernier envers les mar- 
chands flamands , à son tonlieii de Geerrliet Ce de- 
Tint en 1164 une guerre sur mer fort remarquable; 
Florent, comte de Hollande, y fui fait prisonnier l'an- 
née suivante. Conduit à Bruges, et {;ardé à S'-Donat^ 
il signa, seulement le 27 février 1168, un traité de 
paix et de commerce extrêmement avantageux aux 

I Voici re qtiVn dit De IHeycr^ ann. 1144 : Eudem anno in Furncnsibus 
Brucjcnsihusquc , hoc est, ut antiquo loquar more , in Menipisco et 
Flandris sopito tandem civili tumultu, coit concordia, X. Dewes 
trompé en présentant cet ditMMiont tontet locale», oomme nne guerre 
GÎTile qui M aérait étendue à la Ilandre «ntifae. Hit, 4ê ta Bêlg.^ 
tovi. l, p. SIS. 

* De Meycr indique les raison» qui lea lui firent entreprendre. Il était 
gendre do ïonlque» d'Anjou, roi de Jérusalem. Voy. encore d'Oude- 
gher«t, tom. I, p. 400. Saint Bernard , fondateur dePabbaye des Dunes, 
Tavait détermine par son (-hxiiienoc ù prendre pari à la croifadc de 
l'empereur Conrad Ul ; d'Ûudegherst , p. 403. 

3 Sur la vieille Xeute , dan» le pay» de Patten , avû'*^'^*'^ province 
de laHollande-léridionale. 
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Flamands. Ce document, souvent imprimé , est des 
plus instructif pour l'histoire du commerce dans 
ce pays*. : ■ 

D'autres ^^nerres de moindre importance, dam 
lesquelles Thierri fut engajjé, furent celles du duc 
de Brabant, encore mineur, contre les seigneurs de 
Grimberghe \ en 1137 et 1140, et plus tard celle 
qu'il eut à soutenir contre Etienne de Blois, roi d'An- 
gleterre et Hîig^es , comte:de S^Pol ven 1140. Nous 
devons encore mentionner qu'en 1148, une flotte de 
200 Toiles de Flandre, de Brabant et d'Angleterre 
alla secourir Alphonse, roi de Portugal, contre les 
Maures. 

Un ëTënement plus important dans l'histoire de 
Flandre fut le mariage de Philippe , fils de Thierri , 
ayec L'héritière du comté de Yermandois : il le rendit 
pour un temps assez court, il est Trai , le Tassai le 
plus puissant de la France. 

Thierri était très-porté pour le clergé, et, comme 
le dit De Meyer , se distingua toujours par sa piété et 
pàrsonsèle pour la défense de l'église. Le nombre dea 
momastèreaetdé&ahba y es s'accrut eztraoîrdikuiirement 
soiia. son .règne. Aussi nous possédons plusieurs ide 

I L'original existe aux archives de S'-Sauveur , h Bruges. Kluitena 
donné la meilleure édition, dans son Uist.crit. com. IIol. et Zel.y tom. I, 
p. pag. 184, avec nnfaesimil» du diplôme. Bondun, Charterboek 
vau GeUeren , p. SIS , 1*« reproduit d*apréi Uutt. U •e.iroQve encore 
à la tnite de la tradnetion de Gualbert , par HV. J«-0. Delepierre et 
I. Pemeel , p. xcv-xoTi\j. 

9 On peut voir à ce sujet des extraits de Dinterat dan» le* Nûuveiht 
Archiveê hiat, des Paya^Boê, tom. TI, p. «^76. 
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ses décisions contre les usurpations des avoués des 
églises ^. 

Il épousa en premières nooes Mai^pierite de Cier- 
mont, Teure deCharles-le-Bon , quimouniten 1130, 

et en secondes noces Sybille ou Suanehilde d'Anjou , 
fille du roi de Jérusaleui ^ et laissa sept enfans j son 
fils aîné, Baudouin ^ décéda avant lui ^. 

Philippe , dit d'Alsace comme son père, par lequel 
il fut associé au comté, domia depuis 1157 un fort 
^and nombre de diplômes en son propre nom ^ où 
il s'intitule comte de Flandre , conmie s'il était déjà 
en possession du comté. 

L'époque durant laquelle Philippe ^uyerna seul, 
de 1169 à 1191 est la plus importante dans His- 
toire constilulionnelle de Flandre. Il continua l'orga- 
nisation des Tilles et châtelleniesdupays^ commencée 
sous son père, renouvela leurs anciens statuts ou keu- 
re$ , en donna un plus grand nombre de nouyeaux , 
et jeta ainsi les fondemens de la plupart des droits des 
villes et districts de Flandre. Si dans quelques endi oits 
il ne fit qu abolir la servitude^ conuneà Alost, eu 1174, 
et à Gourtrai, en 1190, il accorda à d'autres villes 
leurs premières institutions communales, à Orchies 
en 1175, à Darome en 1180, àBiervliet en 1183; 
et encore à Dunkerque et Uulst, à des époques qu on 

■ ¥n exemple de SMIeTonei de S>-Piene, à Gtiid- 
s Toyet Yrediiu, Gênêuhg. «9m» FUndr.f p. 30; d^Ondeglient , 
^.tXXin etPenekoncke, p. 97. 

S D'Oudegherst^ch.LXXIX-LXXXVII.DoHeyer.lieO-nOl.Les Chro^ 

nica Hannoniœ, de Gislebert , édition de Chetteleti Brus* 1784, ia-4^| 
p. 84 et •oîT., iont pertieulièremeiit imporUnlee. 
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ne peut dëtenniner Aux YÎlles plus anciennes^ 

il donna un droit municipal exactement défini , à 
Ypres. en 1174, àGand, en 1176 et 1178, à Aire, 
en 1187 , Tannée suivante à Audenarde , en 1 190 , à 
Bruges et Grammont^; en outre, il accorda à plu- 
sieurs districts leurs premières keureë^ à la châtelle- 
nic de Bruges, nommée depuis lors le Franc, ou pays 
du Franc, en 1190 , et aux quatre métiers, à une 
date inconnue. Cest ainsi qu'il a mérité de conser- 
ver jusqu'à nos jours le nom de premier législateur 
de la Flandre Une multitude de diplômes , déposés 
aux archives du pays, montrent avec quel soin il 
avait coutume de s'occuper de toutes les branches du 
bien-être intérieur. Il mit aussi beaucoup de zèle à 
étendre le commerce flamand, comme le prouvent la 
décision qu'il provoqua de la part de l'archevêque do 
Cologne, en 1178, sur la libre navigation du Rhin 
par les Gantois et les privilèges * qu'il leur fit ac- 
corder dès Tannée 1173 par Vempereur Frédéric I"*, 
aux marchés d'Aix-la-Chapelle et de Duisbourg. 

En montant sur le trône , il avait fait jurer tout de 
suite l'observation de la paix du pays. 11 se montra 

1 Voyez plus ba« le § 41. 

* Si l'on peut admettre qu'il ait fait autre chose pour Grammontqae 
da eonfifiner la JbiMV rédigée d*diord en 104B. 

S YiiyM VHirtoin UtUmirê dê ia f\rmnc§, tom. XV, p. I. On tronTe 
•UMi quelqpMS lettrat de lui daai le Thêt, Àn§edot,, tom. 111 , p. 81 

et suiv. La IS'' est surtout curieuse. 

4 Publiée pour la première fois par Lesbroussarti iVeAw «iir d'^TiMftf- 
ghgrstf p. 445 et 448 du tom. I , et d'après lui par Dierîcx , p. 170. 

5 Imprimé» seulement parDiericx, Mêm. sur la ville de Gand ,X,\^ 
pag. 118| d'après le Livre blanc ( Wiite boek) des archives de Gand. 
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aussi le zélé défenseur de la religion el del'églîse; il 
fit deux expéditions Ters la Terre-Sainte, en 1177 et 

1191* : il y perdit la Tic pendant cette dernière année, 
devant Acre (Ptolémaïs), où il fut atteint de la peste. 
Un de ses diplômes, dé TannéQ 1164, commence 
ainsi : a Moi Philippe , comte de Flandre , qui porte 
le glaive de Dieu, je dois défendre son Église et main- 
tenir ses droits. » 

Nous ne devons donc pas nous étonner de voir en 
Tannée 118^ des hérétiques subir le supplice du feu, 
en vertu d'une sentence de Févèque de Cambrai ; ils 
étaient répandus à Ârras , à Ypres et dans d'autres 
villes, mais on ne connaît pas précisément les dogmes 
ivcis qu'ils professaient 

Philippe d'Alsace ne fut point heureux dans ses 
relations extérieures. Il fut cause du premier amoin- 
drissement de la Flandre ^ et de plusieurs guerres fer 
taies au pays. Jusqu'à 1 année 1180 , la possession des 

I Le* faits d'armes de Philippe en Palestine ont été céJëbr(53 par 
Guillaume de Newbridge. Voy, le Magnum. Chron. Belyic.y p. 227-230. 
La chronique des comtes contient des détails très-curieux et encore 
inédits sur son expédition aventureuse au Mont-Sinaï , et ses combats 
«▼ec le roi d'Abelin, Nobilion et soa fils Ilobilityr, k roccasion des- 
qaeU Philippe prit poar «moiriet od lion de •■ble ua champ d*or , qui 
tottt encore le* annet de flandre. Voy. d^Oodegheffl, pag. 44S| aveo la 
note de LeabrooMart» 

3 V Annaliste d\i nchin , dans Sigébert f ddîtion de Miraeus , pag. SSS, 
et le Recueil des Ilist, de France , les nomme Manichéens et Catophry- 
giens. Leshroussart sur d'Oudeyherst j pag. 456-4S9 , les regarde comme 
des Vaudois ou Albigeois , qui avaient pu s'établir dans ces contrées par 
suite de relations commerciales. 

II se poonrait qu'ils eussent ét< les tneceMeore det dieeiple* de Tan- 
cbdiiii qoi avait prêché fet erreurs en Belgique, Ten 1188. Toyei 
Molanv», MUiUa êoeva dueum Brahantim , C. S5. 
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deux oomtës de Flandre et de YenDandoû tout en- 
tiers , et Famitié de Vempereur Frédërie I*' et du roi 

Louis-le-Jeiine , le rendaient un des monarques les 
plus puissaas de r£urope. Mais sa grandeur même 
fiit la cause de ses embarras postérieurs. Louis Tayait 
nmmné tuteur du jeune Philippe-Auguste, son.élèye 
dans le métier des armes , «t lui aTait laissé en même 
temps la régence de la France. Philippe avait fiancé 
sa cousine , Isabelle de Hainaut ^ à Philippe-Auguste, 
en assignant pour dot à la future reine les parties 
méridionales de son comté, au delà du Fossé-Neuf 
(FosM Bolona); et il arait obtenu de son côté, en 
nom propre, pour le cas où la comtesse décéderait 
sans postérité , la concession du comté de Verman- 
dois , qu'il ne possédait qu'au nom de sa femme. 

Le roi Louis VU mourut en 1179 , le mariage s'ac- 
complit en 1180, et Philippe gouverna la France, 
commetuleur du jeune roi, au grand mécontentement 
de la reine-mère, de son frère rarcheyéque de Reims 
et de. leurs parens, le comte de Champagne et autres. 

Trois partis dirisaient les grands du royaume; 
celui du régent, celui de la rcine-nière et un troisième 
qui avait pour chef le duc de ÎNormandie, en même 
temps roi d'Angleterre. Le duc de Boui^g(^e s était 
attaché au comte Philippe. Une discussion entre le 
régent et la rône-mère, au sujet du douaire de celle- 
ci, amena le commencement des dissensions. Le 
comte de Champagne et ses partisfins quittèrent la 
cour , le roi d'Angleterre prit parti pour eux; on se 
rapprocha de Philippe-Auguste , qui rompit avec son 
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tuteur, et commença à gouverner en <on propre 
nom : le comte de Flandre à son tour se retira du 
roi, et Ait suiii par Isabelle. On se prépara des deux 

côtés à la guerre, pour laquelle une occasion favo- 
rable s'offrit dans le débat sur la suzeraineté du comte 
quant aux possessions du sire de Coucy Les deux 
partis comptaient de puissans alliés ; le comte de Flan- 
dre avait ayec lui le duc de Bourgogne , le duc de 
Brahant, les comtes do Hainaut, de Namur, de S*- 
Pol et autres ^ le roi de France était toujours appuyé 
par le comte de Champagne, le roi d'Angleterre , etc. 
Le roi d'Angleterre essaie, en 1181 , d'arranger Ta^ 
iaire par sa médiation , qui est acceptée. Mais l'an- 
née suivante^ la mort de Tépouse de Pliilippe, la 
comtesse Elisabeth de Yermandois vient donner un 
autre cours aux événemens : sa sœur Ëléonore pré- 
tendit lui succéder dans ce comté , dont elle avait se- 
crètement cédé une grande [ )a rtie à Phil i ppe-Auguste. 
Le coni(e de Flandre avait obtenu le Yermandois de 
Louis YIl , comme indemnité de la dot dlsabelle de 
Hainaut; et cette conyention avait été confirmée par 
Philippe-Auguste lui-même, durant sa minorité. U 
refusa donc toute restitution. La guerre éclata : Phi- 
lippe d'Alsace , d'abordvainqueur, fut plus tard forcé 
à la retraite. Ses alliés lavaient abandonné les uns 
après les autres , et entre eux , son beau-frère , Bau- 
douin lY de Hainaut , père de la jeune reine. Après 
des combats répétés, et une longuecomplicationd'in- 

1 Cétaient le* terrea d« Xarle et do Yarin dan* le Yemutndoit. 
Voyei]hio1ieiD« | Maùom 4ê Aimm«, p. aiS,el PreoTM , p. S6D. 
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cidens, la paix fui conclue en 1186 , et Philippe dut 
renoncer au comté de Vermandois , dont il consenra 
seulement le titre sa vie durant ^. 

Resté yeuf sans enfans d'Élisabeth de Vermandois, 
le comte de Flandre épousa en secondes noces Ma- 
thilde de Portugal ^, Tan 1185. Son ressentiment en- 
Ters Baudouin de Hainaut , son beau-frère , semble 
l'avoir poussé à ce dernier mariage. Il mourut néan- 
moins sans postérité. Ses deux frères Mathieu, époux 
de l'héritière de Boulog^ne , et Pierre , qu'il avait forcé 
de quitter l'évéché de Cambrai pour le mariage , ne 
laissèrent pas de descendans mâles. L'héritage du 
comté était dès lors assuré à Marguerite d'Alsace , 
sœur du dernier comte; et c'est ainsi que la branche 
aînée des descendans mâles de Baudouin Bras-de-Fer 

I De Meyfr et d'Oudcgherst racontent d^ane manière peu intelligible, 
ITiistoirc de cette guerre, dont le but changea fort souvent. Il* ont été »ui- 
▼i$ par M. Léo , p. 65-60. Lesbronssart , dans ses ^n'otes sur d' Oudegherst , 
«▼ait déjà répandu beaucoup de lumière sur cet épisode , traité depait 
9CW90 bonheur par M.Capefigae , MitMn 49 Philippe-Auguste , ch. III , 
édit.de Bnu«Uet , 18S0, tom. If pag. 9S-186. Tons le* éféumm» •ont 
tmpportéa dans Im cluromqae» françauei , CottteHtmd* DomB9MfH9it 
tom. XVI et XVII , et Ducheane , tom. Y. On ne pent ae dispenser de 
OODSuIter Rigordus^ de relnu gtttis Philippi ÂugutH, et Tépopée de 
GuilIaume-le-Breton , Philippidos Ixbri XII. Nous avons suivi dans notre 
exposé, ceux de Lcsbroussart et de Capefigue en passant tous les détails 
aous silence. On peut voir aussi les Chronica I/unnoniœ de Gislebertus, 
p. 84ekattiT., édit. de Bruxelles de 1784, et Jacques de Guyse , tom. Xll , 
p.a48-aiS.C« dernier a suivi Gilbert. 

» SUe «Tait été pîUée dana la traveraéepar dea oonairea. Philippe lee 
poursuivit avec «ne flotte^ cette Baéme année 11S6} 8S d*entreaas forent 
pendoa. De Heyer , 1186. D'Oudegherst , pag. 463. La chronique dei 
comtes encore inédite , contient, en forme de roman , de long» détails sur 
cette expédition* 
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remonta sur le trône de Flandre , en la personne de 
Bandouin de Hainaut, épom dé cette prinoease. Le 
maria^ de leur fille Isabelle ayec Philippe-Augusie 

avait déjà, selon les chroniqueurs de la Flandre, 
opéré une restauration du même [jenre pour la France: 
elle descendait de Gharles^le-Chauve par son aïeule 
Judith, et la couronne royale posée sur sa téte reiif 
trait ainsi dans la famille des GarloYÎngiens 

Beaucoup de petites guerres, dans lesquelles le 
comte Pliilippe se yii engagé aTant 1180, peuvent 
être passées sous srience» 

En 1174 (ou plutôt en 1166), Âlost avait passé 
sous la soureraineté immédiate de la Flandre , après 
le décès du dernier comte Thierri d' Alost ^, neveu de 
Philippe. Comme seigneur d'Alost, le comte de Flan- 
dre devint en même temps avoué de Cambrai, d'où 
il tira de grands revenus à titre de gavenne 

A sa première expédition vers l'Orient, Philippe ré- 
concilia lempereur Fi tHléric l*^^ avec le pape ^ ^ et plus 
tard, dans une réunion de F empire, à Mayence, en 
1 18S, il parut avec une suite de 600 chevaliers, et s'at- 
tira l'admiration générale par son luxe et sa libéralité^. 

Une scène de la vie privée de ce comte, le meurtre 

I Se Wïïjttf mnê 1180, liroluUitim, p 201 , où il dit en parlant 

tflsabcllc : u Ptfr quant Franci sangmimem Caroli Magni ad reges suos 
redire jactitahant . » T)'0ii(le|;her8t , pag. 448: « La couronne de france 
retourne à restoc de Charlemagne par le moyen de la maison de Flandre.» 

a D'Oadc^hcrst , ouvr. citd , pag. 437-467. Duchetne, Maûon dê 
Guines , d'Àrdrcs, de Gand, etc. , p. étiPr«llW. 

3 Bf'Oadegherst, endr. oiié, ■arebMtill», p. MS. 

4 Chromôtn Si-Bwiim , p. 864. B'OndeglMni , p. 440. 

5 DeHeyer,U84.D'0nd«g.,p.4M. Auetaritm IfuMmctimÊm^lM, 
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de Gautier de Fontaines , qui ^ soupçonné d'un com- 
merce criminel avec l'épouse de Philippe, fut, par 
son ordre, tué à coups de massue . ensuite attaché 
au ffbét , la tète en bas , est rapportée en détail par 
le chroniqueur anglais Benatt de Pétertbaraugh^, 

§ XI. — DEPDIS Lk MOBT DE PIIILIPPB d'iLSACE, JU8Çir*AV «OOTeaREBIST 
m lEAKKE, DITE DB COHSTAHTIHOFLB (1191-1S11) 2. 

Le décès de Philippe d'Alsace donna lieu à beaucoup 
de discussions sur la Flandre; elles se terminèrent 
par une confirmation du morcellement auquel lam- 
bition d'asseoir sa nièce sur le trône de France Fayait 
fait conseil lir. D'un côté Philippe -Aufjuste voulut 
s'emparer de tout le pays sous divers prétextes, entre 
autres, pour défaut d'héritier mâle. D^autre part la 
TeuTC de Philippe, Mathilde de Portugal, qui prenait 
comme fille de roi le titre de reine, réclama un 
douaire plus considérable que celui qui était stipulé 
dans sou contrat de maria(jc. 

Mai^erite d'Âlsace, .héritière légitime, et son 

t cm, 4ê Ihm Bwq«0tf t. XVII , p. 437-460 ; et encore p. 618 et 666. 

On peut consnlter, sur le caractère de Philippe d'AlsaoC} le chroniqueur 
Baudouin de ninoTe^ et Vllist. littér. de la France ^ tom. XVI, pag. 9. 

a Source» : De Meycr , lilro VII , annis 1191 - 1194. D'Oudegherst , 
ch. LXXXVIII-LXXXXI, éd. de Lesbrcussart , tom. Il, p. 1-18. A partir 
de «ette époque, on doit coiuulter les duroniqnee dulbonaut , et tm- 
tovt celle de Gitlébert, «eerétaire de BandooinV, de Haineot, époux 
de Mergnerite d*A1«u:e , p. 216 et «nîT^ jiuqu*à le fin. On peut encore re- 
courir an 18e Yol. de Jacques de Gupe, ffièioir0duffainaui,vno le texte 
latin original. Il suit habitueUement Gialebert. Une autre source à con- 
•olteraTec fruit est Touvrage peu connu de l'abbé Uoâdart, intitulé ; 
Htêt, êccL et profane duMainauti Hons, 1792. 2 vol in-8<*. 
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^poux, le comte Baudouin V, de Htuuaut, ne par-* 
Tinrent donc pas sans difficulté à la possession du 

comté. Les villes de Bruges, Courtrai, Ypres, Gram- 
mont, le pays d'Aiost et celui de Waes, se décla- 
rèrent bientôt pour les nouTeaux seigneurs; mais il 
en fut autrement à Gand, où non^-seulement Bla- 
fliilde, mais aussi le châtelain Siger I^i*. et la bour- 
geoisie même, étaient contraires à Baudouin et à 
Mar(juerite. D'un autre côté , la plupart des villes du 
sud de l'ancien comté de Flandre, se détachant de 
Louis, fils de Philippe- A u(ru8te, voulaient recon- 
naître le comte Baudouin. Il eut la sa^^esse de se 
soustraire à leurs vœux, et consentit à laisser décider 
toute la question de succession par les évéques de 
Reims et d'Ârras, et les abbés d'Anchin et de Cam- 
brai , qui s'assemblèrent à Arras , pour y rendre leur 
sentence arbitrale. Ils divisèrent le pays de telle 
manière que Louis reçut, pour la dot de sa mère, 
tous les territoires qui formèrent plus tard le comté 
d'Artois^, ayec les mouTances de Boulogne, S^Pol, 
Lillers et Guines; Marguerite et Baudouin conser- 
▼èrenl le reste de la Flandre, à l'exception des pays 
laissés en usufruit à Matliilde, qui comprenaient 
toute la partie wallonne , et la portion la plus grande 
de la Flandre-Occidentale, Fumes, Bergues, Bour- 
bourg, Gassel, Bailleul, Lille, Cysoin|j et Douai*. 

I C^étaient S'-Oiiicr, Aire , Arra« , Bapaume , ayec leurs dépendance! , 
et les cointéâ d'Hcsdin cl du Lena. Duchesne , Maison de Gand , p. IZ-IZ. 

a De Meyer, 1191 , d'aprèa Gialebert , pag. 120 , de Guyae , ton. XUI, 
p. 71 . Capefigue de mo oAté • traité cet épisode «Tee ddtail| éht IX , 
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Baudouin Toulut user de ména(]^ement envers un 
aussi puissant vassal que le châtelain de Gand : il le 
désintéressa en lui assignant une terre de cent livres 
de revenu , et il s'attacha les bour^j^eois par la confir- 
mation d'une charte {keure) exlrémcmciit libérale, 
que leur avait accordée la douairière Mathilde en 
1191 ^ 

Baudouin eut encore à surmonter d'autres ob- 
stacles. Le duc de Brabant et le comte de Hollande 

cherchèrent à enjjager l'empereur Henri VI, de don- 
ner au premier la Flandre impériale et de reconnaître 
le second comme vassal immédiat de l'empire^. Us 
échouèrent devant l'esprit de justice de l'empereur. 
Enfin Thierri de Beveren, châtelain de Dixmude, 
descendant des comtes d'Alost', réclama une partie 
de la terre d'Alost; fort de lappui du duc de Louyain 
ou de Brabant, il occupa la forteresse de Rupel- 
monde; mais après une guerre assez rude entre le 
duc de Brabant et Baudouin, ils conclurent la paix 
au mois d'août 1195, sans y comprendre le sel- 

tom. n , p. 84-8S. Le traité de Bandovin avec Mathilde «e trouve dans 
VA mplissima CattêcUo, tom. I , p. 1011 ; il date tealement de 1106. 

> Sn tiaitant dana mi deaTolmnea tnivanade rUttoiredelaTillede 
€and, ooiia perlerana plut amplement de eette charte, qui «era im- 
primée dans cet ouvrage. De Meyer et d'antres chroniqueurs, afTirment 
qu'elle n'était pas scellée. Cette assertion est démentie par VJnventairê 
des archives de Gand, imprimé par Diericx , Appendice aux Mémoires 
sur laville de Gand ^ 1816, p. 212. M. Léo , p. 63 de son ouvrage, 
•'est trompé en croyant qu'elle a jamais été regardée comme supposée. 

a De Guyse , tom. XIII , p. 70. 

9 II deaeendait de Bëatriz, fille de landovin II, comte d*Aloat, 
mort en 1006. Yoyet Dneheme , iSTivI. gMat, du eomteê de Mnêt , d» 
AHirf,«te.,p. 118,etPrettTei,p.880,etDele7er, aiw. IIOS. 
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gneur de Beveren, qui n'osa demeurer en Flandre ^ 
Outre la Flandre et le Haiuaut, Baudouin pos- 
sédait encore le Namurois, pour lequel il eut aussi 
de lon^ combats à soufenk*^. Tant que dura k 
réunion de ces trois comtés en sa personne -s'in- 
titula comte de Hainaut et de Flandre , et marquis 
de Namur. 

Après la mort de Marguerite, en 1194, il aban- 
donna le second de ces titres, son fik Baudouin ayant 
succédé à sa mère. Il mourut lui-même en 1195, 

après avoir rë{jnë vin[jt-qualrc ans ^ dam le Hainaut, 
sept à Namur et trois en Flandre. 

De Meyer ne mentionne pasTëpoux de Marguerite 
d'Alsace au nombre des ccnntes de Flandre; d'autres 
le désigfoent sous le nom de Baudouin YIII, et son 
fils sous celui de Baudouin IX. Si Ion ne compte 
pas le premier, le fils serait alors Baudouin VIII ; 
mais ce prince est bien plus connu sous le titre d^ 
Baudouin de 'Gonstantînople; c'est lui .en. efiet qui y 
fut éleré à la dignité impériale par les Latins, aprèi 
la conquête de celte ville en 1204. 

Le rèQae de Marguerite représente dans Fbistoire 
de Flandre une période de transition; cekii de son 

I II se réconcilia néanmoins avec Baudouin. Voyez dans Ducbeti^e y 
ouvr. cité , Preuves , p. 673 , un traité da.l8ftQ4i 1199 , auquel il Mn^ta 
«T«o 1« oonU 4e f Jandra, 

s Ceteenbete teai dëerito trè*>encieiiieafr par Jeeifoe» de finyte, 
tenu XII,p. 4S6 et raÎT., et p. 475 4'epr4* Gitlebort., ehfeniqmenr 
contemporain. Le 4oet. Léo let e expotée deee ton oimrege eUemand , 
pag. 66 et SUIT. 

3 Son chancelier Gislcbort , Chranica i/aimo ams , édit. de Cliâ9teler| 
noua a laiaaë sur lui beaucoup de détails. 
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fik eut le m^ne caractère. La croisade de ce prince 
et sa mort prématurée Tenlevèrent trop tôt au comté* 
Après lui vient la régence de son frère, Philippe de 
Namur, durant la minorité de JeaïUie, fiUe aînée de 
fiaudouin. 

Baudouin, Ville (ou IX^) du nom \ ne fit pas tout 
de suite après son a\énement (lonov. 1194)homma- 
ge-lige au roi de France . U panut,néanmoins que dès 
Tannée aniTante, il s'obligea envers Philippe-Auguste, 
à Yeraon en Normandie, de respecter le traité de 
1192^. Répugnant par lui-même à 1 observation de 
ce traité, et fort du refus que faisaient ses grands 
vassaux d y accéder, il parvint plus tard à détenniner 
le roi à modifier la dUreté de ses conditions. Il prêta 
donc le serment de vasselage à Compiègne. au mois 
de juin 1196, et dans l'acte d hommage scellé de son 
sceau il reconnut les droits du roi et de son héritier 
seulement sur les fie£s de Boulogne, de Guînes ét 
d'Oisy?. Le comfe s'engagea à fournir des caillions, 

1 D'Ondeghent, ch. mXXUXXXXYlI, Be Meyer, a«iiMl 194.1803 , 
Marchantlu. , p. 88S^, let chroniqaeiin du Hainant , et nommément 
le XlIIe ^ol. de Jacques de Guyte, publié par le nirqnia deFortia, aont 
les auteurs à consulter. Un autre ouvrage qui mérite lue mention paiw 
ticulière, est la ConsianHnopolU Belgiea, de Pierre d*Ontreinan. Ter- 
naei, 1643 , in-4o , p. 1—80. 

» Ce fait est mentionné dans deux lettres du pape Innocent III , du 
M avril im{E«e»€adtê ffistor, de France, iom. XIX, pag. 374 et 
875). lloQt eroyona pouvoir en fixer U date à 1106 , d après ce que dit 
De Hejer, odhtme onmini. 

9 L*aote d'hommage se trente dana la lettre du pape Innocent lU, 
qui le confirma. Recueil des Hisior. de Franeê, yoU XIV , 1938, p. 85». 
Voyez aussi Riyordus, ad. ann., 1196. Recueil,^, XVII, p. éS.U formate 
de l'hommage est donné par lûnig, Cod.IhpL GênM»,,U U, paOM 
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el oonaentit, pour le cas où il oonUerieiidrait aux 
cofiTentions , à ce qu'il fût mis au ban de Tég^ise, et 

ses terres frappées d interdit. 

En 119i5 il avait succédé à son père dans le comté 
de Haiaaut, et donné le Namurois en fief à Phili{^ 
son frère. 

Les chroniqueurs le représentent comme un prince 
excellent à tous égaids, distinjyué par la sévérité de 
sa morale, les sentimens reli{}ieux et toutes les vertus 
d'un souTerain. Nous ayons à le considérer dans ses 
relations avec la France, contre laquelle il fîit en 
guerre ; ensuite dans son expédition vers Constantino- 
pie; enfin dans le (gouvernement intérieur du comté. 

Richard Cœur-de-Liou , roi d'Angleterre, à peine 
déliyré de sa captivité en Autriche, avait renouvelé 
la guerre contre Philippe-Auguste; les deux rois 
cherchaient également à s'attacher Baudouin. Il se 
vit forcé de prendre parti, et se déclaia contre son 
suzerain, tant parce que la situation du pays ly 
oontraigpDudt, que parce qu'il entrevoyait une occa- 
sion fevorable de reprendre les parties artésiennes 
du comté, toujours vivement regrettées par les Fla- 
mands ^ 

La poUtique de Baudouin a été très-justement 
appréciée par De Meyer, dans les termes suivans : 
<c La Flandre préféra l'inimitié du roi de France à 

Vous donnons parmi let pièeet jtutificatWeê de ce volunae ( n» VI ) , 
non Tante d'*hoinnia^e ori<;ïnaI , mais le certificat de prestation du 
serment de vassal-lige, délivré par rarchevcque de RheiuM el les éTèqaet 
d'Arras , de Tournai et de Tciouanc. 
1 Jacque* de Guyae , ton. XUI , p. SSS. 
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» celle du monarque an^^lais, parce qu'elle avait 
» plus à craindre de ce dernier, ses côtes maritimes 
» n'étant pas suffisamment défendues. En outre les 
» Flamands se voyaient privés, ayec le plus grand dé- 
» plaisir, non-seulement des forteresses importantes 
» d'Aire et de S*-Omer, mais encore de tout le reste 
» d§ la Flandre au sud-ouest.... Ils s'indîg;naient 
» du partage de la Flandre, qui ayait été opéré par 
i> la cupidité des Français , sans aucune autorisation 
» de l'assemblée des grands du pays, et contre les 
» lois du comté, qui avait toujours été indivisible. » 

Le comte de Flandre conclut donc un traité d'al- 
liance ayec Richard^; il fit déclarer nulle dans une 
réunion des grands Tassaux du pays la cession* des 
parties artésiennes du comté, dont il réclama la res- 
titution; et, comme Philippe-Âuguste s'y montrait 
peu disposé, il se jeta dans ces contrées et dans le 
Yermandois, à la téte de la cfaeralerie du Hainaut et 
des communes de Flandre. Il prit Douai et quelques 
autres forts de ce côté de la Flandre. En Vermandois, 
il recouvra Péronne, Koye et Bapaume. Le roi, 
alors retenu en Normandie par Richard, ne put se- 
courir ces places; mais il eut le temps d accourir avec 
des forces supérieures au secours d'Arras, assiégé 
par le comte. 

Forcé de se retirer, Baudouin sut habilement en- 

I Ce traité , de la 0* annie éu roi Riohard ( 1197 ), eit imprimé dans 
Rjmer, tom. I, p. I, pag. SO. Litoig, ouTr. oité , p. lOOS. Fhilippe-Aa • 
gmte avait auttides alliés; le traité qu'il fitaveo eax est dénué par 

Brtusei, Usage des Picfs , tom. Il , Preuves, p. 11. On doit cooaalter 
auMi le 17«Telttme du HeensU des Iliêt, dé Franoê , p. 49 et suiv. 

T0«. 1. 14 
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gager Philippe-Âuguste dans des marais non loin de 
Baillent, et fit aussitôt percer les digues, aballre les 
ponU et lâcher les écluses. Pour sortir de ce mauvais 
|>as, le roi promit de renoncer à toutes les parties 
artésiennes du comté. Mais il se hâta de faire décider 
ensuite par son conseil qu'il n'était pas lié par une 
promesse accordée forcément à un \assal félon*. Le 
comte se Tengea, Tannée suivante (1198), par la 
prise d'Aire et de S^-Omer. Philippe, frère du comte, 
ayant été fait prisonnier par les Français près de 
Lcusc, et Richard étant mort. Baudouin conclut sa 
paix en 1199. Les parties septentrionales de l'Artois 
lui furent rendues, celles du midi restèrent au ûis 
du roi de France. Ce traité est connu sous le nom de 
paix de Pérônne; il a été plusieurs ibis publié^. 
Outre Renaud de Dammartin. comte de Boulogne, 
plusieurs anciens vassaux de la Flandre avaient pris, 
le parti de Baudouin ; quelques-uns redevinrent ses 
feudataires, savoir : Baudouin, comte de Guines et 
scagpaeur d*Ârdres, les seigneurs de Lillers, de Riche- 
bourg et de la Gorgue, et l'avoué de Béthune. Le 

I Math., Paris, Tlisioria major rcrum Anglicarum ,y>.25Q. De Giiyse, 
tom. XIII , p. 238 et 240. Consultes aussi le Chron. Hi-Bertini, Buzelin/ 
A nnales f a/m. 1198. 

* Ans piècM juttificatiTet, n« YII. U mwni déjà élé imprimé par 
■artène ot Dnrand, Theêomr, Antedot., tom. pag. 1081, BniMelf 
tom. If pag. 461 , note a, et Dumont , Traiié, tom. I , pag. 188 ; conune 
aussi par Lfiaig, Cod, JHfiom. German, tom. II , p. 1886, et LeibniU, 
Cod.jur. gentium, p. I , par;. 1. C'est par emnr qu'on lui a donné dans 
ces dernières collections la date de 1099. On a également donné comme 
texte la traduction française de d'Oudeghertt , oh. XCUI: o'est ce qu'a 
fait entre autres Dumont. 
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comte retint en. outre les Tilles d'Aire et de SM)0ier. 
Marie de GhaiDpa{>^ne. ('|)ou8e de Baudouin et nièce 
de Philippe-Auguste, avait amené cette paix par sa 

médiation*. 

Ce fut en Tannée 1203 que Baudouin entreprit 
•on expédition yers TOrient^ qui eut pour résultats 
la conquête de Constantinople , la fondation de l'em- 
pire des Latins, son élévalion au nouveau trône en 
1204, et sa mort violente, une année après, à l'âge 
de 34 ans. L'ensemble des faits qui se rapportent à ces 
gprands événemens n'appartenant pas à Fhistoireinté- 
rieure de la Flandre , il suffit de les ayoir mentionnés 

L'épouse de Baudouin avait aussi fini ses jours 
dans rOrient; elle était morte à Jérusalem en 1203. 

Les deux filles de Baudouin , Jeanne et Marguerite, 
qu'il avait laissées auprès de la comtesse Mathilde, 
furent ses héritières : Jeanne, l'aînée, obtint les 
deux comtés, ^far^jnerite l'usufruit de divers dis- 
tricts et quelques fiefs particuliers. Leur oncle, Phi- 
lippe, marquis de Namur, çéra la tutelle^. 

Ayant la révolution française on possédait aux 

i D'Oudegherst , p. 31. 

a Les historiens les plus renommés ont traité l'histoire de la con- 
quête de Constantinople , tels que Gibbon, Sismondi , et autres. JQ. Cape- 
figue , llist. de Philippe-Auguste , tom. II , ch. XIV, p. 261. Un ouvrage 
capital pour cet ëpUode, e»t cclni déjà citë de d^Outreman. Le meurtre 
horrible de Bandouin , dont le cadavre nratilé amait dté Jetd dans nn 
pnits, o*ett qu'nne fable.' Voyea Chroniquê de la eonqHét» dê Cotutan" 
tinople, traduite du grec, Paris, 18S5, p. 466, publiée par X.BaeliOB, 
Collection des Chroniques françaises. Baudouin mourut sur le champ de 
bataille d'Andrinople , Jacques de Guyse , tom. XIII , chap. XX , p. 314, 

•t Un baron du llainaut, Bouchard d'Avetnes, et Guillaume de Châ- 
teau-Thierry lui étaient adjoint*. 
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archiTes, en Flandre, plusieurs diplômes munis de 
ftoeaux en or; Baudouin y prenait les titres de : 
Baldmnuê Det gratin fiddùntnm in Chrùto tm- 
perator à Deo coronatus Romanorum moderator et 
temper augnstiis, Flandriœ et Hannoniœ cornes^. 

On connaît ses lettres écrites de Constantinople 
au pape et au roi de France, qui fournissent les 
ren8ei{];nemens les plus pr^ieux sur l'histoire de la 
conquête de cette \ille, comme aussi la liste des 
chevaliers flamands qui l avaient accompa^jné 

Baudouin s'est acquis un renom tout particulier 
comme lëgpslateur du Hainaut. C'est lui qui fit ré- 
diger, en Fan 1200, deux grandes chartes, Tune 
contenant la législation féodale, l'autre, en forme de 
paix, espèce de code criminel et de procédure. Il en 
fit jurer Tobsenration par tous les barons du Hai- 
naut'. Suivant la chronique de Gislebert, son père 
ayait fait jurer, dès 1171, l'observation d'une loi du 
pays*, du même genre que la paix prérappelée. Les 

« Le dernier qui fût r««té dant le pay» >e trouTO depais le nob deman 
1834 dene le cabinet de médatllea de 1. le vicomte de rf«pfiie à Paria. 

' On lea trouve dana d^Ontreman ; Hiraana; à la mite de la Ftandna 
QmtêrùM^ publiée par Paqnot; dan* Duehetne; SeripUrêê^ tom. V, 

p. S78 ; dans le Recueil des Historiens de France, etc. 

3 Ce» deux statuts sont imprimés dans V AmpHssima Collcctio vet. 
Annal. , tora, I , p. 707 , dans les Mengclingcn van Vadcrlandschen In^ 
houd, de M. Willems( Antwerpen, 1829 ) , ii° VI, p. 427. De lettre lea 
publia auMi en 1823 avec une tradoetion françaiae. Keemment on e 
ddeonvert dau réglite deSta-Wandro à Mena, le diplAmeoriginal del'nn 
de eea atatuta. 

4 On ne trouve nulle autre mention de ce statut chea lea anteun 
belges. Gislebert, p. 78-79, en oommunique qnelqaea pMMgea. Uaaont 
en tont aemblabiea ans k«mn» de Flandre. 
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keures de Haspre, en Hainaut, datent aussi de 1197, 
si même elles ne sont pas de 1 176 ^ . Ces paix du pays 
expliquent comment le Hainaut eut plus tard une 
coutume générale, que n'eurent ni la Flandre ni le 
Brabant. 

De Guyse^ rapporte que «Baudouin fit par le 
» conseil des grands clercs (sayans) de ses états , 
)» recueillir et composer des histoires réduites en 
» forme abrégée, depuis la création du monde jua- 
» qu''à son temps. . . H fit rédiger en langue /hmoaise 
» ces compilations, appelées d'après lui Histoires 
» de Bmtdouin... Enfin il chargea les mêmes clercs 
» de rédiger toutes les coutumes du Hainaut et de la 
» Flandre, dans ses deux états. » Parmi ces cou- 
tumes, le chroniqueur nomme alors les lois générales 
du Hainaut, dont il donne le texte: celles de Flandre 
furent, ditril, scellées par toutes les bonnes villes et 
communes, sans exception, après examen et assen- 
timent du comte. 11 n'en cite aucune. La heure de 
Grammont, dans sa nouvelle rédaction ^, appartient 
sans doute à ces constitutions. Baudouin décréta 
aussi des tarifs de tonlieux pour Gand^ et pour Bru- 

■ De Si-Genois donne la date de 1197 , et VAmfliss. Collectio , 1. 1, 
p. 891 , celle de 1176. 

» De Guyse, t. XIII, liv.xix^ ch. Y. — DeMcyer, fol 63 vo^ et Mnr- 
cliantitts parlent ans»! de ce ML, Le premier en avait puisé la connais- 
iiBoe dane les Glm>nique» da Hainant. 

3 Pour autant qu'elle ne toit pa« plat ancienne. 

4 let originanx bien oonterrâ esi«tent anx arehiiree de la Ttlle de 
Gand. Biericx a publié ces tarifs sur de» copies , Mémoires sur les Loi* 
gantoises , tom I, p. 182. Voyei à cet égard, Vlliêitirt de fiand^dana 
le« volumes subséquens de notre onvrage. 
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£[68 et il accorda tin marché à cette dernière TiHe. 

Parmi ses ordonnances nous avons, dans l'ordre 
des dates, à citer d abord celle qu'il rendit contre les 
préteurs à intérêt ^ en 1199 ^. 11 leur refuse toute ac- 
tion à Tayenir , et statue qu'en remontant à la Noël 
1198 , on ne paiera plus aucun intérêt, mais que les 
débiteurs seront tenus de rembourser le capital par 
tiers dans 1 espace de trois années. Ët comme les 
créanciers se ^usaient donner des ehevaux en ^fage, 
il ordonne qu'ils ne pourront exiger qu'une somme 
raisonnable pour leur fourrage , et qu'ils seront te- 
nus de les vendre , si les débiteurs ne les ont pas 
dégagés dans la quinzaine. 

Une autre ordonnance de ce prince est rapportée 
aTCC éloge tant par les chroniqueurs que par les au- 
teurs qui ont traité du droit du i)ays : c'est l'édit de 
vino Comitis. 11 y changea Tobli^jation qui incombait 
aux Tilles où le comte se rendait, de livrer le lot de 
Tin au prix de trois deniers, en celle de le lui four- 
nir au juste prix coûtant , comme le jucheraient les 
hommes probes et échevins. 11 accorda d abord , au 
moment de partir pour la Terre-Sainte, cette faveur à 
une seule Tille( Bruges, si nous ne dous trompons), et 
rétendit ensuite successÎTcment à toutes les autres ^. 

I Ceux-ci sont perdus, niai» renouvelé» dan» le tarif postérieur , de 

l'année 1252. 

> Aux piècesjattifioatiTM^amitle nvTIir. De Pbpinoy , ReeUnkM 
ée» AnUq^ êtNohUaf d» Ftuvàn, pag. Fa publiée «oiu la date 

de 1120, qui e«t «Tidemment fant»e, Baudouin-à-la-Hache , auquel il 
rattribue, étant mort dè« lllS, et n*eyaiit d^ailleor* jamaU été comte 
de Hainaut. 

3 Voye» le texte de cet édit dan* notre appendice , sou» le n» IX , 
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Durant son règne, ('•data dans la châtellenie de 
Fumes, et les autres distiicts soumis au douaire de 
Mathilde, la guerre entre les Ingrekim et les Blaet»* 
voetins. Elle fut occasîonée par les exactions de la 
comtesse douairière Mathilde , remariée à Eudes III 
de Bourgojjne. qui, sous prélexle de fournil" des fonds 
à Baudouin pour la croisade , mai» en efiBet pour sou- 
tenir son luxe et celui des seigneurs étrangers qui 
Tiyaîent à sa cour, accablait les districts soumis à 
son douaire de contributions intolérables. Des mur- 
mures on en vint au refus : Mathilde voulut employer 
. la force, et ses reccTeurs furent tués ou chassés. Pour 
inspirer la terreur aux récalcitrans, elle en fit em- 
prisonner quelques-uns au château de Fumes, entre 
autres un sei^i^neur iujssi puissant par ses possessions 
que par ses alliances, nommé Blaeuvoet ^. Dès lors 
la guerre civile commença : iiéribert , seigneur de 
Wulyeringhem , beau -frère de BlaeuToet, Tint à 
Furnes , battit Sîgebert Injreryck , chef des partisans 
de Mathilde, se rendit maître du château auquel il 

d*aprèt le diplôme accordé à le ville d*Tpret. Biericx , Mim» sur la vitt§ 

dê Gand , tom.I, p. 134 , a donné celui de cette ville , et Lcshrovstart 
sur d'Oudcghcrst , tom. Il, pag. 26, la traduction de reltii de Bruges. 
De S*-Genoi8, p. 497, cite celui de Courtrai , d^-alenuTit de 1202. D'opi è» 
le cartulaire d^Audenardc , le cliàtclain de cette \illc accorda le même 
pmilége aux habitans de la ville de Pamele, qui lut appartenait. 

t D*epfè* la tradition locale , le château de BlacuvoeC , «toé à PerTyse , 
entre Kienport et Disnnide , portait le nom de Btaêmlioê^wal. H est 
probable qo^on rappela anesi BhtÊUê^MvUê / aotti d*Ondegfaertt nemme- 
t^U le* partisans du seigneur de WnlTcringhemi Ala«eielài#. 

Ou Toit que le Roman du Renard n*a pat le moindre rapport à tonte 
cette guerre. 
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mit le feu , et délivra son beau-finère avec les autres 

prisonniers (l'^'' novembre 1-201). Blaeuvoet laissa 
sou nom aux Blaeuvoetias ; les Ingrekins durent le 
leur à Sigebert Ingeryck. Sur ces eotrefiBÙtes, le comte 
Baudouin ayait euTOyé au métier de Fumes des trou- 
pes nombreuses qui mirent fin aux troubles : les chefii 
des Blat'LivoeUiiH furent bannis. Mais après le dépai t 
du comte pour la croisade, ils reparurent en armes 
dans le métier de Fumes (lâ04), qui devint, aussi 
bien que la chàtellenie de Berces , le théâtre de brî- 
ganda^res de tout genre , que les deux partis exercè- 
rent réciproquenaent jusqu'en 1-207, où le comte de 
Guines parvint à négocier une paix, dont les chefs 
des BlaeuToetins furent seuls exceptés ^. 

Les fréquentes inondations causées par la crae des 
riyières durant le dernier quart du XII* siècle et 
une famine qui en fut la suite, en 1196 . donnèrent 
lieu à de nombreuses émigrations de Flamands^, sur- 
tout des habitans des frontières , Ters les côtes de la 

I Tout OM érénement tont expotét arec le plut grand détail dans une 
obronique manotorîte flamande, de Fume*, écrite au 17«siècl«, dont 

nous devons la communication à SI. DiiBnis, bourgrae»tre de Furnes et 
membre de la Chambre de» Représentaii». On peut consulter encore le 
ChrOH. Si'Bertièii^ pag. 683. D'Oudegherst, ch. XCVI. Ducheane, 
Oitt, èt (MnêêfVtwnf, p. 148 et 988. RacuêU d— MfUr. iê f^nee, 
toni.XVII, p. 89. De Meyer, anno 1204 et 180S. 

* iaLyt •''•eonit extraordimireineBt vera la HoSI 1175» An moia de 
jentier 1178, la débicle dea glacea, après un automne Irèn-pluviens , 
renverta quelques digues au N.-E. de 6rui;e!^. Enfin au mois d^octobre 
1 195 des pluies continuelles et on tent trèa-violent causèrent des dom- 
mages considérables. 

^ )(• J. F. Willems,à Gand , possède encore des chansons de départ 
de ees émigtans. 
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mer Baltique, nommées en flamand Ooiterîand. Les 
auteors allemands Elking^ et Wersebe ont traité ce 

sujet. Ce fait explique l'existence du droit coutumier 
^ flamand dans ces contrées , et celle de tant de noms 
de TÎUes de la Flandre et du Brabant, en Prusse. Il 
est assez remarquable que De Meyer, n'ait trouvé au- 
cune mention de CCS cmi[rratioDS dans les chroniques 
delà Flandre. La chronique des comtes enmentiomie 
seulement à Tannée 1127. 

Dans la riyalité dOthon de Saxe et de Philippe de 
Souabe, pour se mettre en possession de Tempire 
d'Allemagne, Baudouin avait embrassé le parti du 
dernier. 

La régence rendue nécessaire par la minorité de 
Jeanne , âgée seulement de dix-sept ans à la mort de 
son père, dura jusqu'à son mariage en 1211. Le roi 

de France, pour prévenir loule alliance préjudi- 
ciable à ses intérêts des deux filles de Baudouin, pré- 
tendit à la garde noble ou tutelle de leurs personnes, 
et au droit de mariage, comme seigneur suzerain; 
et Philippe, leur oncle, consentit à lui envoyer les 
deux princesses, afin d obtenir pour lui-même la 
main d une fille que le roi avait eue d'Agnès de Mé- 
ranie ^. Les habitans de la Flandre et du Hainaut en 
furent tellement mécontens , que Philippe se Tit con- 
traint de quitter l'administration de ces deux comtés. 

I Elking, Dissert» jurid.inaug.de Bêlais saculo XII in Germaniam 
advenis , variixque institutis juribu9 $s wrum adventm ortù* 

GoétUngOBy 1770,broch. in-4". 

* D^Oudegherst et Le«brousMirt , t. II, p. 67-68. De Meyer, ttn» 1806. 
D* Giiy»e , liv. XX , ch. I. tom.Xnr, p. 7 
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Bouchard d'Ayesnes (dont nous aurons à parler plus 
longuement dans la suite) resta le chef du çouyer- 
nement, jusqu'au moment où Jeanne yint elle-même 

avec son époux s'en mettre en possession. 

Il nous est resté de Philippe, marquis de Namur, 
quelques ordonnances; entre autres un ëdit contre 
les infractions à la paix ët les guerres privées dans la 
irille de Gand, indiqué dansleslWres de droit sous ce 
titre : Tlœe smif Edicta , qiiœ Philippus , Marchio 
Namurccnsis j tempore suo ad destruenclam discor" 
diam in Gandavo eonstHuU de contensu Soabino- 
rum *. 

Ce fut aussi lui qui introduisit le premier , dans 

une ville flamande , celle d Vpres , des ëchevins an- 
nuels, en l'année 1209. 

< Cet édit est sans date. LethrouMutt Sur tPOudegherst, t. II, p.SO-Sl, 
Pa émmé le premier, d'apré» on manaaorii de fen H. Yen Hulthem « et ea- 
inite Dîerîcz , Lêù gantoiât» , tom. I , p. SOS. De Xeyer, ann, 1104, rap- 
porte , d*aprèt Gialebert, p. S40 1 ^e lea gaerrea de Ikmillea dominaient 
k Gaod.BandooiiiTlIIlet aTait fiiit ceiaer alora par aa médiation. 
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CHAPITRE IV. 

aperçu dê VlaMre potUifue de ta Ftandre , iepuiê le tomménee- 
mmit du XItI*néek Jusqu'à» XIF: <De 1811 à ISO».) 

$ XII* — stenniiAiiiB, vm w coRtTAireiiiotu (1211-1344.) 

Nous arrÎTës à cette période de notre ex* 

posé hislorique, durant laquelle nous nous sommes 
proposé de considérer l elat civil et politique du pays. 
Ses relations sociales s élèvent pendant cette époque 
à un tel de^ de développement et de perfection, 
que tout homme appliqué aux recherches historiques 
ne peut s'empêcher de les admirer. Une fusion heu- 
reuse des principes démocratiques et féodaux, une li- 
berté étendue, sagement prémunie contre la licence, 
un bien-être général , produit par le commerce et 
l'industrie , rendent la Flandre le pays de FEurope le 
plus florissant et le plus puissant. Dans les quatre- 
vingts premières années , l'importance des villes fla- 
mandes s'accroît à tel point qu'elles forment bientét 
les centres du mouvement politique de ces contrées. 

La circonstance que le pays fut régi par deux 
femmes jusqu'en 1279, n exerça pas une légère in- 
fluence. Le tiers état se procura des ridiesses et une 

> Sources : De Meyer, fol. 61 scq. 1) Oude^herst , iom. U, p. 67 eiraW, 
Léo , p. 88 à 105. De Guyte, Ut. XX , tom. XVI. 
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existence ind^peDdante : la nobleMe s'unit à lui; les 
basses classes n'aTaient pas encore une part prëpon- 

dérante dans radministration des villes. Seulement 
en 12i^0 écialèreot d abord quelques révoltes parti- 
culières, qui furent promptement comprimées. Le 
comte y ayait donné occasion, par son manque de 
caraclère; elles servirent au développement de Télé- 
ment démocratique , auquel I iiulépendance du pays 
dut son salut eu 1302. On doit ajouter qu alors na- 
quirent les causes des événemens du quatorzième siè- 
cle, où la démocratie triompha du principe monar- 
chique . et remit deux fois le comté aux mains de 
deux protecteurs ^ ( ruicaerd , runtheucu rdcr , (|ar- 
dièn de la paix ) choisis par le peuple , devant lesquels 
le seigneur légitime du pays fut contraint de se re- 
tirer. Cette extension du principev populaire au delà 
de ses limites iialurolles. au milieu de la rudesse de 
ce temps eatraina la décadence du bonheur et de la 
gloire d'un pays qui se trouvait au treizième siècle 
à une bauleur si brillante. 

Nous devons par conséquent entrer dans plus de 
détails que nous n'en avons donnés jusqu'ici , pour 
traiter convenablemeat la période que nous avons 
maintenant à décrire. 

Le ThQiïe de la fille aînée de Baudouin de Gonstan- 

I Jacques et Philippe yan Artcvelde ( Ertvelde , villnj^e et ci-devant 
•eigneurie du métier d'Assenedeau nord de Gund). C'est une grande er- 
reur de les prendre pour des brasseurs de bierre, tandis qu^Ut étaient 
itf«llemait de grtncb eommerçans , de famille noble, qui «^dUienl foit 
inscrire «nx registres de le oorpemiion des breesenrs , ponr perticiper fc 
lenrs «Tintages. 
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linople, nommée d'après son père Jeanne de Con- 
stantiuopie, ne commence qu à l'année 1^11, où 
elle prit poMession, à Tâge de â3 ans, des étato 
héréditaires de son père. Elle avait épousé le prinoe 
Ferrand (du porlu^r^^'is Fo'f'anfc ^ pour Ferdinand) 
de Portugal , neveu de Malhilde. Le roi Philippe-Au- 
{^te avait su renverser tous les autres plans de 
mariage, nommément celui projeté avec un prince 
d'Angleterre. Les noces furent célébrées à Paris avec 
grande pompe aux frais de la Flandre el du lîainaut. 
Les époux firent hommage au roi et prirent le 
chemin de la Flandre. Louis , fils du roi, ayant pris 
les devans, les arrêta à Péronne, et les y retint pri- 
sonniers jusqu'à ce qu'il se fût emparé des villes 
d'Aire et de S*-Omer où il mit de fortes garnisons. 

Cet acte de violence porta des fruits amers , et oc- 
casiona une guerre formidable, qui néanmoins se 
termina heureusement pour le roi par la captivité du 
comte pendant douze ans, et par un traité qui plaça 
la Flandre plus avant que jamais dans la dépendance 
de la France. Ces événemens remplissent la première 
moitié du règne de Jeanne. Nous allons les esquisser 
rapidement. 

Louis , fils du roi , devenu maître des \illes fortes 
d'Aire et de S*-Omer , ouvre aux pouveaux époux 
les portes du château de Péronne. Ferrand, nour- 
rissant dès* lors des projets de vengeance , arrive à 
Douai , où il laisse la comtesse Jeanne , atteinte de la 

I Voyei ans pièces JiutificatiTei, cet acte d'hommage loiM le X. 
CoBtiUtea de Gayte , Ut. zs , di. II, t. XIV, p. S - 11. 
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fièvre, aux soins de sa tante Mathilde. Il se présente 
à Lille, Courtrai , Ypres et Bni£^. Les Gantois re- 
fusent de le reoeyoîf sans son ëpduse, leur soure- 

raiae légitime. Le comte était accompagné de Philippe 
de Namur^ de Siger 11^ châtelain de Gand, et de 
Jean de Nesle {Niy^Ua)^ châtelain de Bru£pes. Rase 
(Érasme) de Gavere et Amould d'Audenarde, enne- 
mis personnels des deux derniers, se mettent à la 
tête des habitans, et poursuivent le comte et son es- 
corte jusqu'aux environs de Courtrai : F errand ne 
parvient à s'échapper qu'en coupant un pont qui se 
trouvait entre lui et les Gantois. Rentré à Lille, et 
de là à Douai , il fait approyisionner ces deux places , 
et se prépare à rc})rendre les villes que le prince 
Louis lui a enlevées. Ce dernier vient à Arras^ prêt 
à s'opposer aux entreprises du comte. Les grands 
vassaux de Ferrand, et Jeanne , son épouse, le déci- 
dent à tenter les voies de négociation. Un traité se 
conclut, entre Lens et Pont-à-\\ endin\ par lequel 
les deux époux cèdent définitivement à Louis les villes 
dont il s'était emparé, et donnent pour cautions de 
cette cession, entre autres deux de leurs plus puis- 
sans vassaux, les châtelains de Gand et de Bruges. 

Ferrand songe alors à se faire reconnaître par les 
Gantois. Accompagné de son épouse, il arrive en 
armes devant la ville : les habitans , engagés princi- 
palement par la comtesse Mathilde, consentent à re- 
cevoir les deux époux, et expieuL leuis premiers 

I Le traité fot concln «n ISll , le joor <!• 8*-Vathia* , 84 liHrier. Il Mt 
inpriné •Qs pièce* jutiBoetif ee , n» XI. 
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torts en leur comptant une forte somme d'ar(jent. 

Mais dès l'année suivante (1212), Fcnand et 
Jeanne parviennent à s'attacher entièrement la puis- 
sante TÎUe de Gand, fsn y introduisant une nouyelle 
organisation du corps municipal , dont les membres 
devinrent électif» par année , comme Tétaient les 
échevins d'Ypres depuis 1209. Ferrand conclut un 
tfaité d alliance ayee l'Angleterre ^, et attend ayec 
impatience une occasion de forcer la France à resti- 
tuer les Tilles enleyëes. Les châtelains de Gand et de 
Bruges, garans de la cession de 1211. quilleullacour 
et le comté ; les chefs du parti contraire à la France, 
Base, de Gayere et Arnould d'Audenarde, rentrent en 
grâce et acquièrent bientôt une grande influence. 
Le comte crut le moment de la vengeance arrivé , 
quand Philippe-Auguste prépara, en 1213, son ex- 
pédition contre Jean-sans-Terre , roi d'Angleterre, 
excommunié par le souyerain pontife. Dans une as- 
semblée des grands du royaume , conyoquée à Sois- 
sons , les barons promettent au roi leur coopération. 
Ferrand seul refuse de [assister, s'il ne lui rend d'a- 
bord les châteaux d'Aire et de S* -Orner, occupés 
par son fils. Philippe- Auguste lui offire un dédom* 
magement d'après une juste estimation de ces deux 
places. Le comte refuse cet arranjjcment, ne laissant 
ainsi plus de doute sur son alliance avec FAngleterre. 
Sur ces entrdaites la réconciliation du roi Jean ayec 
le pape yient mettre obstacle à l'expédition de Phi- 

< Rymer , Ae^ fubltca , 1. 1 , p. I , pag. 60 , donne ce traité , à Ift date 
da 4 mai 1213 , avec pluMeor» lattraa qui t^y reportent. 
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lippe-Auguste ren l'Angleterre. Celui-ci tourne alors 
toutes les forces qu'il avait réunies . contre la Flan- 
dre. Les châtelains de Gand et de Bruges, que 
nous aTons déjà nommés, suivent son drapeau. Il 
s'empare de Cassel, dTpres et de tout le pays jus- 
qu'à Bruges, tandis que sa flotte, forte de 1200 vais- 
seaux, le suit |)ar mer jusqu au port de Damme. 
Ferrand envoie des ambasvsadeurs demander des se- 
cours au roi d'Anglelerre. Philippe-Auguste se rend 
maître de Bruges , et court assiéger Gand. Sa flotte 
est attaquée par les forces de Ferrand, réunies à 
celles amenées d'Angleterre, sous les ordres du comte 
de Salisbury et de Renaud , comte de Boulogne , sire 
de Dammartin, qui, ayant été grièrement offensé à 
la cour de France , s'était aussi alliéà Jean-sans-Terre. 
Ils s'emparent des balimens dispensés sur la côte, les 
envoient en Angleterre, et le lendemain assiègent le 
port et la ville de Damme. Le roi quittant le siège de 
Gand, vient repousser Tennemi , brûle le reste de ses 
propres vaisseaux , et livre aux flammes la ville de 
Damme et le pays environnant. 11 revient ensuite 
s'emparer de Gand, qui se rachète, comme les au- 
tres villes, par de fortes sommes d'argent. Après 
avoir dévasté Lille et Cassel, il retourne en France, 
laissant derrière lui quelques garnisons. 

Ferrand, qui s'était réfugié dans les îles de Zé- 
lande, reparut après le départ du roi avec une nom- 
breuse troupe de Frisons et de Hollandais, sous le 
conunandement de Guillaume, leur comte, et fut 
reçu successivement à Damme , à Bruges et à Gand, 
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Le reste de cette année se passa en expéditions de 

peu d'importance, dont le succès fut tantôt pour les 
troupes royales, tantôt pour les Flamands, les An- 
glais et les Hollandais, que Ferrand ayait sous ses 
ordres. Gourtrai et Lille, repris par le comte, furent 
plus tard livrés aux flammes par les Français, qui 
démolirent aussi la forteresse d'Arquinghem , sur la 
Lys^ et le château de Cassel . Ferrand avait réduit en 
son pouvoir la ville de Tournai. 

Durant l'hiver, le comte se rendit en An^eterre 
auprès du roi Jean, pour s'entendre avec lui sur la 
campagne suivante. De retour en Flandre , il apprit 
que le princë Louis avait occupé Bailleul, Steen- 
voorde et quelques autres places du douaire de Ma* 
thilde. Il s'en ven(Tea par le pilla[];e de S^-Omer, 
Fincendieetla dévastation du territoire de cette ville, 
du comté de Guines, des environs d'Arras, et des 
possessions artésiennes du châtelain de Gand, allié 
de Louis, nommément de la forteresse de Houdain, 
entre S^-Pol et Béthune (1214). 

Entre-temps Renaud de Dammartin, comte de 
Boulogne, était parvenu à négocier cette coali-> 
tion, si célèbre dans l'histoire de l'Europe au moyen 
àfre. entre l'Angleterre, la Flandre, le Brabant, la 
Hollande, le Limbouqy . le Namurois et l'empereur 
Othon IV , dont le but était le partage ^ de la France 

1 Ferrand avait stipulé fom ta part I^Artois propremeat dit, !• 

Picardie et Tlle de France, y compris Paris, où il t^était tant amnstf 
avec les folles filles et les jongleurs. M. Gapefigne, tom. IV, p. la, édi- 
tion de Bruxelles ; Marchaatiu» , p. 369. 

TOX. 1. . 15 
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et le renyenement de Frédéric II en Allemagne. Plii> 
sieurs des grands Tassaux de Philippe-Auguste en» 

trèrent dans la ligue pour mettre un terme aux enva- 
lûssemens de leur suzerain : Othon Youlait i empêcher 
de prêter appui à son rival; Jean-sans-Terre voulait 
reconquérir ses grands fieis confisqués sur le conti- 
nent. Henri, duc deBrabant, ayaitété contraint d'en- 
trer dans la ligue par le comte de Flandre. Celui-ci 
était allé le bloquer dans Bruxelles , et l avait forcé, 
au bout de quelques jours de siège, à réunir ses 
forces à celles des alliés , et à lui remettre pour ota- 
ges ses deux fils , Henri et Godefroid. 

Tandis que le roi d Anglelerre se jetait dans le Poi- 
tou pour tenir les foi ces de Philippe-Auguste occu- 
pées au midi de la Loire , Othon rassembla son armée 
à Yalenciennes. Le roi Jean lui fournissait des sub- 
sides, ainsi ([u à ses alliés, et soldait en outre six mille 
Anglais, commandés par le comte de Salisbury, et des 
troupes mercenaires aux ordres du comte de Bout- 
logne. L'armée impériale comptait plus de cent cin- 
quante mille hommes , dont un dixième au moins de 
cavalerie de toute espèce. Le roi de France réunit 
ses troupes à Péronne. Elles se montaient, y compris 
les levées des communes, à soixante -quinze mille 
combattans ; sa cavalerie était beaucoup mieux com- 
posée que celle des alliés. 

Voulant empêcher ses ennemis de pénétrer au 
cœur de la France, Philippe-Auguste se dirige, le 23 
juillet 1214, par Arras yers la Flandre, et yient, 
pillant et brMant tout sur son passage dans les terres 
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du comte, aMéoir, trois jours après, son camp près 
de Tournai , que ses troupes avaient repris quelque 
temps aupiuraTant par un coup de main. Détourné 
par ses barons .du projet d attaquer le lendemain 
Fempereur Othon, qui était arriyé ayec son armée à 
Mortag^ne, au confluent deFEscaut et de la Scarpe, 
il se relire de Tournai vers Lille, le 27 juillet 1214, 
à la pointe du jour. Othon le suit dans le but de le 
forcer à accepter la bataille. La plus grande partie 
de l'armée française aTait déjà passé le pont de Bou- 
vines ^, sur la Marque, quand les troupes lé(jères 
d'Othon assaillirent l'arrière-garde. Le roi, voyant 
alors qu'il ne peut plus refuser le combat , fait rétro- 
' jfrader ses troupes, qui, à mesure qu'elles parvien- 
nent à rejoindre, se développent en ordre de bataillé 
en avant des villages de lîouvines et de Cysoing, le 
dos au soleil. L'empereur de son colë se porte sur la 
droite du chemin qu'il suivait, et s étendant du sud- 
est au nord-ouest, face au soleil, occupe la partie la 
plus élevée du plateau. Othon et Philippe se tenaient 
chacun au centre de leur ordre de bataille, entourés 

t An nA de Tournai et de Ulle. Ce vQIage était alon ttvrené pair le 
fçnanà ohenin eatre ces deaz villea. 

La plut ancienne description de cette bataille, est celle de Guillaume- 
le-Brcton , qai «'y trouvait derrière Pliilippe-Aiiguste , Rcctieil des IHst, 
dfl /Vance, tom. XVII. Après lui viennent les clironiqucs de Vincent de 
Beauvais et de S^-Denis, ensuite toutes les chroniques de Flandre et 
d'Angleterre, et d'aprè» elles, De Meyer et Buzelin. De nos jours cet 
ëTdneoAent a été décrit par S.Gapefigue, HitUdê Philippe-Auyuste j 
DeKaomer./ntt. db« ffok^nâtavfen (enaltem.), tom. UI, p. 182-188. 
Tons cet écrits ont été éclipsés par le Mémoire êur la Bataille dê Bou- 
vineSf en 1S14 , par M. Lebon, chevalier de saint Louis , officier de la 
Légion-dnionnenr. Paria et Lille , 188S , 1 toI. in-S» de 178 pages. 
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de leurs pli» yaillaiift cbeyaliers. L'aile gauche des 

alliés, composée des troupes de la Flandre, du Hai- 
nautetde la Hollande^ était sous le commaademeat 
de Ferrand. Elle avait a combaltre les troupes d*Eu- 
des, duc de Bour^gne^, fonuant l'aUe droite des 
Français. Le comte de Salîsbury^ avec ses Angolais, 
Finfaiitcrie brabançonne, la cavalerie de Saxe et de 
Brunswick et les mercenaires, se trouyait à l'aile 
droite d^Othon^ sous les ordres du comte de Bou* 
logne, auquel étaient opposées du o6té des Françab, 
les troupes conBées aux comtes de Dreux et d'Âuxerre. 
La bataille s'«Mi{rajjea vers une heure et demie après- 
midi, et dura près de six heures. 

L'attaque commença à la droite des Français par 
les sergens d'armes à cheval de Soissons^ qui fon- 
dirent sur la ^gendarmerie de Ferrand; ils furent 
repoussés avec perte. Bientôt la mêlée devint géné- 
rale sur ce point. Après différentes charges répétées 
durant trois heures ayec des succès balancés, les 
Français diri^nt tout le poids de leur atta<|ue sur les 
chevaliers qui entouraient Ferrand. Celui-ci se dé- 
fend en désespéré. Enfin, accablé defatijjue, épuisé 
par ses blessures, il est forcé de se rendre , et sa prise 
entraine presque aussitôt la déroute de l'aile gauche 
des alliés. 

£ntre-temps la noblesse française, qui formait 

I II avait , Mir Ic« instance» de Philippe-Auguste , répudie la com- 
tesse Mathilde , veuve de Philippe d'Altai u , après deux an» de mariage , 
sous prétexte de parenté. M. Capeûgue , tom.lV| p. lÔ^édit. de Braxel- 
Im , Mémnin tw ia Batmiltê dê Bûwimw, par H. Ubon , p. 61. 
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l'escorte du roi au centre de la bataille, avait soutenu 
plusieurs charges de la cavalerie de l'empereur. Les 
fantassins des communes de France avaient été ré- 
fbulës par Tinlanterie allemande, fbrmëe en phalange 
triangulaire, sur leur cavalerie , dont ils avaient mis 
les ranges en désordre. Le roi lui-même courait le 
plus grand danger. 

Cest alors que le duc de Bourgogne se porte , ayec 
son aile droite Yiclorieuse, sur le flanc des Alle- 
mands. La garde royale les charge en même temps 
et pénètre jusqu'à l'empereur. Celui-ci a son cheval 
tué sous lui, s'en fait amener un autre, et à peine 
remis en selle, abandonne un des premiers le champ 
debalaille. 

L'extrême droite des alliés avait été fort maltraitée, 
le comte de Boulogne l'ayant n^ligée pour portiâr 
le fort de son attaque sur la bataille ou escorte du 
roi ; car les alliés ayaient résolu ayant l'action de di- 
riger les forces des trois corps sur le point où se trou- 
verait Philippe- Auguste. Le comte de Salisbury avait 
été abattu et fait prisonnier, et les Anglais n'ayaient 
pas tenu long-temps après la capture de leur chef. 
Le comte de Boulogne se maintenait encore: après 
des prodiges de valeur et de lactique , il fut renversé 
sous son cheval et forcé de se rendre. Arnould d'An- 
denarde , qui yenait à son secours, fut également fait 
prisonnier ayec les gens de sa suite. 

11 ne restait plus dans la plaine que 700 fantassins 
brabançons, qui avaient été placés en avant de 
Taile droite des alliés comme pour lui senrir de rem- 
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part. AcoêbUs par le nombre, ib périrent tous sur le 
champ de bataille. 

Outre Ferrand et Renaud les deux promoteurs de 
la coalition, Guillaume de Salisbury, deux autres 
comtes et Yin(jt-cinq chevaliers bannerets tombèrent 
au pouvoir des Français, dans cette journée mémo» 
Table. L'aristocratie ivéodale en France fut mise pour 
long-temps hors d elat de soutenir la kitte contre la 
royauté, Othon IV fut abattu pour toujouis, et Phi- 
lippe-Auguste honoré du surnom de Grand. 

Renaud de Dammartin, enfermé dans la tour 
de Péronne, y mourut dans les fers, quatre ans 
après; Ferrand fut emmené à Paris, enchaîné dans 
une espèce de litière traînée par des chevaux bais 
ou alezans^, puis confiné dans la Tour neuTC du Lou- 
vre. Cependant Philippe-Au[];uste ne confisqua point 
le comté de Flandre : Jeanne était la véritable héri- 
tière du pays , sou mari u eu était que bailli et mam- 
bour; lui seul s'était rendu coupable de félonie. Aux 
instantes prières de la comtesse, le roi lui accorda la 
paix aux conditions suivantes : elle devait lui livrer 
à Péronne, dans le délai de six joui-s, Godefroid, 
second fils du duc de Louvain^; elle promettait la 
démolition des forteresses de Yalendennes, Ypres, 
Audenarde et Gassel, s'eogageant à ne pas augmenter 
les fortifications des autres villes de Flandre, et à ne 

I On appelait alors fcrrands ; de là ce dicton* 
Quatre ferraads bien ferrés 
lliorat FunaA him enferré. 
* Il M tronvaii aveo Mn frère ^ retenu comme otage, anchâtean de 
Gand. 
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pas en construire de nouvelles sans l'agrëment du roi. 
Jean de Nesle , chàlelain de Bruges , et Siger , châ- 
telain de Gand, tous les autres hommes du roi, et 
ceux de la Flandre ^et du Hainaut qui adhéreraient à 
cette paix, devaient rentrer dans leurs terres et en 
jouir paisiblement. Ëniin elle se soumettait aux vo- 
lontés du roi pour la rançon de Ferrand et des autres 
prisonniers de Boulines*. 

En lâl8^ Frédéric II confisqua , dans une réunion 
de l'empire à Francfort, la Flandre impériale, pour 
laquelle Jeanne avait né[rligré de lui prêter hommage; 
mais il la rendit dès l'année 1^0 ^. 

L'année suivante son fib Henri YII, roi des Ro» ' 
mains, annula de nouveau à Mayence^ la sentence de 
1218, soit qu'il ne connût pas la révocation antérieure, 
soit qu'il voulût^ en restituant à la comtesse tousses 
fiefe impériaux, forcer le comte de Hollande, que son 
père avait admis à lliommage en 1218 comme vassal 
immédiat de l'empire mémo pour i arrière-fief de la 
Zélande-Occidentale, à reconnaître de nouveau sa 
dépendance de la Flandre. 

1 Ce traité, a« M octobre 1814 , publié par Balnse , Mi9eai&».y t. VII, 
peg. S60, et Daohesne, IKM. dé Onines, Preuve», p. 476 , est imprimé 
parmi nos piéeet jwtifieatiTes, 

a Tïons donnons Pacte de restitution , dans TAppendice , Mot le 
XIII; d'après un Vidimus des évèqae* de ToQroû| de Cambrei et 
d'Arras de Tan 1246. Il se trouve , muni de leurs sceaux , aax archtTCS 
provinciales, à Gand. Kluit , p. 429-431 , a publié , d'après roriginal se 
trouvant à Lille , une charte, par laquelle rarchevé([ue de Cologne 
atteste avbir été présent à la restitution faite par Uenri VII. De Saint- 
Genoîa , p. 607. Vn dipléne lendblable , de l*évéque de M ayence , se 
trenve également an dépôt prorinoial, ftCend. Gontultet De leyer, 
am années 1918-1881. 
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Jeanne avait aollicité ea yain auprès de Philippe- 
Auguste la mise en liberté de son époux^. Elle fit 
de nouvelles instances auprès de son fils, Louis YIH^ 

qui lui succéda en 1^23. Elle .s occupait entre-temps 
à rassembler de fortes sommes d'argent pour la ran- 
çon de Ferrand : les villes, celle de Gand surtout, 
et les riches monastères de la Flandre, lui accordè- 
rent {rénéreusement les secours cpi'elle leur demanda. 
Le pape Honorius et grand- nombre de cardinaux 
intercédèrent pour Ferrand eu 1224, menaçant d'in- 
terdit toute la Flandre, si le comte, obtenant sa li- 
berté, voulait jamais se révolter de nouveau^. Jeanne 
parvint enfin à conclure un traité avec Louis VIII, le 
10 avril (1226, nouv. style), à Melun. 

Le l oi s engageait à remettre Ferrand en liberté, à 
la r<ioël de cette année (1226); la comtesse s'obligeait 
à payer une somme de 25,000 livres parisis; à livrer 
les villes de Lille, Douai ot I Kcluse, dans la Flandre 
gallicante, avec leurs dépendances pour sûreté d un 
second paiement de pareille somme: à souffrir en- 
suite pendant dix ans Toccupation de la forteresse de 
Douai par une garnison française, aux frais de la 
Flandre, à raison de 20 sous parisis par jour; à ne 
pas aug^nienlcr, en deçà de 1 Escaut, les fortifications 
existantes et à ne pas en construire de nouvelles, 
sans Fautorisation du roi; enfin à fournir des enga- 
gemens de la part de Tarchevéque de Reims et de 

I VoyesDomBouciuet , t. XVII « p. 104. £. p. 414 , G. à Taonée 1S14. 
1 Lenrt letirea ont été publiées par BaluM, MiêeM,, tom. VU, 
p«g* 864«76. 
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Fëvêquede Senlis d'excommunier, dans les quarante 
jours de la demande qui leur en serait faite par le 
roi , le comte et la oomteise de Flandre ayec tou» 
leurs adhërens, dès qu'ils contreyiendraient au traité*. 
Ce dernier engagement fut fourni par le cardinal lé- 
gat à Paris, et les archevêques de Ueims et de Sois- 
sons ^. Mais les conditions de ce traité furent rejetées 
tant par les barons que par les villes de Flandre. 
Sur ces entrefaites^ Louis VllI mourut; son fils, 
Louis IX. consentit, au mois de janvier 1:226^ (1227 
nouv. st.), à modifier le traité de Melua; il se con- 
tenta d'un seul paiement de ^,000 Ut. paris», et ce 
nouTeau traité ayant été accepté non-seulement par 
Jeanne, mais aussi par les barons et les villes * , Fer- 
rand recouvra sa liberté (6 janvier 1227, nouv. st.). 

Ces nouvelles conventions devinrent le fondement 
du lien féodal entre la Flandre et la couronne de- 
France; l'observation devait en être jurée, à chaque 

I le diplôme de ce traild , signé par Louis VIII , n'a été publié qu'une 
«cule fois , dansGaliand, Mémoire pour l'hi-it. de JVavarrc et de Flandre^ 
Preuves, pièce XX, p. 145-148. IN uus le reproduisons parmi les pièces 
justificatives , n» XIV. L'acceptation de Jeauue a été publiée par Baiuze , 
oaTr.oilé,p.251. 

• Cm doonmen* »e troiiTent à Lille, d'ainrèa a« St-Genois , p. 51S. Jeanne 
confirma encore le traité par une lettre insérée dans Balute, MitCf p. 864. 

3 Ce second traité fut «igné k Paria et à Lille. Le dipI6mc royal eat 
publié dans Balaie, p. 293; celui de Jeanne , dant letbnita, Codes 
juris Gentium, p. 11-12. Schlosser, ffist. universelle (en allemand), 
1824 , 2* partie, rection II , p. 344-345 a mentionné ce traité. DOu- 
degherst, tom. II, p. UU-lll , n'a fait des deux traites de 1225 et de 
U86, qu'une seule convention qu'on a faussement rnn-.uléi ée jusque 
dan» lea dernier» temps , comme le véritable traite de Meiun , par exem- 
ple , dans Delepierre, ffiH. da Ckartêt-it-BoH , ^uMc , p. 83. 

4 Ica actes de garantie de» Tatiatts et des Tilles de Flandre , sont en 
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changement dans la succession ou {gouvernement du 
comté ^. C'est d'ailleurs un document du droit des 
gens fort remarquable m>im beaucoup de rapports. 

Ferrand ne wurécut pas long-temps à sa mise en 
liberté. Ayant feit preure de son attachement au roi , 
par son expédition contre Philippe de Clermont, 
comte de Boulogne^ en 1^^7, et se voyant menacé 
deux ans après par la ligue du roi d'Angleterre et du 
comte de Bretagne contre Louis IX, il obtint de ce 
prince Fautorisation de rebâtir en pierre les portes 
de ses villes*. 

11 ât encore une guerre , couronnée de succès, 
contre Henri de Luxembourg, et mourut le 27 juillet 
1233, à Noyon , où son cœur et ses entrailles furent 
ensevelis. Son corps fut inhumé à Marquette, en 

Jeanne régna seule jus<iu*en 1237. Dans cette an- 
née^ elle épousa, suivant le désir du roi, le frère 
du comte de Savoie., Thomas, comte de Maurienne, 

oncle des reines de France, d'Angleterre et de Sicile. 

partie publié* dan» Baluse, p. 2B7, et Lûnig, Codes Dipl, Gerin,,p. 1087« 
en partie âéfOêéê en or^nal anx archives des villes, ou transcrits dans 
leurs cartulaires ; par exemple, dans le Witten book de Gaiid , Les- 
brou8»art sur d' Ovdcijhcrst ^ tom. II , pa;^. 112; aux arcliivcs d'Yprcs, 
Lambin, TyJrckenkundige Lysi , ^. 5] et à Lille , de S^-Genois. 

Hou» publions dana l'Appendice , n«« XV et XTI , let totca de garantie 
de la TÎIIe de Gand et d^Arnould d*Andenarde« 

I Toyea la pièee jiutifioative , n* XXVII. 

* Vooa reprodoîtoaa, a* XVII dea piècea jottifioetiTea , eet eete A'm^ 

torisation , déjà publié daiis BaUize, p. 36S* 

3 Bvuelin , ann. 1233. De Giiysc , liv. xx , ch. LXXXX. Mathilde de 
Portugal était morte par accident , le 0 mara tdl9 ( 1218 vieux st. }. 
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Confoi m('inent h la décision de quelques pairs de 
France, les deux époux jurèrent, au mois de décembre 
de cette année, Tobsenration des conditions du traité 
de Melon*. Leurs diplômes cranmenéent presque tous 
par ces mots : Mai Thofnas^ comte de Flandre et de 
Hainautj et Jeanne^ mon épouse^ comtesse de FUm- 
dre et de Hainaut. 

La comtesse Jeanne mourut en 1244^, et fut en- 
terrée à côté de Ferrand, au couyent de Marquette, 
près de Lille, qu'elle ayait fondé. 

Pendant les années 1240 à 1243, elle avait, de con- 
cert avec Thomas, travaillé avec le zèle le plus actif, 
à reformer la constitution du pays; gfrand nombre 
de Tilles et de châtellenies reçurent de nouyelles lois 
ou ketiren , et une nouvelle organisation de leurs 
échevins; elle s'y montra éminemment libérale, et 
compléta ainsi les fondemens de la liberté politique 
de la Flandre, qui avait pris naissance sous Philippe 
d'Alsace. En outre elle éleva au rang de yilles \op- 
pida) plusieurs villa(]es [vilUv)^. 

Elle fonda aussi beaucoup d'établissemens pieux, 
entre autres Thépital-Comtesse, à Lille, qui subsiste 
encore aujourd'hui. Enfin elle fit l'acquisition de 
plusieurs ji^rands fiefs, lels f[u«: la cliâlcUeuie de 
CasseL en 1:218, et celle de Brug^es en 1224^ 

I VoyeiTacte daas Tappeadice , pièce XX VU. Baluze, ouYr. cité| 
pag. S9S-4I7S. 
s le S déoemlnre. 

3 Pour ne pa«antieiper, nontreiiToyoïit po«r les déteib de ce* amélio- 
Tationa , an S* livre de cet oiiTi, cà ees si^ett •ont traité» «pécialement. 

4 HoQ* en parlent autti dan« la tnite de cet onrrage. 
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Parmi le» ëTénemens qui. outre la captiTitë de 
son premier époux. affli[j;èrcQt le règne de Jeanne, 
il Cl) est surtout deux à citer. 

Le premier est l'apparition d'un aTenturier qui ae 
fit passer pour l'empereur de Constantinople, père 
de la cou il esse. 

Cet homme . dont le Trai nom était Bertrand de 
Raina, ayait fixé sa demeure dans les bois entre 
Tournai et Yalenciennes, Ters l'année 1224. A cette 
époque, {yrand nombre de sei(]^neurs retenus de la 
croisade avaient . selon le bruil alors {généralement ré- 
pandu, embrassé la vie religieux beaucoup avaient 
pris l'habit des frères mineurs, d autres Tivaient en 
ermites. Le peuple, ami du merveilleux, ne man* 
quait pas. à chaque apparition de l\in de ces reli- 
gieux , d'exercer son ima[jinalion à découvrir le rang 
qu'il avait tenu dans le monde. Bertrand de Rains 
étant tenu à Mortagne, y mendiait, suivant la coutume 
des ermites. Un chevalier qui s'y trouvait ne douta 
pas qu'il ne fût homme noble, et persista dans celle 
idée, nialgé Tassurance que mit 1 ermite à s'en défen- 
dre. Au bout d'un an, cette opinion avait été accueil- 
lie par un grand nombre de personnes ; on venait en 
foule visiter le solitaire, dans l'espoir de le recon- 
naître. Enfin quelques-uns de ces visiteurs crurent 
avoir trouvé un moyen infaillible de le forcer à dé- 
voiler lui - même son secret, ils lui nommèrent un 
grand nombre de seigneurs croisés , épiant à chaque 
nom la physionomie de Icimite , sur laquelle ils n'a- 
perçurent aucun changement de contenance. Luu 
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d'eux enfin s'avisa de lui demander s'il nelait point 
le comte Baudouin? L'ermite, tout confus, s étant 
bâté de jurer que non, les assistans crurent dès lors 
qu'il était y^tablement Baudouin de Gonslantino- 
ple^. Bien qu'il fût d un demi-pied plus petit que ce 
prince, il lui ressemblait d ailleurs par toutes les 
formes du corps, où il portait les mêmes cicatrices^. 
D'ailleurs, dès Tannée 1206, des doutes s'étaient ré- 
pandus dans toute la Flandre sur la mort de Bau- 
douin : le peuple s'était facilement laissé aller à Tes- 
poir de revoir un prince quil chérissait^. 

On contraignit le solitaire à quitter son ermitage, 
et on l'emmena de force à Mortagne, en lui faisant 
tous les honneurs d^ au comte de Flandre et de 
Hainaut. Une foule de gens de toute condition vin- 
rent le voir, les uns prétendant le reconnaître, d au- 
tres lui trouvant seulement de la ressemblance aveo 
Baudouin. Enfin il se laissa séduire, et déclara ne 
plus Youloir cacher qu'il fût l'empereur, rapportant 
plusieurs circonstances qui rendaient celte assertion 
vraisemblable. 11 futainsi conduitdans les principales 
Tilles de la Flandre et du Hainaut, qui le reçUï^nt 
comme leur yéritable seigneur (avril 1225). 11 vint 
successivement à Valenciennes, à Lille, à Courtrai, 
à Bruges et à Gand^. Jeanne cependant refusa de le 

t De Guyse, Ht. xx , ch. XCIV , tom. XIV , p. 409 et «hît. 

• Cknmeon AlbêrU AtUHê StaUmHÊ, BelnuUd , 1587 , p. 806. 

S De Cfttyae , Ut. xx , eh. I , p. S ei mût. du tom. XIV. 

4 D^Ondegfaertt, cb. CVIU. H. de rortk AHûnn • publié dnu tes 
ebwrrBtiont mur De Guyse , tom. XV , p. 419, «ne charte d^tmiilttie 
aeeordée poar oe foit aux Lilloi»| ei ddpoede mx uehiTei de eetteTiUe. 
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mstèrent pas moins dans leur erreur, aTec une nn- 

gulière opiniâtreté*. 

Un autre ëveuement déplorable fut le Tnaria{}e de 
Marguerite, sœur de Jeanne, ayee Bouchard d'A- 
vesnes. 

Il était fils de Jacques^ seigneur d'Aresnes. en 
Hainaut. Philippe d'Alsace, en reconnaissance des 
services de son père, lavait fait élever à sa cour, et 
lui avait assigné quatre cheyaux sur les dépenses de 
son hôtel'. Bouchard fréquenta les écoles de Brug^es, 
et y fit de si (jrands profrrès, que Philippe et Mathilde 
lui peruiiient de quitter la cour pour aller achever 
son éducation à Paris. 11 demeura ensuite à Orléans, 
où il fut reçu bachelier et docteur en droit {tatndiu 
permanHt ttt mihs et dociàr efiicereiur legum). D'a- 
bord pourvu d une prébende dans l'église de ISotre- 
Dame de Laon, il obtint ensuite la prébende et la 

I FOndeglient , ch. XGVIII ,;^f«ii. AlèérH oU, Staiêtuit, p. SÛft. 
Mathieu Parts, auteur plein de partialité, se prononce pour Tidentité 
de ce personnage avec Pcnipereur Baudouin , «lo/or, Londin., 1571, 

p. 431-432 , et récemment M. Sisinmuli , //ist. des Français, ParU|l82S| 
tom. VI , p. 563 et suiv., a embrasse la iiu nic opinion. 

3 aPuerumin sut eu riù pro perpétua cutu quatuor equit retinuit provi- 
dêminm, nBefiuyse , liv. x\ , ch. III. M. De Foiiia traduit fort mal t« Avee 
quatre ekewKêrw pour le faire dlerer. » An reste eette traduction oiire 
beaucoup d*autrea défimtt j o'eat aintî qu*kn néme livre, ch. JX,V4lê 
de Wuif9n , au Kord-Itt de Cadaaad , est placée par X Se ¥orti« u entra 
Turncs et Ifieuport t*, où Ton trouve seulement un \illage de ce nom, 
qui fit toujours partie de la terre-femei ^ Davi ou Damme 

est traduit par Lcydc. 

Les d^AveKncâ étaient alliés à la famille des comtes de Tiandre. De 
Guyte , liT. xx , ch. XLVIl , dit , en parlant de Karguerite , par relation 
à Bouchard : eefMaufutMMi num. 
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trésorerie de l'église de Tournai. Ces deux églises le 
forcèrent à recevoir les ordres sacrés; il fut donc, 
contre son fgré et à l'insu de tous ses amis, ordonné 
acolyte et sous-diacre à Orléans. 

Revenu en Flandre, il déserta bientôt la milice 
ecclésiastique pour celle du siècle, et acquit de gran- 
des richesses. Sa bravoure le ût armer cheyalier par 
Richard-Gœur-de-Lion ; personne n'avait une plus 
grande réputation de valeur, dliabileté dans les con- 
seils, de justice, d'éloquence et de sagesse. Bau- 
douin, à son départ pour la croisade, l'adjoignit à 
Philippe de Namur pour gouverner ses états, et ser- 
vir de bailli et de protecteur à ses filles et à Matbilde. 

Lorsque Philippe-Auguste eut renvoyé à Bruges 
les deux filles de Baudouin , il fut décidé de coninuin 
accord entre le roi , les pareas et amis des princesses 
et les bonnes villes, que Famée serait donnée en ma- 
riage à Ferrand, et la cadette, accompagnée de cinq 
dames dlionneur, confiée jusqu'à l'âge nubile à Bou- 
chard d'Avesnes. Quelque temps après, celui-ci se 
décida à demander la main de sa pupille, soit qu'il 
l'eût déjà séduite, soit qu'il y fàt engagé par les in- 
sinuations de la comtesse Matbilde. Beaucoup d'au- 
tres partis de France, d'Angleterre et d'autres pays, 
s'étaient présentés. Mais le conseil de Mathilde, la 
noblesse et les bonnes villes , furent d avis qu'il valait 
mieux que la princesse Marguerite épousât un sei- 
gneur du pays qu'un étranger. Les empéchemens 
canoniques étant inconnus, le mariage avec Bouchard 
fut célébré solennellement en face de l'église en pré- 

TON. 1. 16 
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aence de Ferrand et de Jeanne^ dans Taniiée lâlâ 
Deux ans se passèrent, dikrant lesquelsMargueritemit 

successivement au monde deux fils; Taîné fut appelé 
Jean^ le second reçut le nom de Baudouin. Cepen- 
dant le bruit se répandit dans toute la Flandre que 
Bouchard était sous-diacrè. £n 1^14, après la bar 
taille de Bouvines, la comtesse Jeanne eUe^nème^ 
ainsi que Mathilde. en furent instruites. Cette cir- 
constance empécba qu il fût admis au gouvernement 
des états de Jeanne^ durant la captivité de Ferrand : 
cette diarge fut OQniiée à Amould d'Audenarde K . 
. Bouchard, voulant alors conjurer l'orage, se ren- 
dit à i^ome, auprès du pape Innocent 111 . et le sup- 
plia de lui accorder dispense et de lui imposer telle 
pénitence qu il trouyerait convenable* Le souyerain 
pontife ne loi accorda que la seconde partie de sa 
demande, et lui enjoif^nît de faire, pendant toute 
une année , le pèlerina^je de Jérusalem et du Mont- 
Sinaï , et de rendre ensuite la princesse à sa famille. 
Après avoir accompli son pèlerinage, Bouchard re- 
vint en Hainaut se disposant à remettre Mar^ruerite 
à la comtesse sa sœur. Mais lorsqu'il revit sa femme 
et ses enfans, il s'écria, dit-on, que, dût-il être 
écorché vif et coupé par morceaux , il ne pouvait se 
résoudre à ce sacrifice. Cependant il n'osait repa- 
raître en Flandre. Mathilde et Jeanne le sommè- 

I On varie sar la date du mariage. C'est celle de 1212 qui «^accorde 
le mieux avec la «mte de« faiu. Do GuyM, lit, xx , oh. CXII, donne 
1214. 

3 Houi publierons dan» notre vulume une charte du mois d'oo 
tobre 1S86| donnée par ce aeignear en qualité de iaillivus Handriœ» 
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rent plusieurs fois avec menace» , tant par lettres 
que par messages de l évéque de Tournai et de plu- 
sieurs chevaliers^ de rendre Marguerite. Toutes leurs 
dânarches forent vaines. Enfin la comtesse en référa 
au pape et au concile général de Latran. Le pape 
excommunia Bouchard (iiov. 1215) . et ordonna que 
son excommunication serait répétée les dimanches 
et jours de fête, dans toute la province de Rheims, 
jusqu'à ce qu'il remît Marguerite à sa famille et qu'il 
rentrât dans les ordres sacrés*. 

Enfin Bouchard fut jeté en prison à Gand , et plus 
tard décapité à Rupelmonde^ par ordre de Jeanne. 
Quelques chroniqueurs le représentent comme ra- 
visseur de Marguerite v et ses encans comme bâtards. 
Ceux-ci s'adressèrent plus tard à la juridiction ecclé- 
siastique pour faire décider la question de leur légi- 
timité. Le.clergé était regardé généralement, à cette 
^fioque, comme le seul juge compétent, en ces 

1 Toiu ee» d^ilt lont tirët de Jacquet De Gnyse , Ht. xx , oh. III, 
IV, V, VUI Mff, Xini, XLVn, LXXIV, tom. XIV, édition de 
H. De Torii«.On pwt voir encore De Xeyer, annit 1218, 1S16 et 1S18. 
■arobentio», p. 234-236. DlOudegherst , ch. CIII , eTeo la note de Les- 
broussart , 88-90. Chron. de Flandre , par Déni* Sauvage , p. 45. Buzclin, 
dans sa Gallo-Flandria , p. 323, a transcrit jilu.sieurs chapitre» de Jac- 
ques de Guyse. D'après U Oude^hcrst , qui parait avoir puisé à de niau- 
TaUes sources , Bouchard aurait été assassiné en éecret dans sa route. 
D'an anire , le Ckn»iqn9ur d$ Gand, publié à Hambourg , en ISSS , 
par Hartmann , dit , à la page 40 : « Bœhardtu ut infidûiiMnmMS et fiaf^ 
UotiêÊintu» hom» Mm-ganiham virginêm Umlm eseMentim et digni' 
Mit.,., dpMtfilK» cum ea commUltn», êppr$$Ht êt itfioranit gêmuUgmê 
tx eâ filioa "duo». Oh ^od scelus posteà non Ion go te m pore coput ejtu 
â iU9 eorpore amputtOum,,,, De Gayte , Itv. xx , oh. XLVil , dit : fraudu* 
UmtÊT ahdiuBit,,. 
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matières. Le pape Innocent IV , par une bulle du 

9 décembre 1248 . iiorTima des commissaires pour 
procéder à une enquête sur leur naissance ^ et dé^ 
cider sans appel la question d'état, d après les lois 
canoniques. Les comniissaires rendirent, le 25 no- 
Tembre 1249 ^ une sentence en feveur des fils de Bou- 
chard . allciKlii (|iie son mariajre avait été contracté 
publiquement et solennellement en face de rÉglise, 
et que Jean et Baudouin d' Airesnes en avaient été pro- 
créés légitimement dans un temps où l'Église le ré- 
putait lég;itime. 

Le pape ratifia celle sentence par une bulle . dalée 
de Lyon, le 17 avril 1251 ^ Jean d'Avesnes devint 
la tige des comtes de Hainaut et de Hollande. La 
partialité de Mar^ruerite pour ses enfans du second 
lit du nom de Dampien^e . auxquels elle voulut assu- 
rer l'un de ses comtés, celui de Flandre, causa plu- 
sieurs {^uerres longues et meurtrières. Nous en par* 
lerons bientôt avec plus de détails. 

Le comte Tbomas eut un démêlé avec Henri , duc 
de Brabant, qu'il fit prisonnier, et ne le relâcha 
qu'après en avoir obtenu de g^rands avantages. 

Après la mort de Jeanne, il retourna en Savoie', 
comblé de riches présens et doté en outre d'une 
pension viagère. 

I Da Gnyte , Ht. xx , ch. GZXVI à GXXIX, ioiii.Xy , p. TJ^, Il doute 
tout acte*. 

* n 7 ^oia en teeoiidet nocet Béatrix de Tietqiie, dont 0 ent det 
enbat. 
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S Xni. — Rtein m HASOTnin m comTAvniwra (li44-1978) 

Jeanne étant décédée «ans postérité , ses états pas- 
sèrent à sa sœur Marguerite, également dite de Con- 
stantinople. Elle était déjà veuve de son second mari, 
Guillaume de Dam pierre ^ baron de Champa^jne , ou 
de Bourjrogne, allié du côté maternel à la maison 
de Bourbon ^. Durant leur mariage 
elle en avait eu trois ûls et deux filles. Plus attachée 
à ces enfans qu'aux fils de Bouchard d'Avesnes, elle 
voulut, dès le mois de mars 1245 (1244 vieux st.), 
lorsqu'elle fit au roi Louis IX le serment de vasse- 
la^e, et quelle jura le maintien de la paix de Melun, 
faire admettre à Thommage comme son héritier ap- 
parent Tainë de ses enlans du second lit, nommé, 
ainsi que son père, Guillaume de Dampierre. Mais 
Jean et Baudouin d'Avesnes se rendirent à Péronne, 
malgré la défense de leur mère , et Jean se présenta 
^lement au roi comme Tainé de ses héritiers. 
Louis IX tint l'affaire en suspens , et la dispute entre 
les enfans des deux lits prit bientôt un caractère vio- 
lent. Guillaume avait traité Jean, son frère utérin, 

I De Meyer , lib. IX , annis 1244-1279. D'Oadc-licrst , ch . CXI-CXXI. 
Vinchant, Annales du Ilainaut , p 284 et «uiv. Rluit , Ilist. crit. IIoll. 
et Zeel. , Excurr». VII , tora. I , p. II , pag. 207 el scq. Jacques De Guyae , 
lÏT. xs., ch. CXll-CXLV. — Histoire eccléeiatii^e etprofane du Ilainaut, 
par rdbbë Homrl , tom. II , p. I^. 

* Sa famille était pea forCiuiéa, d*aprètini pauage eittf par Danlal, HXif. 
é» Im Minet finmfCfkê, ton. I , p. 84 : h Ut marièrent eette brgaerite k 
M u vaillant bachelier des marches deBourgogne| qui Ait appelé GviU 
• lanme de Dampierre, et n'étoit mie riche.» 
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de bâtard, dans la réunion solennelle de la cour du 
roi. Marguerite était menacée d'une guerre de la 
pari de Jean d'ÂTesnes, fort de l'appui de son beau- 
frère, Guillaume, comte de Hollande, depuis roi des 
Romains , et de la fayeur de toute la noblesse du 
Hainaut ^. 

Dans la Flandre même, les esprits étaient partagés. 
Les deux parties résolurent de déférer la décision 
de leur différend à Tarbitrage du roi Louis IX et 
d'Eudes. légal du pape, et évèque de Tusculum, ou 
de Uobert, comte d'Artois, frère du roi, dans Tab- 
sence du légat K Marguerite se fit remettre par les 
Tassaux et les villes du pays des actes par lesquels 
ils s'engageaient à reconnaître pour héritier légitime 
du comté de Flandre, celui de ses fils que les arbi- 
tres décideraient y avoir droit. De leur coté les cinq 
frères donnèrent aux villes et vassaux des lettres re- 
versâtes , par lesquelles ils consentaient à ce que le 
futur comte ne put rien exiger eu vertu de ces actes 
d'engagement, avant d'avoir donné les assurances 
requises par les coutumes du comté 

Les arbitres rendirent leur décision en juillet 1246 ; 
elle adjugeait le Hainautaux enfens du premier lit, 

« De Meyer , anno 1*46. 

a De S<-Genou^p. 660, oito le compromis des cinq frères. Kluit oc 
Tapa» publié. i 

3 Daohesne , /Vtmwt is PBùêoênêê la Mainn d$ €fitdêtjdê Gmêmê^ 
p* SlS-520, donne rsngagwnaat d« ploiS««n seigneurs, d« mois d« 
mars 1S4S-40. De 8(-fienoit, p. SSl , cite eelnl île 1« ville de Bamie. 
Vont pnbliona tons le n» XVIII dea ptècet jnitifteeiîtea , le ravewl de le 
même date , donné à le Tille d*Tpret. 
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et la Flandre aux fils de Dampierre , pour en hëriter 
respectivement à la mort de Marguerite ^. Cet arran- 
gement accepté sous Mnpent par toutes les par* 
fies, j compris Mar(]^uerile elle-même. Ce fut seule- 
ment alors que le roi admit au serment de vassela^i^en 
Guillaume de Dampierre, comme héritier apparent 
du comté de Flandre ^. Marguerite ayait, par ses 
députés ^ fiait hoaunage à l'empereur Frédéric II , pour 
la Flandre impériale, un an auparavant^. Jean d'A- 
vesnes s'empressa d'assurer ses droits sur le Hainaut^ 
en se faisant recevoir , pour ce fief, homme-li(]^e de 
révéque de Liëge *. Mais il ne tarda pas à faire écla- 
ter ses Téritables sentimens, et réclama les^ Iles de 
Zélande et la Flandre impériale , soutenant que les 
arbitres n'avaient pu décider à Téjjard de ces terres, 
comme ne dépendant pas du comté de Flandre^. 11 
essaya d'attirer dans son parti les villes de Gand, de 
Bruges et dTpres. N'ayant pu y réussir, il rasseipbla 
de «nombreuses forces d'Allemagne, de Frise, de Hol- 
lande , de Zélande, du llainaut et du pays de Liège, 
et, pour seconder Guillaume, comte de Hollande, 
son beau-firère, qui refusait le serment de vassekge 

I Ce document est donnépar Jacq.De Gnyse, liv.xx, ch. CXIX-CXX , 
et, diaprés le cartulairc des 8eij,'ncur« d'Avesnes, par Baluzc , mivr. 
cité , p. 274-286. Martcne et Durand^ TTie». anecdot., tom. I. Mieria , 
CfcarterSee* , tom. I, pag. 321-323 , et Kluit, tom. II, pag. 4gs<603. Ua 
OTigiml en esUte k LUle. Da SMïeooU , p. 662. 

« D«8t.Genob,p.66». 

S Aox pièce* jiittifleatWet , n» XIX , da mois de jottlet 1S40. 

4 En «eptembre et ootolire 1847. De Chiyte , Ut. xx, ch. CXXI; de 

S^Genoi» , p. 564. 

5 Klttit^p. 603. 
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à Maiigfuerite, il ravagea toute la Flandre impériale, 
rasa la plupart des forteresses, s'empara de Tennonde, 

et assiégea j)ar terre et par eau le château de Rupel- 
moode, de concert avec le comte de Hollande. Mar- 
(pierîte réunit une armée de Français, de Flamands 
et de mercenaires de diverses nations , qui se dirigè- 
rent par ErtYclde, Biervliet, Hulst et Hulslerloo *. 
Jean d'Avesnes sortit de Termonde, surprit les en- 
nemis en désordre, se fortifia derrière les digues 
Toisines de TEscaut, puis fondant au point du jour 
avec une troupe nombreuse sur les Français et les 
Flamands dispersés dans les plaines, en tua un (jrand 
nombre et força les autres à se réfugier dans les 
tourbières. Il attendit ensuite ses ennemis, du baut 
des digues, pendant trois jours; mais on ne lui pré- 
senta point le combat. Il prit alors le parti de retour- 
ner dans les états de son beau-frère. La comtesse 
Marg^uerite réclama rintervention du roi de France. 
Guillaume de Dampierre et ses frères demandaient 
une indemnité de 60,000 livres, soutenant qu'ils 
avaient dépensé cette somme et davantage pour ré- 
sister à rajj^ressioQ de Jean d'Avesnes. Le roi et 
son conseil ne s'empressant nullement de faire droit 
sur ces réclamations, la comtesse résolut, pour 
gagner du temps, d'envoyer Guillaume de Dam- 
pierre vers la Terre-Sainte avec saint Louis, et de le 

I D« fiuyte, liv. xz, oh. GXXII.Tovt ee tnjel poimii «Ion te faire 
par «an. Hokterloo était titné prêt de Kieldrecht , non loin de l*cndroit 
appelé aujourd'hui den Kauter. La traduction del. deFortia^tom. XV» 
p. S6 , porte fort mal Oaterloo. Le* diguet ( ogf0r** ) y «ont transformée* 
en Bontionies et ooliine». 
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mettre ainsi sous la protection de rÉjjlise (août 1248). 

£ntre-teraps des médiateurs iaterrinrent , et Tan- 
née suiyante (jaoTier 1248-9) la paix fut conclue aux 
conditiong suiTantës : Mai^erite promit de iaire.en 
sorte que ses enfans du nom de Dampierre renon- 
çassent à leur prétention de 60,000 livres à charge 
de Jean d'Ayesnes; et pour assurer lexécution de 
cette stipulation, .eUe se reconnut débitrice et cau- 
tion de ladite somme. Les fiefe du comte de Namur 
dans le Hainaut et ceux du seigneur de Luxem- 
bourg en Hainaut et en Ardenne. devaient rester aux 
d'Avesnes : et les hommages des mêmes yassaux pour 
les fief» de Flandre, aux Dampierre 

Les d'ÂTesnes renoncèrent à leurs prétentions sur 
la Zélande et la Flandre impériale, et reconnurent 
en outre que les ûefs tenus du roi d'Angleterre , la 
châtellenie ou aTpueriede Cambrai, et le droit de 
gayenne ou gaule ' dans le Gambrésis appartenaient 
exclusivement à leurs frères ^. 

Cependant Guillaume , comte de Hollande , avait 
été élu roi des Romains, le 3 octobre 1247. Des diffi- 
cultés s'étaient éleyées entre lui et Marguerite, rela- 
tiyement à lliommage qull deyaît à la comtesse pour 
les îles de Zélande en deçà de l'Escaut. Il avait pris 
part à Tagression de son beau-frère dans la Flandre 

I De Guyse, Ilv. xx , ch. CXXIII, où U donne le diplôme de Mar- 
guerite. De Si-GenoiS) p. 670. 

' Voyet le Réperloir» dê JurûpmdMce do Merlin | aux mois Gàtk, 
GATim oa Gaule. 

s Be Gajae, Ut. xx, oh. GXXiy. De St*Geiiow, pog. M9. Klait, 
p«g 804. 



impériale. Un traité interyint à Bmges le 7 juillet 
1248, avant le départ de Guillaume de Dampierre 
pour la croîrâde ^ entre lui et sa mère Marguerite , 

dîme part, et Florent de Hollande, au nom de son 
frère Guillaume. Florent promit à la comtesse de lui 
reconnaître tous les droits que les comtes de Flandre 
avaient eus en Zélande, et de les fiiire reconnaître 
. également par le« vassaux de la Zélande, et par 
Guillaume lui-même. Floreut et les vassaux, de Zé- 
lande s'engageaient à faire en sorte que le roi des 
Romains donnât juste satisfaction à Marguerite pour 
niommafue de ces tles^. 

Le roi des Romains ratifia celte convention peu de 
temps après et elle fut exécutée à tous égards par 
Florent. 11 reconnut de nouveau les droits de Mar- 
guerite en Zélande , par le traité du 19 mai 1250. 

Mais (iuillaume ne cherchait qu'à gajjner du temps 
pour ne pas faire hommage à sa vassale du chef de 
cet arrière-fief. En de telles circonstances, le suzerain 
était tenu, selon les devoirs féodaux, de prêter le 
serment de vasselage par procureur et de s'obliger 
au service de l'arrière-fief. Mais , à rexem[>le de Phi- 
lippe-Âuguste , qui s'était proclamé exem[)t de tout 
hommage pour les arrière -fieis qu'il acquérait 
Guillaume parait avoir voulu s^affranchir personnel- 
lement de cette obligation , tout en y soumettant ses 

I Klnit ,ioni. II, p. SU-tSa», 

a Par acte dv S ao&t 1248. Kluit tom. II, p. 699-084; et tom. 1 , p. I f 
p»g. 288-309 

3 M. Capefigue , llist. de Philippe- A uguêtê , ch. XIII , tom. Il, p. 299- 
SS7, éàtt. de Bruxelles. 
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successeurs Marguerite de son côté différa pendant 
plus d'im an après rélection du roi des Romains de 
lui faire hommage , comme tel ^ pour cet. mêmes Ues 
de Zélande et pour la Flandre impériale. 

Jean d'Avesnes ne négligeait aucun moyen d'as- 
surer et daiigrnenter ses possessions. De 1248 à 1251, 
il avait £ait décider par le pape^ en sa Payeur .et en 
celle de son frère, la question de Intimité de leur 
naissance, sur le fondement du mariage putatif de 
Marguerite avec Bouchard ^. Investi par sou beau- 
frère (le 27 avril 1248-9) du comté de Namur coni- 
fisqué, pour défaut dliommage, sur l'empereur Bau- 
douin II de Constantinople, et ayant en outre reçu 
de lui ie fief que les comtes de Hollande tenaient du 
roi d'Écosse il voulut encore s'approprier la Flan- 
dre impériale. 

Les fiefe que Marguerite tenait de l'empire furent 
déclarés confisqués pour défaut d hommage dans une 
diète tenue au camp devant Francfort^ le 11 juillet 
1252, et Jean d'Avesnes en fut aussitôt investi K Le 

I Klait, tom.ir^p. 5S0. 

* De Guyse, lir. xx, ch. CXXVII-CXXTX. Le pape Grégoire IX, par 
voe bnlle , tdr«M#e la 81 iaax$ 1837 au évèques de Cambrai et de Tom^ 
nai, vn^l déclaré regarder eomme iUtfgitune» le» ealiuit d^ATetneaj 
naûl*eittpere«r Iréddrio II let avait Idgitianét ea man 1848. De SMSe» 
noit , p. 639-542. 

S Rluii , tom. n , p. 653-659 donne tons les actes. De Guyse , Iît. sz , 
ch. CXXV, ne donne que lo dernier , 4|a*il interprète à. tort, coaune 
une donation du la Hollande même. 

4 De Guyse, liv. u , ch. CXXX-CXXXI. Kluit , p. 624-631. Marlène et 
]hirand,p. 1168-1105 et suiv. Un diplôme original de la décision de 
Pempire etià une. Be 8t-Genois, p. 676. Un vidimut , donné en 1205 
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pape Innocent IV confirma celte sentence, et en com- 
mit lexécution par les voies canoniques à Tabbé de 
Fuide (3 décembre 12dâ) : celui-ci fit mettre ks 
états de Marguerite sous l'interdit par les abbés de 
S*-Laurent à Liëge, et de Lobbes, au pays de Liège, 
diocèse de Cambrai (-4 juillet 1^53) 

La comtesse, irritée au dernier point de tant de 
perfidie, commence la guerre et fiiit attaquer la Zé- 
lande par une flotte aux ordres de ses deux plus 
jeunes fils (l'aîné des Dampierre, Guillaume avait 
succombé à une blessure morlelle. dans un tournoi à 
Trazegnies, en lâdl); mais ils furent battus à West- 
cappel, dans nie de Walcheren, et fait^ prisonniers 
par les Hollandais 

Marçuerile se voyant au moment de tout perdre, 
chercha de l'appui en France. Charles d'Anjou, frère 
du roi, consentit à Tenir à son secours, sous la con- 
dition que la comtesse lui rembourserait les frais de 
son exptHlilioii , et lui enga[|erail le comté de liai- 
naut. Lile en passa e£Bectivement un acte de donation 

par les abbés de SuPierre H àm 8l-B«toii, à Gand , ta tronra au arabivaa 
de la TJandre-Orientale. 
> Khiit , iem. II, p. 64S-Sa, et p. S4S448. 

• Uaitytoni. H, p. Il , pag. S18-SS3 , donne nne narration de tant oe 

différend, tirée de la description manuscrite de U Zélande, par jaec|«vaB 
Grypskerke , Beschrycing van 't Graefschap van Zeeland ^ et aux paç^C8 
643-6'10 des extraits de Duchesne, Histoire de la Maison de Bar-lc-Dnc , 
relatifs à Taflaire de Westcappel. Voyei encore Duchesne , Maison de 
Gaudj Preuves I p. «83 2â9. La notice qu'en donne la chronique ma- 
nuscrite de Jean de Tbieirode , est imprimée daat netre appendiee | 
a* XXXV. D*aprèt oe dernier, Guy de Dampierre aurait été ikit prison- 
aanaier sans oonp lérir. Consnltet enoor» J. Do Gnyse, Utto sx , eba- 
pilroCXXXyin,toai XT,p. 149-147. 
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à son profit (octobre 1253) ^ quelle fit connaître à 

levêque de Lié(je, comme suzerain de ce pays. Mais 
ce prince, de concert avec Guillaume, roi des Ro- 
mains, fit décider par jugement de sa cour à Malines, 
le 13 février 1254- (nbuv.* st.) que les vassaux du 
Hainaul devaient faire hommage à Jean d'xivesnes ^. 
Charles d'Anjou (plus tard roi de Naples et de Si- 
cile) appuié de beaucoup de seigneurs français, leva 
une armée, et vint s'emparer de Ta plus grande par- 
tie de ce pays, mais il ne pût s'y maintenir ^. 

Cependant la sentence de confiscation des fiefs im- 
périaux continuait à s'exécuter (septembre 1^53). La 
comtesse réclama rinitervéntion du roi de France et 
du souverain pontife : ' celui-ci suspendit d'abord l'ex- 
communication prononcée contre elle (14 mars 1^54 
nouv. st.) , ensuite il délégua un cardinal pour termi- 
ner les différends entre les Dampierre et les d' A vesnes , 
lui permettant même de revenir sur la question de 
légitimité de ces derniers 

Enfin , Guillaume de Hollande ayant été tué dans 
une expédition contre la Fris<^, én janvier 1256, soni 

I Be 8>-6iniois, p. liï78,'S* toolonne. Gett« date ptoâwe que Harguerite 
ae patf*«dreMer à «aint LoiiMj qui ne fiit de retour en Trane'e de ta 
croicade que le 10 juillet 1254. De Guyse , IW. xx, ch. CXL, et S.de 

Tortia , tom. XV , p. 165, disent cependant le contraire. ' 
a Kluit, p. 644-646 du tom. II. De S'-Genois , endroit cité. 

3 Ifout négligeons tous les faits particuliers. L'archevcquc de Cologne 
•^allia à Marguerite et à Charles d'Anjou , au mois d'août 1264. De S>-> 
fienois, p. 670. Yoyes ee traité duu l'appendice, XXIL 

4 Uoit^ tom. Il, p. 061-S6ft. let mémoiree et réclamation* delar- 
gaerite sont en minute h Ulle, de St^noit, pif. 660. Voyee eneore 
de St^eaoie , p. m, l** ool. , et UnH tom. If , p. «0^1. 
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beau-frère prêta les mains à un arrangement. Le duc 
de Brabanl en fui le médiateur. On conclut d'abord 
à Bruxelles, en octobre 1^56 . un traitë de pan quant 
à k Zélande am: Florent de. Hollande, comme tu- 
teur de «on neyeu Florent ^-t les ânciebn^ relations 
y furent rétablies et le traité de commerce tle 1167 
renouvelé. Oiaries d Anjou leuonça au comté de 
Hainaut, et on jura ensuite de nouveau à Péronne 
rexécution de la décision arbitrale dé 1246 Des 
deux cùlés on donna un ^land nombre de cautions 
de 1 exacte observation du traité , et parmi ces cau- 
tions figurèrent encore les villes. 

Les deux plus jeunes fils de Marguerite furent 
délivrés de captivité. Charles d'Anjou avait été désin- 
téressé au moyen d ime forte somme d'argent , payée 
en partie par les villes de Flandre. Lè pape Alexan- 
dre IV confirma le pacte de succession de lâ46 par 

I Rluit, tom. TT, p. 879-7 18, donne le traité principal du 13oct. 1258, 
et plusieurs traités accessoires. D'antres pièces au nomibre de 30 eoviroo . 
font analysées dans de S^-Gcnois , p. 683-085. , 

• Octobre 1S66. Les deux parties en échangèrent des reconnaistancet 
déteilléea le 88 net embre 18S7. Le diplôme des Dampierre eat doand par 
■ittène et Durand , tom. I , p. 10t8-1104 , Eieria , tom. I , p. 881-88S , 
ot Unit , tom. U, p. 984-788. la pièce eorreapèndante donnde par lea 
aeigneura d^ATeanea ae trouve en double exemplaire , munie des sceinz 
bien conservés, aux archivea provinciales à Gand. Cet acte diffère en 
plusieurs endroits de la reconnaissance délivrée par les Dampierre | 
ceux-ci n'ayant pas mentionné plusieurs portions de territoire , aux- 
quelles les d'Avesnes déclarent renoncer. Il mérite d'autant plus d'être 
publié, qu^on y apprend à connaitre exactement tes limifeadeloII*ndre 
et dn Baiaaut, tellea qn^ellea dtaient & eette époque. rOrtrèrant attr- 
tottt y eat déterminé avee préoiaion. Rena la donnona eut pièeea )nati- 
fieatiTea,n«XXin. 
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une bulle du 28 août 1259 , et son successeur Ur- 
bain IV renouvela cette confirmation par une bulle 
du I» airril 1261 (yieux st.). Les parties Gontrao> 
tantes s'ëtaient engagées à la solliciter. La reeonnaîs- 
sanoedes frères d'Ayesnes, de 1257, y est insérée 
Jean d'Avesnes était mort en 1257 , laissant un âls 
après lui. 

Après la mort de Guillaume de Hollande, roi des 
Romrâs , les princes de l'Empire s'étaient partag[és 

sur le choix de son succeSvSeur. Les uns, ayant à leur 
téte Farchevêque de Cologne, élurent le 15 janvier 
1257 (Yieuxst.)à Francfort Richard de Comouailles, 
fils de Jean-sans^Terre, et frère d'Henri III, roi d'An- 
gleterre. Les autres, à Finstigation de l'archevêque 
de Trêves, choisirent, le dimanche des Rameaux sui- 
yant, dans la même ville, Alphonse->le-$age, roi de 
Castille. Tous deux s'attribuèrent le titre de roi des 
Romains. 

La comtesse de Flandre devait prendre parti pour 
lun ou l'autre des compétiteurs. Des documens, qui 
étaient restés inèonnus jusqu'ici, nous mettent à 
même de déyoiler la ruse diplomatique à laquelle 

elle eut recours pour s'assurer à tout événement la 
possession de la Flandre impériale. Tandis qu'elle 
obtenait de Richard, le 20 ayril 1258, la promesse 
d'inyestiture pour ses fiefs de Fempire , son fils Gui 
se trouvait à Ségovie. et y faisait avec Alphonse un 
traité d'alliance par lequel il le reconnaissait en qua- 

> De 8*-GenoU| p. fl91-807. Cm ballw tont restée» iseonnuet è Klnit. 
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lité de roi des Romains et prenait rengagement, 
moyennant de ibrtes sommes d*argent qui deraient 

lui être payées par le roi de Castille. de fei iiier à son 
compétiteur le chemin de l'Allemagne parla Flandre. 
Deux ans après, le 17 juin 1260, Mai^guerite obtînt 
eflRectiyement de Richard de Comouailles FinTestiture 
de ses fiefs impériaux, et la jnomrsse de l'accorder 
après sa mort à son iils Gui. Alphonse de Castille 
s'était donné peu de peine pour Taincre son concur- 
rent, et il ayait été bientôt oublié 

Ces érénemens mirent fin à cette guerre de doute 
ans, née d'une querelle de famille. File valut à Mar- 
guerite, de la part des habitans du Uaiuaut, le nom 
odieux âeJaDamenaire, qu'ils lui donnèrent à cause 
de la dureté de son cœur ^. 

Pendant la guerre entre Marguerite et Guillaume 
de Hollande , il y eut une conférence des parties con- 
tendantes, où elles posèrent leurs griefe respecti£i et 
se défendirent Tune contre l'autre. Le protocole de 
cette conférence, remplissant plusieurs feuilles de 
parchemin cousues ensemble , s'est conservé jusqu'à 
nos jours , et nous 1 ayons trouvé aux archives de la 

I Voyez Pièces jiKstifirativea , no* XXIV , XXV et XXVI. 

3 £lle s'oublia un jour au point de traiter ses fils de bâtards , allé^aiant 
qu'elle avait bien connu le caractère clérical de Bouchard. La chro- 
nique inédite de« comtes de Flandre , rapporte le dialognn eamiit} 
entre Baudooin d^Avetnea et ta mère , devant aaint Lonia , à Féronne , 
•B 1S4S. 8nTiRiakuiinet*TA,>mTBu.Mnim, tieinnw «mm a&n- 
•AUf :« Si fien mêntricêm mainm AeMvjem, jMnjcifit «n dberfmii /fan* 
Jtia fuissent / » At ili.a mqvit : • O ion» fiU Balduine, dicis namquê 
quod habuisH meretrietm mvtMm, eut «en mtfênddiê : êt riboldim ff99- 
bytêfum m painm? » 



L iyiii^cd by Google 



I 



ht LA fiiAudu. 257 

Flandre-Orientale, à Gand, parmi les diplômes pro- 
venus des anciennes archiyes des comtes, à Rupel* 
monde. Nous avons inséré cette pièce dans notre ap- 
pendice diplomatique (n<> XXI) , et parce qu^elle était 
restée inconnue, et parce que son contenu répand un 
grand jour sur les relations juridiques de la Flandre 
et de la Zélande. Mar^erite articula sept griefii 
(exposés au n<» II), auxquels Guillaume fit des ré- 
ponses , réfutées par les répliques de la comtesse 
(au ja9 1). Les plaintes de Guillaume sont brièvement 
énoncées aux n<>" III et lY, au nombre de dix; les cinq 
premières avaient déjà été produites par son frère 
Florent, à Rupelmonde. Au n^ Y, se trouve encore 
une plainte écrite en français, sur la dénonciation 
de l'abbé de Terdoest, près de Bruges. 

La plupart des points* sur lesquels portaient les re- 
proches respectifs , paraissent , à la première vue , de 
légère importance; mais ils servent à expliquer pour- 
quoi Marguerite et le roi Guillaume se refusaient 
réciproquement le serment deyasselage. Us contien- 
nent donc les prétextes qui amenèrent la confisca- 
tion de la Flandre impériale. 

Du reste, il est fort difficile de déterminer où et 
quand se tint cette conférence. On lit, au dos du 
F61e en pardiemin , le chiffre 1252 ; mais ce peut avoir 
été le numéro d'ordre de la pièce. Les annalistes du 
Hainaut^ , en général pleins de partialité contre Mar- 
guerite , rapportent que le duc de Brabant, oncle de 

I De Guyse, IW. xx ^ ch. CXXXVIII. Vinchant , Â nnales du IJainaut, 
p. 281- De Keyer rapporte cette Tertion » fol. 70 to et 77. 

TOM. I. 17 
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Guillaume) roi des Romains, avait mëoagé une en- 
trevue des parties afin d'éviter la guerre ; qu'à cet 
effet, il y eut à Anvers troii jours de pourparlers, 
pendant lesquels Mai (jucrile manda secrètement à ses 
fils d'attaquer Florent dans File de Walcheren. Cette 
conférence aurait donc eu lieu au commencement de 
juillet lâ53. 

Pour mieux comprendre les actes que nous pu- 
blions , il est nécessaire de comparer les diplômes im- 
primés dans Kluit, et ses explications dans son Ex^ 
cursus VU, surtout les articles â et 3 de l'accord ou 
paix du 19 mai 1260 , auxquels les 14 et 15 des 
répliques de la comtesse (p^ 1) ^ paraissent se référer^. 

Les années postérieures du règne de Mai^erite 
furent enlièrment consacrées au soin de l'intérieur 
du pays. Peu de temps avant sa mort, arrivée le 10 
février 1279 , elle donna à Gui , son ûis , par 
un acte du 29 décembre 1278 , tout le comté de 
Flandre ayec les seig;neuries et appartenances. Gui , 
de son côté ^ promit de payer toutes les dettes de sa 
mère, et lui assig^na une renie annuelle de 8.1500 liv. 
de Flandre sa vie durant. Ces conventions furent 
confirmées par le roi de France, à la demande des 
parties ^. 

Depuis long-temps Marguerite avait associé son fils 
au gouvernement du comté, ainsi quïl conste d un 

» On peut Toîr aussi le Chronicon Si-Bcrtini , & l'année 1253, p. 730. 

> Lesbroussart, dans su IVoto suriTOudegherst , tom.Il, p. 155-156, 
a publié Pacte de donation et «a confirmation. Voyes auMÏ de S^Genoia , 
pag.667. 
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grand nombre de diplômes, qu'il donna conjointe- 
ment ayec «a mère , ou bien seul, Cest ce même Gui , 
qui acheta en 1262 de Tempereur de Gonstantinople 

le marquisat de Namur. et qui termina les difficultés 
ëleyées à cet égard par le comte de Luxembourg en 
épousant la princesse Isabelle, fille et héritière de ce 
comte ^. 

Marguerite suivit entièrement , durant le cours de 
son règne, 1 exemple de sa sœur Jeanne. Elle faTO- 
risa le commerce et l'industrie par de nouveaux ta- 
riis des tonlieux^, des franchises de circulation , et 
la construction de plusieurs canaux , entre lesquels 
celui de Gand à Damrae , commencé en 1252, mérite 
d'être particulièrement distingué. La liberté person- 
nelle fit aussi les plus grands progrès ; tous les seris 
demeurant en Flandre, sous la justice propre de la 
comtesse, furent affranchis de servitude en 1252, 
à charge de payer par homme trois deniers , et par 
femme un denier annuellement, et le droit qu'elle 
avait à la moitié des meubles ou catteux des serfs 
morts fîit réduit au meilleur cMe\(meltîiscatfallum) 
autre que maison ou bête de somme Le renou- 
Telliement annuel des écheyins fut introduit dans 

' De Meyer, anno 1262. De S'-Genois, p. 698-600. La collection des 
actes relatifs à cet achat se trouve publiée dans Galliot , Histoire générait 
dê iVaewr. Liège , 1791 , tom. TI , p. 6n93. 

> le plat remerqoable est celui de la Scarpe et de l^Kicant, depnit 
Douai et Talenciennet jnsqa^à Rupelmonde. Nous en parlerooe dans le 
second lÎTre. Voyez d'Oudegherst , p. 144 avec la note de LesbrooMart. 

3 De S'-Genois, p. 670. Le diplôme de Marguerite , confirmé par son 
fils , est imprimé arec la fausse date de llfid dans le £ersUu Piaceaet- 
bouek van Vleundren,]^, 795, 
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presque toutes les villes; elles s'agrandirent, et 
furent affranchies de prestations serviles. Plusieurs 
tenures de la couronne et £prandes seigneuries furent 

dégagées ou rachetées, le système monétaire orga- 
nisé, et un grand nombre d'établissemens de bien- 
faisance étÎQéè dans les villes, où ils subsistent en- 
core. 

Ce fut aussi sous le règne de Marguerite que com- 
mença l'usage fréquent de la langue française, et 
celui plus rare de la lan^e £Uumude, dans les di* 
plômes et actes publics. 

Parmi les ordonnances de cette comtesse, il faut 
principalement remarquer celle qui porte défense à 
toutes abbayes , ëgUses , maisons de religion , prêtres , 
dercs, bourgeois, gens non nobles et défensables à 
la loi^ (ou payant taille), d'acquérir fiefs, rentes, 
terres, héritages et autres choses tenues des comtes 
de Flandre, sans leur autorisation spéciale. Le texte 
même de cette ordonnance nest point parvenu 
jusqu'à nous, mais il existe plusieurs diplômes 
du comte Gui, par lesquels il accorde à certaines 
abbayes la permission de faire de telles acquisitions, 
en rappelant et renouyelant la défense de sa mère, 
et d'autres par lesquels il transige avec certaines 
villes sur l'amende qu elles avaient pu encourir de 
ce chef ^. 

Nous traiterons spécialement, au chapitre du 

' Par opposition aux jutiticiobles de la cour des hommes de fief. 
* Voyez De St-Genois, p. 830-833, et le* Placcaet-boucken van Vlaen'- 
c{r0n , tom. I , p. 47 , et lil , p. 88. 
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second livre de cet ouvrage , des heures rédigées pen- 
dant le gouvernement de Marguerite. 

De Meyer(fbl. 81) afait, de cette oomtette, Téloge 
suivant : « C'était une femme très-entendue aux af- 
faires du gouvernement, pleine de courage, pieuse, 
et surtout amie des pauvres Elle parcourait fré- 
quemment ses états pour surveiller en tous lieux 
l'administration. Rappelant la splendeur de son père, 
qui avait occupé le trône de Gonstantinople , elle vé- 
cut elle-même avec une magnificence et une dignité 
vraiment royales ; en un mot , ce fut une princesse 
distin^^uée par sa grandeur d'âme, l'activité de son 
génie et la générosité qu'elle montra en toute occa- 
sion. » 

J XIV. — item BB «VI BB BABftBBBB ^ (1S70-1508). OilAff tVB LA 

IKABBBB miBUKB. 

Le chroniqueur De Meyer, en abordant la période 
qui s'ouvre avec le règne du comte Gui ( Guddo en 
latin, Vi/t ou Ghuicyt en flamand), dit de Dam- 
pierre, fait la remarque, q^u à la mort de Marguerite, 

t SovreMxDe Meyer, AwmA, Kb, X, 1S79-1S04; D^Oadeghertt , 
eb. GXXn-CU, édit. de LetbroaMart, tom. U, p«g. 801-SaS. Vander 
Bord» a écrit rar o«Ue période mu onvra^ tpéonl , coat le titra de 
LamberH Burchii fUa êhtidoHis ocwêSHb Ftandrimi UltrajëoH^ 1S15, 

in-8o. Malgré toutes nos recherches , uous n^avons pu nous le procurer 
pour le consulter. Sans doute ce n'est qu'un chapitre de la Chronique 
de Flandre f rédigée par cet auteur. L'ouvrage le plus récent sur cette 
époque est V Histoire de Flandre depuis le comte Gui de Dampicrre 
juêipi'aux Ducs de Bourgogne , par Jules Van Praet } Bruxelles , chez 
Terlier ,18W}S vol. ia^i tem. I , p. 98 et mtT. 
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on Tit arec inquiétude en Flandre l'ayénement de 

son successeur, dont on n'attendait rien de satis- 
faisant, parce quil était loin de posséder la prudence 
de sa mère. 

En effet les relations politiques de l'Europe étaient 
tellement compliquées, la lutte des divers intérêts si 

générale . qu il fallait réunir une grande prudence à 
un génie supérieur pour triompher des difficultés 
sans cesse renaissantes. Gui n'était doué ni de Tune 
ni de Tautre de ces qualités. D'un côté l'ambition et 
l'aTarice, de l'autre l imprévoyancc et la faiblesse^, le 
jetèrent dans la position la plus déplorable où puisse 
se trouver un souverain. Il finit ses jours dans la cap- 
tivité. Dès le premier moment de son règne, il fut 
assailli de contestations, tant à l'intérieur qu'à l'exté- 
rieur. Dans son pays, il perdit laffeotion de ses sujets 
par ses coups d'état au petit pied ; à l'étranger , il fut 
le jouet des quatre monarques les plus puissans de son 
temps, Philippe-le-Bel , roi de France, Édouard I«, 
roi d'Angleterre, Tempereur Adolphe de Nassau, et 
le pape Boniface Mil. L amitié et la protection de ce 
dernier ne lui furent pas d'un grand secours. 

Des dissensions intérieures dans les trois principa- 
les villes de Flandre , Gand , Bruges et Ypres , dans 
lesquelles le comte se \it inq)li(jué. signalèrent le 
commencement de son règne. INées de l'opposition 
du pouvoir aristocratique et de l'élément démocra- 
tique, elles furent entretenues par l'exécution du 

I Cest co que démontre partictilièremeni OiericX| Mém9ir§ê êur Uê 
Lois, etc., de* Gantai* , tom. II , p. 26-40. 
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mandement de Phiiippe-le-Uai di au comte Gui , par 
lequel il ordonnait à ce dernier, sans doute sur sa 
propre demande , de forcer sans débat judiciaire, les 
échevins et administrateurs des villes et communes à 
rendre par devant lui ou sou dëlé(]^ué uu compte an- 
nuel de leur gestion financière ^. Bruges et Ypres se 
soule^rent le mécontentement excité à Gand par 
la conduite du comte lui attira Finimitié de cette Tille 
importante , et ne cessa que lors de sa captivité en 
1300. Il perdit aussi Taffection des Brugeois par son 
impitoyable ayarice. Il ayait dierché dans la petite 
bourgeoisie un appui contre les grands et les ricbes'. 
La haine qu'ils en conçurent fut cause qu ils l'aban- 
dounèrent au moment du danger, iorsquil avait le 
pfais grand besoin de leur secours. Nous exposerons 
dans les livres II et III de cet ouvrage quelques dé- 
tails de ses discussions avec les villes. 

Nous traiterons également , dans le cours de cette 
histoire, de certaines questions de limites * et que- 

I Ce mandement du mois de juillet 1279 e»t imprimé parmi le* 
pièces justificatÏTe» «ous \e XX^'lII. 

a Voyes sur ce point le passage de la chronique contemporaine de 
Jeao da Thklrode , pièce juatifieatÎYe nfi XXXV| «mim 1881. 

9 D*apr4t Bieriox. Voyaiaimi Doeumens inédit» nlaUfa à PkitMn 
4m XXXIX d« Qanâ, etc. , par I.*A. Warakanig, imprimés dan» le 
Mê9».d»» SeiÊtÊen ét de* ArU, toL de 188S,p. lOS-iSO, et publié» 
aussi séparément. Pour établir à quel point Gui parvint à tirer de tona 
les événemens des avantages pécuniaires, il suffît de citer le châtiment 
dont il punit les révoltes de 1280 à Ypres ; il condamna les deux partis 
à des amendes , non-scuIcmcnt les gens des métiers qui s'étaient insur* 
gés, mais aussi le a niagii^trals contre lesquels rin<urrection était dirigée 
Voyex au vol. suiv. le ^ 33. 

4 Pour Lessines et Flobecq. 
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relies de Toisinage , qui n'eurent «or la marche de 

ITiisloire de Flandre en (jënéral qu'une fort légère 
influence. Mais nous a^om à donner ici une connaia- 
sance exacte dea relations extérieures. 

Ayant de les déTelop[)cr ^ il est nécessaire de nous 
livrer à quelques considératioas préliminaires sur la 
position (générale du pays , et sur les alliances de la 
IsBunille du comte Gui. 

La Flandre arait attdnt durant les Tingt dernières 
années du rèfjne de Mar|Tuerite au plus haut degré 
de prospérité auquel put s élever à celle époque un 
|mysen Europe. Les richesses, le luxe, la cifilisa- 
tion étaient répandus partout. Le oommeroe ayee le 
monde entier par le port maritime de Damme , et 
une activité industrielle sans exemple dans l'histoire 
de la Belgique avaient procuré aux classes inférieures 
mêmes un hien-étre qui entretint le sentiment de 
la liberté politique , déjà fortement constituée depuis 
un siècle, surtout dans les villes. D'un autre côté 
cette aisance de la bourgeoisie excita parmi les grands 
du clergé et de la noblesse une certaine jalousie qui 
deyint bientôt de la haine, par l'effet des mesures im- 
politiques du comte. Il fut en procès ayec plusieurs 
de ses grands vassaux , tels (jne les seigneurs d'Au- 
denarde et de Gavere ; le haut clergé de la Flandre- 
Occidentale ne lui était nullement attaché. 11 n'est 
certes pas étonnant que Philippe-le-Bel sut dès 1285 
profiter des discordes intérieures du pays . et se créer 
un parti qui Taida dans la conquête de la Flandre. 

Les comtes de Uainaut ne cessèrent pas d'être hos* 
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tiles à Gui de Dampierre. Jeaa II d'Avesnes, avait 
hérité de la haine de son père contre les enfans du 
second lit de Margfuerite, ét ne laissa échapper au- 
cune occasion de faire tout le tort possible au comte 
de Flandre. 

La famille de Gui était très -nombreuse. Marié 
deux fois, d'ahord avec Mathilde, héritière de Bé- 
thuneetdeTermonde, jusqu'en 1264, ensuite (jus- 
qu'en 1298) avec Isabelle de Luxembourg, il n'en 
eut pas moins de dix-neuf enfans. Nous en donnons 
ici le tableau généalogique, plusieurs d'entre eux 
derant être souyent cités par la suite. 

Du premier lit naquirent : 

1. Robert, avoué de Béthune, bëritier du comté 
en 1305^ époux en premières noces de Blanche d'An- 
jou, et ensuise d'Yolande de Neyers. 

2. Guillaume , tige des seifjneurs de Termonde , ' 
Ticomte de Cbâtea\idun et seigneur de INesle par son 
épouse. 

3. Baudouin, mort sans ayoir été marié en 1296. 

4. Jean , qui embrassa l'état ecclésiastique, d'abord 

prévôt de S*-Donal à Bruges et chancelier de Flandre, 
ensuite prévôt de S*-Pierre à Lille ^ évcque de Metz 
en mO , et enfin de 1282 à 1290 évéque de Li^. 

5. Philippe , qui deyintcomte de Thiette ^ ( Ttedi) 
et de Lorette^ en Italie, par son mariage avec Ma- 
tbilde, héritière de ces comtés; il mourut sans pos- 
térité en im. 

I En latin Thcatanus, Cû nom se trouve écrit de divenet manièrea , 
et «oatrent défigure. 
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6. Béatrix, mariée à Florent Y, comte de Hol- 
lande. 

7. Mar^erite , donnée en maria^ à Jean I«r , duc 

de Brabant, Irouhadour flainaïul et allemand. 

8. Marie, épouse de Guillaume ^ comte de Juiiers, 
en premières noces ^ , et enauite de Simon , seigneur 
de Château-Vilain, morte en 1997. 

Les enfans du second lit, sont : 

9. Jean de Flandre, comte de Namur, mort en 
1330. 

10. Gui , pourvu du comté de Zélande , dont il ne 
put rester en possession.' 

11 et 12. Deux enfans morts en bas Aj^fe. 

13. Henri , comle de Lodidans le Milanais. 

14. Marguerite, épouse en premières noces du 
roi Alexandre d'Écosse , ensuite du comte Renaud de 
Gueldre, morte en 1330. 

15. Jeanne religieuse à Flines. 

1 6 . Bëatrix ^ épouse d'Hugues de Chàtillon , comte 
de Blois et de S^Pol. 

17. Un enfent mort jeune. 

18. Pbilippine, fiancée au roi Edouard II d'An- 
gleterre , morte durant sa captivité en France. 

19. Isabelle, également fiancée à Ëdouard, mais 
délaissée par lui , mariée ensuite au seigneur de 

Fiennes 

I Son fil* joue un grand rôle dant la guerre contre la France, en 
1302. 

* Voyez Yrediu»^ G^nealogiacom. I iandr. f et Panckoucke , ^ 
/7., p. lS6-tS7. 
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Gui , songeant surtout à procurer de riches partis à 
ses fils et à ses filles ^ ne consulta pa» toujours loppor- 
tunitë politique de leurs alliances , et diercha à tirer 
de toutes les circonstances des ayanta^j^es pëcuniai- 
res, sans é(Tard à ses inlércts réels et permanens 
C'est encore sous ce point de yue qu'il faut appré* 
cier son esprit processif. Dès que la possibilité s'en 
présentait, il feîsait de tout une spéculation d'ar- 
gent. 

Pour achever le tableau du caractère de Gui , nous 
deyons encore mentionner qu'il était d'ailleurs , lors- 
qu'il ne se laissait pas dominer par des motife d'inté- 
rêt, un prince juste ^ et qu'il suirit dans son ^uver- 
nement l'exemple de Jeanne et de Marguerite. Comme 
elles, il favorisa le commerce, l'industrie et les li- 
bertés des yilles. 11 étendit à d'autres villes les priri- 
léges et dbartes organiques accordées par ces deux 
comtesses, racheta plusieurs grands fiefs et un grand 
nombre de seigneuries et de terres appartenantes à 
des vassaux résidant à l'étranger. Seulement il voyait 
avec jalousie l'extrémé ind^endance des grandes 
communes ; il n'en existait de pareille dans aucune 
Tille du nord de l'Europe : il voulait, en Flandre, 
étendre sa souveraineté au même point que le roi Phi- 
lippe en France. De là ses efforts pour soumettre les 

I Le nombre des obligations émanées de lui , mais éteintes ^ qui se 
trouvent aux archives de Flandre, est incroyable. Toutes les villes et 
abbaye» lui prêtèrent de Targent ; il vendit h toutes une multitude de 
privilèges. En outre, les négocians lombards et principalement un 
nommé Crespiui d'Arras, qui semble avoir été un riche banquier, 
hd «tiaoèrMi dm «omniet eonsidérablea. 
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grandes ?illes à son autorité, efforts qui n'aboutirent 
qu'à miner sa propre puissanoe. 

Il est temps de passer à lliistoire de ses difficulté 

extérieures et de ses guerres. Les plus importantes 
sont un débat ^ de yingt ans de durée, sur la Flan- 
dre impériale , de 1279 à 1299 , et sa guerre contre 
la France (lâ9d-1305). Ses diseussions aTec la BoU 
hnde, et Teipédition de ses fils dans ce pays, en 
1302^ sont de moindre intérêt. 

On sayait depuis long-temps, par le récit de De 
lleyer, que le comte Guy, ayant négligé de prêter 
hommage à l'empereur Rodolphe de Habsbourg ^ en 
avait été puni par la confiscatioa de la Flandre im- 
périale , en Tannée 1280^ qu'une guerre avait été sur 
le point d'éclater à cette occasion en 1284 entre lui 
et le comte de Haiuant, iniresti de ce fief par Tempe- 
reur; qu enfîn Gui avait été de nouveau admis à l'in- 
yestiture en 1298 à Aix-la-Chapelle par lempereur 
Albert. Mais ce chroniqueur avait lui-même avoué ne 
pouToir donner les édaircissemens nécessaires sur 
tout ce débat. Ce point de l'histoire de Flandre était 
donc resté couvert d'obscurité. Elle ne commença à 
se dissiper que lors de la publication de quelques 
actes particuliers sur le débat de Gui avec l'empire 
d'Allemagne, dans le Theuxurus anecdoiorum, tom. 
I, pag. 1131 et 6uiv. ^ Depuis lors (en 1277) le sa- 

I Tl« sont en partie réimprimés dans Hieris, Charterlock van /foU 
lund, tom. I , p. 630 et suiv. Dans ce dernier on trouve en outre d'au- 
tre* diplùmcs tirés des «rcUives du Iluinaut à Mons, qui ne se rencontrent 
pM dast U Tkêi» anêùd, Crtta eolteelion al'ol&e pM d« dipMiMM orip' 
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Tant Kluit fit sur cet objet, ainsi que sur toutes les 
relations de la Zélande avec la Flandre, les recher- 
dies les plus approfondies ^ , se serrant à cet effet de 
grand nombre de diplômes , auparavant inédits, tirés 
des archiyes de lancienne chambre des comptes de 
Lille , qu'il publia dans son ouyrage mais il ne par- 
vint pas à débrouiller entièrement cette question his- 
torique. Nous ayons été plus heureux que ces histo- 
riens, et nous pouvons suivre ce débat dans tous ses 
détails depuis son ori^ne ; car non-seulement nous 
possédons dans les inventaires des archives du comCé 
de Hainaut et de la diambre des comptes de la Flan- 
dre , imprimés par De S*-Genois {M onumens Anciens, 
etc., tom. I, pag. 207 et suiv., et tom. U, pag. 711- 
890), la notice de presque tous les actes concernant 
cette aflaire^ mais en outre nous avmis pu consulter 
quelques autres diplômes y relatifs , provenant des 
archives des comtes de Flandre à Rupelmonde, au- 
jourd'hui transférées à Gand. 

L'exposé de ce d^t étant de nature à laire con- 
naître les procédés diplomatiques des temps de la 
féodalité, nous entrons d autant plus volontiers dans 
les détails de tous les actes, qu'il serait difficile d'en 
rencontrer ailleurs une collection aussi complète, et 
que nous y trouvons la preuve de l'intérêt européen 

ginaox, mais seulement les copies transcrites dans le CartulariumJTan' 
itoniense des sei{:;neur8 d^Avesnes de la branche cadette. 

I nistoria critica Comitatus UoUandÛB et Zeelandiœ, Excursus, 
vu , tom. I, p. I , pag. 214-242. 

• Tom. II, p. U, pag. 823 et saiTantes. 
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qui s'attachait dès iors aux questions de souTeraineté 
des pnnrinoes belgiques. 

A la mort de Marguerite, Jean d'ÂTetiMS, !!• dn 

nom, comte de Hainaut, fit revÎTre ses prétentions 
sur la Flandre impériale. L'empereur Rodolphe, de- 
puis son élection en 1^73, n'avait pas encore reçu 
llionuDage du comte Gui. Son adroit nereu fnofita 
de la circonstance; dès le 6 noyembre 1279, il fit 
homma{je à Tempereur . et en reçut FinTestiture du 
comté d'Alost, du pays de Waes, des quatre métiers 
et de Grammont, ayee tous leurs <lroits et apparie» 
nanoes; les yassaux furent requis de le reconnaître 
pour leur suzerain ^ . Cette investiture fut confirmée 
à Vienne , le 26 juin de Tannée suivante , et il fut au- 
torisé à se mettre en possession de tous ces ûeh 
Pour mieux assurer ses droits, l'empereur Rodolphe 
alla plus loin encore. Le 5 ao6t 1281 , il renouyela 
et confirma ^ la confiscation des fiefs impériaux de 
Mar(ruerite, prononcée en > par Guillaume de 
HoUande, soit que Jean d'Ayesnes lui eût laissé igno- 
rer la transaction de 1257, soit que Rodolphe ait 
voulu méconnaître la compétence du roi de France 
dans cette affaire. Le même jour lempereur manda 
aux habitans de la Flandre impériale qu'ils eussent à 
reconnaitre le comte de Hainaut comme leur seigneur 
légitime , et chargea l'évêque de Cambrai de la pu- 

I Kieris, toro. I, p. 401. Kiuit, tom. U, p. 883-824. De St-GenoU 
toin. î, pag.267. 

> Xieru, p. 408-409. Xluit, p. 826-826. 

S ThMamr. mmd„iom. I , p. UiS. Hi«ri», p.416. tlvtt, p.8t9-8S8. 
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blication et de l'exécution de cet ordre ^. Il invita en 
outre les Tassaux du pays d'Alost, du pays outre TËs- 
caut (Jua^ Scaldam)^ du pays de Grammont, de 
celui de Waes et des quatre métiers, à obéir au 
comte de Hainaut comme au seigneur du pays ^. Dès 
le 15 juillet de cette même année, Othon, marquis 
de Brandenbourg, arait accédé au premier acte d'in- 
Testiture de 1S79 Le comte de Luxembourg fut 
chargé, le 12 octobre suiyant, de mettre, à main 
armée , Jean d'Avesnes en possession de ses fieis im- 
périaux *^ ce par suite d'une décision de Tempire, du 
9 août, où l'on ayait reconnu l'obligation de l'em- 
pereur d'en garantir la possession an comte de Hai- 
naut ^. L'archevêque de Mayence avait accédé le 16 
août à la confiscation du 5 du même mois ^ : les ducs 
de Saxe et de Westphalie, et Herman, comte de 
Hennéber^, aTaient suiii son exemple quatre jours 
après ^. Le 19 décembre, Florent V, comte de Hol- 
lande, fut invité par 1 empereur , malgré son alliance 
ayec une fille de Gui, à prêter secours à Jean d'A* 
Tesnes pour sa prise de possession des terres de l'em- 

I Thes., p. 1167-1168. Hlieris, p. 416. Kluit , p. 839: ce dernier n'a 
donné que le< titres de ce» deux actes. 

* TkêÊ, ameâ* , p. 1171 $ Kluit, p. 840. Tout ce* actes ftirent donnés 
à Ifarembetf . 

3 Th»ê,, p. IISI. Xierit, p. 4t8. 

4 Thes 1171. Klait, p. 

5 Thes. , p. 1170. Kluit , p. 843 

6 De St-Genois, p. 253. Kluit , p. 865. 

7 T'A»*., p. 1132-1162. Micri» , p. 364-418. Kluit, p. 844, n'adonné 
que lea titre» des deux diplômes. C'est par erreur que, dans le» collec- 
tions, plusieurs de ces actes portent la date de 1272 au lieu de 1281. 
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pire *. L'ëyêque de Cambrai s'était empressé de satis- 
faire aux ordres de l'em[)ereur. Il lui rendit compte 
du résultat de ses démarches par une lettre du 13 
janTier 1281 (1282, nouT. H.) : malgré les menaces 
du comte de. Flandre, il n'ayait rien éparg^aë pour 
mettre le comte de Hainaul en possession des deux 
villes principales de la Flandre impériale , Grammont 
et Alost; mais les habitans, le bailli du comte de 
Flandre, les échevins et autres ébeh locaux, bien 
que prêts à le recevoir comme leurévéque , lui avaient 
fermé leurs portes lorsqu'il se présenta comme fondé 
des pouvoirs de l'empereur , et avaient même menacé 
sa sûreté : il n'avait trouvé partout que désobéis- 
sance et rébellion. Quant aux quatre métiers, au 
pays de Waes, et à la terre d'Overschelde (suprà 
Schcddim ) , ils ne dépendaient pas de son diocè* 
se , et il n'aurait pu s'y rendre qu'au péril de sa 
vie 

Jean d'Avesnes avait chargé l'abbé du monastère 
de Smeau à Yalenciennes de recevoir la tradition du 
pays des mains de l'évèque 

Le 18 avril 1282, l'empereur appela l'évèque de- 
vant lui, pour y donner sa déposition solennelle sur 
les violences qu'il avait éprouvées de la part du comte 
Gui , et comme il ne comparut pas au jour fixé , il lui 
envoya, le 15 mai, des commissaires pour recevoir 

I Mntliœus , A nalect, medii avi, tom. UI, p. 236. Mierit yp. 429. Klait^ 
pag. 846. 

> Thes. anecd.f p. 1172. Kluii ne donne que le rétumé de cette lettre | 
tom. I , p. 2aS et tom. II , p. 840. 
* Be St-6enoM , p. 258. 
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sa déclaralion ^. Ceux-ci rapportent à Rodolphe, le 
31 mai, la déclaration en due forme de Févé^e, du 
27 du même mois. Les deux comtes, Gui et Jean 
d'Avesnes. avaient comparu devant une diète de l'em- 
pire à Haguenau , le 16 avril , et le dernier y avait 
Immë plainte à charge du comte de Flandre, pour 
Fusurpatîon TÎolente des terres qui lui aTaient été 
adjug;ëes. Cette plainte fut suivie d'une sentence ren- 
due à Worms, le 15 juin 128-2 ^. Les deux parties y 
avaient ëlé appelées , Gui n'avait point comparu. 

Les droits de Jean d'Avesnes aux terres impénales 
furent de nouveau reconnus : la sentence lui pennet- 
tait de se remettre en possession par la force, sans 
que Gui pût en tirer un moyen contre lui ^, et dé- 
darait qu'étant possesseur lé^time, il n'avait pas 
besoin de se pourvoir désormais par Toie d'action «n 
justice : ses adversaires furent mis au ban delempire; 
les vassaux et habilans de la Flandre impériale reçu- 
rent de rechef injonction de reconnaître leur nouveau 
seigneur; l'évéque de Cambrai et Tofficial du prévôt 
de l'église d'Utrecht furent char{5é8 de la publication 
ecclésiastique de la sentence, chacun dans la partie 
desdites terres dépendant de leur diocèse respectif^. 
La sentence de mise au ban de l'empire fut notifiée 
au comte Gui par une lettre expresse du 17 juin ^. 

% Th§ê,,f, 1188-1183. K1ait,p.8M-888. 

3 u Nec undè tî intêrdioiê ffMfi..,.» « Ami aeiorit, tti rti pm* 

êentare personam. » 

4 Thes.,^. 1183-1184 ; Kluit , p. 869-860. 

5 Th8s. , p. 1186 ; Riait, p . 860. 

TOM. I. 18 
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L evêque de Cambrai fil publier la décision de lein- 
pire dans touteâ les paroisses des pays d Alost et de 
Grammont, au prdne de la messe ^. L'official dU- 
trecht se rendit à Biervliet , où il convoqua les ecdé- 
siastiques des quatre mëtiers ; il y fit lire les lettres 
de l'empereur , avertit les vassaux et les communes 
qu'ib eussent à faire hommage an comte de Hainaut, 
ks déclarant absous de tout serment prêté au comte 
de Flandre comme à leur seigneur ou suzerain 

Pour gagner le comte de Hollande , Rodolphe as- 
sura, le 19 juin , à ses filles la succession aux fieis 
impériaux , pour le cas où leur père mourrait sans 
descendance masculine, et promit la régence à sa 
veuve, s'il délaissait un fils en minorité^. Aussi, dès 
le 31 août suivant, le comte Florent Y conclut avec 
Jean d'Ayesnes un traité d'alliance c^EensiYe et défenr 
sÎTe contre le comte de Flandre ^ : Le seigneur d'Au- 
denarde se joignit à eux ^. 

Cependant les autres vassaux et les habitans de la 
Flandre impériale refusant toujours de se séparer du 
comte Gui, Rodolphe leur dépêcha des lettres, les 
24 noyembre et S décembre , par lesquelles il les mit 
tous au ban de l'empire, déclara leurs biens confis- 
qués et le pays hors de la paix de l'empire, et par 

I De St-Genois, p. 259-260. 

a La lettre dans laquelle il rend compte de cette mission à l'empereur 
Rodolphe est du 29 juillet 128^ Thêê» anecd., p. llâdj lUuit , tom. I, 
p. 229 , et tom. II, p. 864. 

3 Xluit, p.SSl. 

4 7%M.,p. 1188. Hieris , p. 8S4. Xlnit , p 800. 

5 Tkê$,,^ 11S7. 
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conséquent en état de siège ^. Pendant les années 
1283 et 1284, rempereur renouyela plusieurs fois 
ces décisions. Jean d'Ayesnes ne fit aucune tenta- 
tive pour se mettre par la force en possession de ce 
pays, le comte de Hollande ayant rompu son alliance 
ayec lui dès le 15 mai 1^83 , pour en contracter une 
autre ayec le comte Gui Le traité de 1257 était 
d'ailleurs contraire aux prétentions du comte de Hai- 
naut. 11 conclut donc une trêve avec Gui , durant la- 
quelle le débat devait être vidé par des arbitres. Le 
duc Jean de Brabant avait été choisi à cet effiet dès 
le 13 octobre 128S Chaque fois que la suspension 
d'armes expirait, des tiers interycnaient pour la faire 
renouveler; en 1283, Philippe-le-Hardi , III^ du nom, 
roi de France, sVn fit le médiateur *i en même 
tempe, deux .membres de la famille des d'Ayesnes, 
et autant de celle des Dampierre forent adjoints au 
duc de Brabant : la question devait être décidée huit 
jours après JNoël ^. Ces arbitres n'ayant pas pro-* 
noncé dans le délai fixé, Jean, évéque de liëge, fils 
de Gui, et Boudiard, éluéyéque de Metz, oncle du 
comte de Hainaut, furent choisis par les deux par- 
ties, le 19 juin 1284 ^. La question resta néanmoins 

I Se 8t-GenoM| p. 260. 

» XhiHftom. I, pag. S9M)uSS4. M VvnSii gagné m omutHaant me 
tiolie dot à m femme $ KJuit, tom. II, p. S68. Plu* Urd il Peiempta de 
llmmmage poor le* llet de Zélande, ^e Rotent y poMéda dèe Ion 

comme des fiefs immédiate de l'empire; tom.IIyp.SSS. 

3 De St Genoi*,p.704. 

4 De S'-Genois , p. 711. 

5 Le même , p. 713. 

6 Thes., p. 1194. KJuit , p. 878. 
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daos le même état jusqu'en 1287. sans qu'on Toie 
nulle part que l'empereur aurait envoyé une année 
impériale pour exécuter la seotenoe rendue à Worms, 
en 1282. Seulement il s'adreMa le 26 ou 27 mars 
12^7 ^ au légat du pape, l évèque de Tusculum (Fras- 
cati), qui ordonna^ le 7 avril de cette année, au 
comte Gui d'abandonner les terres impériales, sous 
peine d'excommunication, et qui enjoignit, le 15 du 
même mois, aux partisans du comte de Flandre de 
cesser leur rébellion , les menaçant également de les 
mettre au ban de 1 égalise ^. L empereur requit ensuite 
Féréque de Cambrai de fulminer l'excommunication 
contre les Tassaux et les habitans de la Flandre im- 
périale. C'est là que Gui semble TaYcir attendu. Il fit 
exposer au légat, par un jurisconsulte, nommé Jean 
de P$ê$ê, les preuves de l'ancien droit des comtés de 
Flandre aux fieis d'empire contestés; il protesta en- 
suite contre toute la procédure suivie dans cette af- 
faire, et fil solennellement publier sa protestation à 
la plaine de la Biloque à Gand, en présence du baut 
clergé de la Flandre et d'un grand nombre de juris- 
consultes ^. L'excommunication ayant été néanmoins 
prononcée, Gui eu appela au pape, le ^5 mai 1287 , 

1 l>e 8u««iioM, p. Ml, et p. 7S6. 
a Klatt , p. 881-883. 

3 les actef existent aux archiTes de Lille, diaprés De S^Genoîs, 
p. 746-747. Un acte de protnittation , scellé de 18 sceaux , se trouve 
tux archives de la Flandre-Orientale, comme aussi sa minute, et une 
pareille protestation contre Tinterdit ecclésiastique de Gérard d' Aude- 
Barde • olere , et de Jacques de Pisis , juge ordinaire. Cet deu aelea font 
des 87 mai et 18 Juin 1887. 
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et dès le ^3 juillet le lé(jat lui annonça que le souye- 
rain pontife avait cassé et annulé toutes les lettres 
par lesquelles l'autorité ecclésiastique l'avait menacé ^. 
Au mois de février 1288 , on essaya de nouveau l'ar- 
bitrage : la senlence devait statuer en outre sur les 
différends pour les limites entre le comté de Namur 
appartenant à Gui^ et le Hainaut ^. Le 15 mars sui- 
vant , Rodolphe accorda au comte Gui un sauf-con- 
duit, pour qu il pût venir lui prêter hommaore. bien 
qu'il fîit au ban de l'empire ^. On ignore si le comte 
rendit effectivement hommage à l'empereur , qui pa- 
rait ne pas s'être départi , depuis ce moment jusqu^à 
sa mort , de ses décisions en faveur de Jean d'Avesnes. 
Gui interjeta un second appel au pape en 1^90 *. 
Adolphe de Nassau^ devenu empereur en lâ9â, ne 
lui fut pas moins défavorable que son prédécesseur, 
dont il confirma plusieurs fois les décisions ^. De 
nouveaux arbitres furent choisis en 1295 ; c'étaient 
Godefroi de Brabant, seigneur d'Aerschot , et Jean 
de Dampierre. Ib rendirent leur sentence la veille de 
Pentecôte de cette même année ^. Elle contient vingt- 
trois articles qui décident toutes les questions sou- 

1 De St-Genois , p. 749. 
* Lb même, p. 7S4. 

s Unit , p. 890. C'était taiM doute pour le eomU do Homiir. 

4 La ndmite m iroiiTe ou orohiToa de la riondre-Orieiitala. 

5 nM.«Med., tom. I , p. 1M6-MM ; Klait , p. 976-077. 

S Un vidimux du compromis, avec la eonfinnation de* principaui 
vassaux de la Flandre impériale , se irollTO ass orehÏTes proTÎnciales 
à Gand. La sentence arbitrale se trouve aux archives du Hainaut , et à 
celles de la chambre des oompteaà iiUe. De Sufionois, p. 264 j £. 77 ; 
et p. 838. 
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levées entre les deux comtes : les articles sur la Flan- 
dre impériale sont au nombre de quatre, et main- 
tiennent FarraDgement de 1257 . Des plénipotentiaires 
des'deux parties deraient se rencontrer à Tournai et 
à Courlrai, le 11 juin, pour échaniyer les actes et re- 
connaissances respectives , régler la démarcation des 
frontières , telles que la sentence arbitrale les avait 
déterminées, entre la Flandre et le Hainaut, et ail- 
leilrs; en un mot, pour tout terminer. Les envoyés 
du comte Gui s'y trouvèrent , munis des actes et in- 
structions nécessaires ; ceux du comte de Hainaut ne 
s'y présentèrent point. Ce dernier protesta contre la 
décision des arbitres^, et s'adressa de nouveau, le 
8 août, à l'empei eur Adolphe , pour en obtenir l'exé- 
cution des sentences impériales ^. Les envoyés de Gui 
firent dresser des procès-verbaux de leur présence , 
à Tournai , par un notaire épiscopal, à Gourtrai par 
les échevins ^. Ils firent également constater la non- 
comparution des hommes du comte de Hainaut ^. Le 
pape prit le comte Gui sous sa protection , et con- 
firma de recbef , le 1* octobre 1295 , la transaction 
de 1257 : les évêques de Tmimai et de Térouane 
furent chargés de l'exécution de la bulle papale ^. 

I De8t*GenoU, fiuBuI, p.SSSbll otto aaNlimaiéaH»iroàl*«ppiii do 
oette prote«tation. 

• le m^me , p. 848. 

3 De S'-Genois, p. 840-841. Dans le premier procès-verbal setrOQTeat 
citées treize pièces qui montrent la marche de la procédure. 

4 Le procèa-Terbal , rédigé à Gourtrai par le sergent du bailli d*A« 
iBÎmit , M iroiiTO «ax andiiTat de la F ItoAre^rteatale, à G«ad* 

5 De S^Genolt, p. 845. 
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Adolphe de Nassau réclama contre cette intervention 

du souverain pontife^. Cependant, lorsqu'on 1296, 
les hostilités étaient sur le point dëclater entre Phi- 
Hf^pe4fr>Bel, roi de France, et le comte de Flandre, 
Jean d'Ayesnes a3rant pris le parti du roi, pour arri- 
Ter, par son entremise, à la réalisation de ses pro- 
jets \ l'empereur se rapprocha du comte Gui; il s ex- 
cusa même, le 31 août 1296, de fie pas pouvoir lui 
fournir les secours qu'il lui avait promis contre la 
France ^. Le jour du couronnement de son succes- 
seur , l'empereur Albert I*^ , à Aix-la-Chapelle , le 24 
août 1298, le comte qui s'était rendu à cette solen- 
nité, reçut de hii Tinvestiture de ses fiefe *. Cepen- 
dant le comte de Hainaut renouvela ses instances 
auprès de cet empereur, à Spire, le 16 février 1199, 
pour en obtenir le maintien des sentences de ses pré- 
décesseurs ; Albert promit , par ses lettres données à 
Ulm , le 4 mars suivant , de leur conserver toute leur 
force, si Ton ne pouvait produire d autres actes de 
nature à les infirmer. 
Bientôt après, les deux fila du comte de Flandre , 

I DeS^-Genois, p. 848. 

* De 8*-GenoU, p. SCS, donne le contenu du traité d^alUancei qui est 
imprimé IkutîTsment dftiM 1« 7%m. atucd.^ tom I , p. 1S84. D prêta le 
serment de veaMlage & Philippe pour t'Ottreruit ( 8. fi. p* 804} 7%09,, 
pag. 1884 , 1858), et obtint de lui le 17 octobre 1887 , qneiqnet fielSi de 
Tlendre (8. G. , p. 888 j Tkes. , p. 1284 ). 

3 Yoyex sa lettre aux pièces justifieetites , n» XXX. La (^^rtlUquê iêê 
Dunes, parlant de la conférence des souverains alliés à Grammont , Tcra 
la fin de 1296, dit: Ubi coram ommbu* homagium conu4 Flandrù» 
fecit imperatori Allemaniœ. 

4 Kluit| p. 099. De lleyer, ann. 129S| et nos pièces justificatives , 
n» XXXI. 
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Jeanel Gui, ainsi que Guillaume, seigneur de Morta- 
Que , lui produinrent à Boppard , où il tenait ta cour , 
le 85 ayril 1299 . la sentence arbitrale de Godefroi de 

Brabant et Jean de Dampierie; en conséquence il 
coodamna ie comte de Haiiiaut et «es héritiers à exé- 
cuter et respecter la décision de ces arbitres, annu- 
lant tous décrets antérieurs de Rodolphe de Habs- 
\)OUiQ et d'Adolphe de Nassau, et révoquant les siens 
propres ^. Le comte de Flandre fut ainsi recomiu lé- 
^tîme possesseur de la Flandre impériale. 

Robert de Réthune, fik de Gui, fut appelé par 
lettres de l'empereur Albert , données à Heilbronn , 
les 11 et 12 mars 1300 , à la diète de Tempire, con- 
voquée à Francfort pour le 7 mai suivant. 

Plus tard, en 1306 , il en reçut l'autorisation d'ad- 
ministrer la Flandre impériale , bien qu'il n'en eût 
pas encore reçu l investiture solennelle. Celte autori- 
sation fut renouvelée jusquau 24 juin 1308^. 

Une addition à la chronique de Jean de Thielrode 
nous api)i end encore que des ambassadeurs du comte 
Gui assistèrent, le 16 novembre 1^98 . à la cérémo- 
nie du couronnement de l épouse de lempereur Al- 
bert, qui eut lieu à Nuremberg 

I Tout ces fiiitt sont rapportés daxM la déeition finale de Pempereur 
Albert du 86aTrilt80S,Uait,p. 1006. He SMsenoû rapporte la 

•entence du 4 mara, tom. I, p. 865 et p. 884. 

a Voyez dans Tappeiidicc diplomatique, n»* ILXXil-XXXUi-lULXlV. 
Pièce* juatiBcatiTe», n» XXX V^ an 1208. 
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^ XV* — «namB vu cobtb «vi atbg F«Lipn-tB4iL. convitCAnov 

M COMTÉ m nAUBEB. BATAILU PB €OVKTBAI 

Au moment de toucher à la fin de cet aperçu , 
nou8 dcTons nous livrer à plus de détails pour expo- 
ser dans un jour convenable , les événcniens remar- 
quables, qui le terminent. La guerre du comte de 
Flandre contre son suzerain rappelle d'autres débats 
du même genre , et son issue ressemble à celle de 
la lutte des Suisses , qui se rendirent indëp^dans 

1 ISÊ tourcet pour cette période »i intéressante de Iliistoire de 
TIandre, sont le Chronicon ào Guillaume de Nangis , dans d^Achéry, 
Sjïicil., tom 111 , p. 60 i le Chronicoii /llonachi Gandav., «?dit. de Ilart- 
niann , Hambourg, 1823, in-4'>, de 1296 à 1309 ; la chi(ini<jvie publiée 
par Denis Sauvage , ch. XXXIU-XLVIII ; De Meyer , Annules , 1295-1305, 
avec beaucoup de détail* j D'Oudegherst , ch. CXXXI-CXXXIX , avec les 
note* de Leabroiuaari. 

Hoiu devoBt «péeielenieiit mentionner les oKroni^et rimdes en 
langue flamande, MToir : eelle de Metia Stoke , publiée par Hnydekoper, 
Leide, 179S, 8 vol. in-S"; à la fin du aeeond et an oommenoement 
du 3« Tolume; ensuite celle plus importante encore de Lodewyk Van 
Velthem , Spiegel historiael of Bymêpiegel, publiée par iMac Lelongi 
Amsterdam , 1737 , in-fol. 

Les événeniens sont exposés dans un jour favorable h la France, 
par Galland , Mémoires povr V Histoire de Nararre et de Flandre, 
Paris^ 1648, in-fol. p. 204-212, comme aussi dans Velly, JJist. de France ^ 
et dana VffùiûirtdeêdimêU* dnfOfê Boniface Tlll avêe Philippe^ 
Bel, par Ad.Baillet, Paria, 1718, petit in-18. Parmi lea hiatoriena plna 
modemea, on peut eonaulter Dewes, ffisi, pariieuliir» ée la Belgi^ê, 
tom. II, p. Sft (d*aprèayeIly),i7iifM'ra générale, tom.lII,pag. 142; 
Sismondi , Hist. des Français , tom. VIII , ch. XVIII et suiv. ; HisUdn 
de Flandre, par Jules Van Praet , tom. I, p. 38 et suiv. ; CapeGgue , 
Histoire constitutionnelle do la France, ch. X-XIII j on Allemagne, 
Schlosser, Wcltgeschichtc , quia suivi Guil. de Nangis , et tout récem- 
ment M. Léo I qui a puisé dans De Jlleyer et dans VUist. de Flandre de 
H. Inlea Tan P^et. 

Hooi indiqnerona lea aonreea tpécialea pour la bataille de Coortrai. 
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Ters celle même époque. La Flandre »e trouTc à la 
fin du Xill^ et au commencement du XIV<^ siècle à 
peu près dans la même relation rô-à-TÎs de la Franoe, 
que cent ans auparavant. La lutte de Gui avec Phi- 
lippe-le-Bel a les mêmes caractères que celle de Fer- 
rand avec Philippe-Auguste. 

£n 1296 , de même qu'en 1213 , les principales 
causes de la guem sont étrangères à la Flandre; la 
force des choses entraîna naturellenient le comte de 
Flandre dans la lutte entre TAngleterre et la France. 
Si la coalition de 1213 fut vaincue en bataille rangée, 
celle de Grammont dut céder à la ruse et à la cor- 
ruption. Une prison reçut le comte Gui , comme elle 
ayait reçu Ferrand; celui-ci avait succombé sur le 
champ de bataille ^ Gui se vit forcé par des intrigues 
diplomatiques à se livrer lui-même. 

Biais l'issue des deux luttes fut différente : un nou- 
Tcl élément surgit dans celle-ci ^ et en détermina les 
résultats. Il est temps d arriver au\ dt'lails des faits. 

Phiiippe-le-Bcl entra, dès le commencement de 
son règne en 128^^ dans une relation hostile enyers 
le comte de Flandre. Il troura de la résistance chei 
les vassaux et les villes du comté, lorsqu'il exigea de 
Gui qu il jurât ^ sous serment, l'observation du traité 
de Melun , airant de lui accorder le renouvellement 
de rinvestiture. Le comte ne s'y soumit qu'après de 
lon(jues né(]^ociation8 qui eurent lieu à Cassel. Un dé- 
bat très-vif divisait d ailleurs Gui et les échevins et 
conseillers, connus sous le nom des XXXIX de G and, 
et ceux-ci recouraient chaque fois au parlement du 
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roi, quand le comte essayait crafFaiblir leur pouvoir 
aristocratique. Phiiippe-le-Hardi avait été favorable 
aux intérêts du comte; son successeur prit sous sa 
protection les grands de Gand , et s'assura ^ par ce 
moyen, non-seulement clans cette ville, mais pres- 
que dans toute la Flandre, l'affection des riches, de 
sorte qu'en lâ96 , un parti puissant connu sous le 
nom de Gens du Lys (Leliaerts) appuyait ses plans 
de conquête dans ce pays. Philippe-le-Bel était entre- 
tenu dans ses intentions hostiles par la reine, qui 
n'éparg^naît rien pour le décider ^. Elle agissait ainsi 
dans Fintér^ de son nereu, le comte d'Artois, qui 
craignait bien moins le retour de ce pays au comte 
Gui , qu'il ne convoitait et n'espérait ra[jran(lissement 
de ses possessions au détriment du territoire de la 
Flandre. 

Édouard I"^ , roi d'Angleterre , voyant ses posses- 
sions du midi de la France menacées par Pbilippe-le- 
Bel, avait cherché à diviser les forces du roi de 
France, en lui suscitant des ennemis sur ses fron- 
tières du Nord. Pour mieux (]^agner lè duc de Bra- 
bant, il lui avait donné sa fille Marguerite en ma- 
riage. Voulant aussi attirer le comte de Flandre dans 
son parti , il envoya vers lui l'évéque de Durham , 
pour négocier les fiançailles d'Edouard, prince de 
Galles, ayec la fille de Gui , nommée Philippine. L'in- 
térêt réel du pays et le conseil du duc de Brabanl 

I Catt «e que dit aussi le JHonaohMê 6andaven$i$, p. 41 , malgré 
les éloges qu*il donne 4 la reine , pour son afTeciion et set bîenfàiie 

envers les frères mineurs. V Excellente Chronike van Vioênienn , 
donne des renteignemens irèt-dé taillés à cet égard , fol. 42. 
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engagfèrent le comte à accepter cette proposition; il 

ne songea pas assez aux difficultés intérieures que 
lui susciteraient le» grands du comté, entièrement 
dëyoués à la France , ni à riofttabilité ordinaire des 
grandes coalitions. Après une annëe de n^foda- 
tions, les conditions du mariage furent arrêtées à 
Lierre, en Brabant. le 31 août 1294*. 

Philippe-ie-Bel eut recours à la ruse et à la dissi- 
mulation pour mettre obstacle à l'alliance de deux 
monarques aussi puissans. Il engagea Gui et la 
comtesse son épouse à venir le trouver à Corbie 
sur la Somme airec Philippine sa filleule, quil dé- 
sirait revoir ayant son départ pour l'Angleterre. 
Au moment où le père et la fille arriyèrent devant 
leur suzerain . celui-ci jetant sur son vassal des 
regards menaçaus, s'écria : « Flamand, tu as con- 
tracté une alliance secrète avec notre ennemi, tu 
t'es rendu coupable de félonie, tu as forfait ton 
comté, et tu resteras prisonnier avec les tiens 
au château du Louvre jusqu'au jugement de tes 
pairs. » Le roi manda ensuite à son hailh d'Amiens 
de saisir les biens des Angolais en Flandre^. Ce- 
pendant dès le 3 janvier 1295, plusieurs vassaux 
du comte envoyèrent deux députés à Philippe, 
pour réclamer la mise en hberté de Gui sous des 

I De St-Genois , p. 831 , où les principales stipulations se trooTent 

analysée». Dès le 28 mai 1294 , Edouard avait révoqué le sauf-conduit 
accordé awi négocians de Flandre qui se rendaient dan» «es états ; ils 
ne peuvent plus s'y confier , dit-il , ses relations avec la France ayant 
tourné contre son attente. Rymer , tom. I , p. 111 , pag. 189. 
* sa noYemlire 1184} De St-Genoia, p. 8SS. 
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conditions lionorables ^. De son côté la cour des 
pairs avait absous le comte de Flandre. Robert, son 
fils ainë, Guillaume et Philippe, frères de Robert, 
se rendirent à Paris , auprès du roi ; ils promirent 
que le comte leur père lui serait désormais fidèle, 
et le servirait loyalement, obligeant leurs corps et 
leurs biens pour sûreté de cette promesse^. Le comte 
obtint sa liberté. Il ne pouvait marier ses filles à des 
An[i^lais ou autres ennemis du roi , ni faire avec eux 
aucune alliance. Philippine devait rester en otage à 
la cour de France, où elle fut retenue jusqu'à sa 
mort, en 1304 ou 1306 Une amitié apparente 
régna pendant les douze mois suivans entre Gui et 
Philippe. Dès les 17 et ^3 mars de cette même année, 
le roi manda au comte qu'il eût à faire observer dans 
sa terre les ordonnances sur les monnaies^. Le 10 
mai suivant, il invita son cher et f^al le comte de 
Flandre de laisser jouir les Écossais du privilège d'a- 
mener par mer en son royaume, et particulièrement 
en Flandre, leurs laines et autres marchandises, en 
payant les droits accoutumé ^. Plus tard il lui mande 
de tenir toujours prêts à marcher sans délai , sur sa 
réquisition, les gens d'armes et sergens, à pied et à 

I Be 8*-Genoit , p. 884. 

• De S'-Genob , p. 880. Hont oioyont devoir fixer le date de eei acte 

•ax premiers jours de mars ISMU 
S Le Monaehms Oimda»tu$U, fol. 49, fixe oet éTéneniMit ta oioie 

de mai 1306. 

4 De Si.Geiioi«,peg. 88S. Gui était à Courirai le 6 mai UMS, ibid,, 
pag. 837. 

5 De St^enois , p. 837. 
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chcTal , qu'il lui avait demandés pour la défense de 
son royaume^. 

Peu de temps après, les Flamands non licenciés 
prirent part à l'eipédition de Jean d'Haroourt et de 
Mathieu de Monlnioreucy, à Douvres. Ils incendièrent 
celte ville et le monastère qui s'y trouvait, tuèrent 
les moines et s'emparèrent de tout ce qu'ils purent 
enlerer. Le roi les reçut à leur retour avec une yire 
satisfaction*. 

Enfin le 6 janvier 1296, Gui consentit à la levée 
d'une subvention de guerre dans son comté au 
profit de Philippe, qui lui en laissa la moitié^. Par 
un autre acte du même jour^ les différends entre 
le roi et le comte , relatifs à l'éleiiduc de leur juri- 
diction respective , et aux magistrats connus sous 
le nom des S9 de Gand, furent aplanis à la salis* 
faction de Gui. Philippe se désista en même temps 
de sa prétention de 95,000 livres à charge des Fla- 
mands, pour contraventions aux ordonnances sur 
les monnaies^. 

Mais les secrets dissentimens des deux princes ne 
tardèrent pas à éclater. Le 29 mars, les habitans de 
Yalenciennes , qui s'étaient soustraits à l'obéissance 

1 as juin 1886. D« 8i-««iiob, p. 848. 

> Le 2 août 1206. Pièce» justif. u» XXXY. 

3 De St>Genois , p. 846-847. D'Oadegherst, tom. II, pag. 266. Biericx , 
Mémoires sur les Lttiê, les Coutmmsê êt Uê PriinUges dt» OanÉais, 

tom II , p. 172. 

4 L'acte est imprimé dans Diericx, pag. 173-182, et rapporté par 
De St-Geaois , p. 840. Ce dernier cite sous la fausse date de t800| 
pag. 894-806 , lea irtiolM ■raordét entre Vlulippe-le-Bd «t le o«iinto 
4« Tltndre. 
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de Jean d'Ayesnes, comte de Hainaut, choisirent 

Gui pour leur droit seigneur, promettant de ne pas 
obéir aux ordies du roi, ë'iL leur commandait de se 
retirer du pouToir du oonfte de Flandre^. D'un 
autre côté, les dissensions de Gui ayec les Gantois 
se renouvelant toujours , sans que le comte voulût 
se soumettre à cet égard au jugement de la cour du 
roi, celui-ci, pour empêcher que ses ennemis ne 
profitassent contre lui de cette circonstance, enyoya 
au mois de juin Albert de Hangest, un de ses che- 
valiers, à Gand, le nommant gardien de cette ville 
et de sa forteresse, et lui ordonnant de destituer les 
baillis et sergens du comte ^. Gui lui-même se fît 
mandé à Paris, pour le 29 juiUet, à Feflfet d*y ré- 
pondre à toutes les charges élevées contre lui pour 
ses désobéissances et excès tant envers le roi qu'en- 
Ters ses gens, ainsi qu'aux plaintes des habitans de 
Bruges'^. Bientôt après, Philippe-le-Bel, Toulant 
susciter de l'embarras au comte dans ses débats avec 
Jean d'Avesnes , pour la possession de Valenciennes 
que Gui venait de céder à son fils Robert^, défendit 
aux TÎUes de Bruges, Gand, Ypres, Douai et Lille, 
d'aller faire la guerre dans l'empire, et ailleurs hors 
du royaume*. D'autres difficultés ne tardèrent pas 
à surgir. Le 6 septembre , le roi manda au comte de 
faire remettre, sans aucun retard, aux marchands 
du royaume d'Écosse , les laines, cuirs et autres mar- 

I De S'-Genois , p. 840. 
a De St-Genois, p. 851-862. 

3 S juillet 1206. De St-Genob/p. 8BS. 

4 Kieet jwUBentlftt, no XXXIX. 
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chandises confisquées sur eux dans son comtë. Six 
jours après, Philippe-le-Bel réclama la restitution de 
Yalendeimes, de son cher ei féal le comte de Flao- 
dre*, fort peu disposé à s'en dessaisir. 

Guî crut le moment arrivé où il pourrait enfin 
tirer raison des outrages du monarque français. Le 
roi Edouard avait aussi à veuger Tinjure faite à la 
fiancée de son fils , et la confiscation de ses fiels au 
midi de la Loire. Le prince anglais arrira en Flandre, 
passa le 22 novembre 1296 à Courtrai . et assista le 
25 décembre suivant aux conférences de Grammont, 
oû il conclut avec Tempereur Adolphe de Nassau, 
Albert, duc d*Autriche, le duc de Bar, Jean, duc 
de Brabant, Guillaume^ comte de Juliers, Jean, 
comte de Hollande, et le comte de Flandre, une 
alliance contre les Français. Dès que Philippe en fut 
informé, il euToya à Gui, de Yscm de son conseil, 
deux cheyaliers, qui Tinrent le sommer à Wtnendale, 
de comparaître dans le terme de quinze jours à la 
cour du roi pour y entendre sa condamoation. Le 
comte n'eut garde d'obtempérer à cet ajouraenient, 
et s'empressa de signer le 7 janvier suivant , 1297 , 
à \\ inendale, un traité d'alliance offensive et dé- 
feosivc avec Edouard 1^»* ^. Robert de BéLhune, 
Jean de Namur, et Gui, fils du comte, y avaient 
apposé leurs sceaux. Il s'engagea à le faire sceller 

I De 8t.Genoi> , p. 853. 

• Ejmer , tom. I , p. III , pag. lS6-lflS. !• inHâ aigaé le mimt jour 
à Iptwieh (GippewM) , par le roi AdoMrd, m trouve «n 9iiimmê, à 
LUIe. OeSi-taoU, p. 866-8SS. 
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en outre par deux autres de ses fils, Guillaume de 
Flandre et Philippe, et par ses principaux yassaux. 
n s'en rapporta au roi d'Angfleterre pour terminer 
ses différends ayec Jean^ comte de Hollande, fils de 
Florent V. Edouard, de son côté, accorde le même 
jour des privilèges aux marchands de Flandre pour 
Tachât des laines dans les Iles Britanniques, les as> 
similant aux nations les plus fayorisëes et aux Anglais 
eux-mêmes; il promet de donner pleine satisfaction 
pour les prises faites sur les Flamands à l'occasion 
de la guerre contre la France; il s'obUge de payer 
au comte un subside de 300,000 liyres tournois 
noirs, payables par cinquième chaque année, et si 
le mariage de son fils avec Philippine ne pouvait 
avoir heu, par les empéchemens du roi de France, 
il s'engage sous serment à procurer le mariage du 
prince de Galles ayec Isabelle, la plus jeune des filles 
du comte. Celui-ci, confiant dans ses alliances, se 
dispose à répondre à la sommation de Philippe-le- 
fiel, et autorise le surlendemain les abbés de Gem- 
bloux et de Florefie, à se rendre auprès du roi pour 
lui notifier qu à cause de ses médians procédés et 
perfidies, il se regarde comme délié, absous et hbéré 
de tous U^is, alliances, conyentions, obéissances, 
services et redeyances auxquelles il pouyait être tenu 
enyers lui. Par lettres du 28 janvier suivant, le roi 
Philippe, à son tour, mande «à Gui de Dampierre, 
» marquis de Namur, se disant comte de Flandre, » 
qu'il lui enyoie les éyèques du Puy et d'Ami^is, et 
lui recommande de les écouter ayec attention et 

TOM. I. 19 



L lyui^ed by Google 



â90 



HISTOIRE 



d'ajouter foi à tout ce qu'ils lui diront de sa part. 
Les députés trouvèrent le comte à Courlrai, le 18 
février. Après que la lettre de créance du roi lui eut 
été lue et présentée, il se retira avec, Robert et Guil- 
kume, ses enians, et ensuite il Tint dire aui deux 
évêques : Seigneurs, vous direz ce qu il vous plaira. 
Les députés répartirent que le roi les avait envoyés 
Ters lui pour saToir s'il avait Traiment donné aux 
abbës de Gembloux et de Floreffe les lettres ci-dessus 
rappelées du 9 janyîer. Après la lecture de ces lettres, 
Gui se relira de nouveau , puis revint dire aux évê- 
ques que ces lettres étaient de lui et quïi les avait 
adressées au roi. Les commissaires demandèrent 
ensuite au comte s'il croyait que le roi l'eût trompé , 
ajoutant que Philippe ii avail jamais manqué de lui 
rendre justice, et qu'il oârait de faire juger dans 
sa eoiir, par les pairs de son royaume, les forfaits que 
le comte avait commis contre lui jusqu'à ee jour. 

Ib remontrèrent aussi à Robert^ fils ainé du comte, 
et à Guillaume son frère, ([u ils s'étaient obligés, par 
leurs lettres mentionnées ci -dessus, sous peine de 
leurs corps et de leurs biens, de isàre en sorte que 
le comte leur père gardât fidélité au roi. 

Le comte, s'étant retiré une troisième fois, revint 
dire aux évèques, qu'il n'entendait rien changer aux 
lettres que les abbés avaient présentées de .sa part au 
roi. A l'égard des offres de justice fiiites au nom 46 
Philippe , il répondit que, depuis son avènement, le 
loi avait refuséde lui faire rendre justice par ses pairs, 
quoiqu'il l'en eût requis plusieurs fois ; c'est pourquoi 
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il 86 regardait comme lÙm eiiTersliii , eln'étant plus 
aoumîs au ju (je ment de sa eour, d'autant plus que le 
roi lui refusait le titre de comte de Flandre dans ses 
lettres : à quoi l'évéque d'Amiens lui répliqua qu'il 
n'avait pas lui-même appelé lé roi sou seigneur* 

Les enfens di:^ comte reconnurent s'être oblig^és 
enyers le roi ^ pendant qu'il détenait injustement leur 
père , et refusait de lui rendre justice 5 et dt'clarèrent 
que puisque le roi voulait maintenant , contre toute 
justice , anéantir leur père et son. comté, ib se regar- 
daient comme dégagés envers hrî . Le comte fit dressêl^ 
procès- verbal en due forme de toute celte entrevue 

Philippe-ie-Ikl n'avait pas attendu le retour de ces 
députés. pour prét^DÎT^lês Angers doiit le josena^aît 
la ligue dé GramnuAit; Dès le 23 octobre 1295 , il 
avait conclu une alliance avec le roi d'Écosse : il en 
négociait une autre avec le comte de Hainaut, qui 
fut conclue au mois de mai suivant ^. Les biens des 
adhérons, de Gui avaient été saisis en Fraiice dès le 
m<Ms de- février Les hàbitans de Toun&aiiîirent in- 
vités à munir leur ville, pour la mettre à l'abri des 
entreprises du comte révolté Bientôt ils furent au- 
tdriséè^ txNDriraus aux Flamands, et à les piller, par 
représaiHés de ce qu'ils enlevaient eux -loémes: les 
biens de ceux de Tournai ^. De son côté Gui avait 
saisi le château de Mortagne , près de cette ville , pour 

I IVrigioalaetroiiTe k Laie.De S^Cfenoit, p. 870-891. 
» De 8t-Genoia , p. SOS^aSS. 

3 le mêtee, p. 871. 

4 Dès le 24 janTier 1207 ( nouv. st. ). De St-GenoU , p. lOfiO. 

5 Le 20 mtn foitant. De St-GenoU » p. 1020. 



L iyiii^cd by Google 



â92 HISTOIRE 



la sûreté de «on comté ^. Yalenciennes était retourné 
à Jean d'Avesnes le S7 février. 

Le comte de Flandre, ayant peut-être déjà moins 
d'espoir dans la coopëralioa de ses alliés , réclama 
Finterrention du pape Boniface Vlll, et fit publier so- 
lennellement, dans le chœur de l'église S^Pharailde 
à Gand , son acte d'appel en cour de Rome, le 9 mars 
1297 Le haut clerjjé du pays joignit ses sollicita- 
tioDS à celles de Gui ^. 

Néanmoins Philippe-le-Bel fit, en vertu des an- 
ciens traités^ lancer un interdit sur le comté, le 15 
juin suivant, à i ( rouane * . par Févéque de Senli.s et 
l'archevêque de ileims. Il s'avançait avec une armée 
forte de dix mille cavaliers et près de 60,000 hommes 
de pied : on y comptait 32 comtes , outre les ducs de 
Bour(yogne, de Bourbon et de Bretagne. Le 17 juin, 
il avait dressé ses lentes devant Lille ^. Gui, trop 
avancé en âge pour soutenir les fatigues de la guerre, 
et n'étant pas assez fort pour exposer ses troupes à 
celles du roi en rase campagne ^ avait formé le pro- 
jet d'arrêter le monarque français devant ses villes 
fortes , pour donner à ses alliés le temps de le se- 
courir. Robert, l'ainé de ses fils, était chargé de la 
défense de Lille; il avait avec lui le seigneur de 
FalckenbcM g et grand nombre d'Allemands et de Fla- 
mands. Guillaume, son second fils, occupait Douai 

I Le 7 février. De S*-Geaoi«| p« 867. 
a De St-GcDois , p. 868. 

3 Le même, p. 863. 

4 De Meyer , anno 1297. 

5 DeS^Gcnois, p. 861. 



L iyiii^cd by Google 



DE LA FLANDRE. S93 

avec Henri de Nassau. Robert de Bëihime se défendit 

vaillamment. Cependant Philippe-le-Bel dëtacha di- 
vers corps pour harceler les troupes de Gui. L'un, 
sous la conduite du connétable Raoul de Nesie et de 
Gui , comte de S^Pol, joigfnit, au mois de juillet, les 
Flamands et les Allemands qui défendaient le passage 
de la Lys près de Comines , les battit, et se rendit 
ainsi maître du passage entre Lille et Ypres. L'autre, 
sous le commandement de Robert, comte d'Artois 
ravagea au commencement d*août les environs de 
Furnes. Il avait avec lui le duc de Bourbon , les comtes 
de S^-Pol, de Châtillon, de Blois, de Boulogne et 
d'Harcourt. Les Flamands, sous les ordres de Guil- 
laume de Juliers, du comte de Beaumont, et de 
Jean, seigneur de Gavere. marchèrent hardiment à 
leur rencontre. On en vint aux mains à Bulscamp , 
au midi de Furnes. Le combat fut opiniâtre. Philippe, 
fils unique du comte d'Artois, qui peu de temps 
auparavant avait occupé Bélhune, livrée par ses ha- 
bitans . fut pris par Jean de Gavere, puis délivré par 
les Français; mais il mourut quelque temps après de 
ses blessures. Enfin la victoire resta aux Français, 
Jean de Gavere et un grand nombre d*Allemands 
distingués y perdirent la vie, Guillaume de Juliers 
fut fait prisonnier et mourut quelques jours après à 
S^-Omer, par suite de ses blessures. Le comte de Beau- 
mont se réfugia à Ypres. Le comte d'Artois retourna 
auprès du roi devant Lille, après avoir entièrement 
détruit la ville de Furnes, qu'il livra aux flammes. 
Malgré les prodiges de valeur et d'habileté du comte 
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de Falckenberg, Robert de Bëthune, pressé par le 
manque de Tirres^ se yit forcé de capituler au com- 
menoemeat de septembre. 11 put, 0mA que ses gens 
et partisans, sortir de Lille ayec armes et bagages ; 
les habitanar eurent la vie et les biens saufs. Le roi 
demeura trois jours à Lille, dont il voulait faire sa 
place d armes,, et entre -temps la viUe de Douai se 
rendit ëgralement aux troiipes françaises'. 

Édouard I«r avait amené quelques renforts au comte 
de Flandre vers la fm du mois d août : débarqué à 
Damme , il s'était d'abord rendu à gruges , mais crai- 
gnant TefiEet des disoordes intestines dos habitans , et 
voyant que la ville n*ëtait nullement fortifiée , il s'é» 
' tait bientôt dirigé vers Gand , qui ofiFrait plus de 
sûreté , bien que les principaux babi(ans y fussent 
opposés au comte. 

Pbiiippe-le^Bel , s'ëtant rendu maître de Cour- 
trai , se dirigea vers Bruges par Ingelmunster. Il y 
confirma vers la fin de septembre les privilèges des 
villes et cbâtellenies de Bergues, Bourbourg, Dun- 
kerque et Mardick ^< 11 y reçut aussi des députés 
de l'aristocratie de Bruges, qui vinrent lui offrir la 
remise de cette ville. Le roi envoya Raoul de Nesle* 
avec des troupes nombreuses pour en prendre 
possession, ainsi que de la ville et du port de 
Damme, d'où la flotte anglaise était partie quand 
Édouard s'était dirigé vers Gand. Pbilippe traitait 
toujours le comte comme ayant forfait son fief ; 

I De S'-Genoîs p. 869. 

a II fut lieutenant du roi en Flandre , avant Jacquet de Ckàtilion* 
depuis le moie de juillet 1208 jusqu'en mars 1300. 
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il faisait rëgir le pays conquis ea son propre nom. 

Gui diercha son salut dans un armistice) qui lui 
fut accordé. Il devait commencer le IS octobre et 

durer jusqu'à la fin de novembre. 

L'avant-veille de Touverture de la trêve , Robert de 
Bétbune, fils aîné .du comte, s'étant mis à la téte d'un 
^nd nombre de Flamands, d'Anglais et de Gallois, 
attaqua Damme quon avait commencé à entourer de 
murs et de remparts : 400 Français y furent tués, 
quelques-uns faits prisonniers; la ville et le port de> 
meurèrent dans la possession de Robert. Durant la 
trêve , Pbilippe-le-Bel rentra dans ses états , Édouard 
demeura à Gand avec ses troupes, composées d'An- 
glais, de Gallois, d'Écossais et d Irlandais. Les con- 
seillers des deux rois s'occupèrent en même tempa 
d'une trêve plus durable ; elle fîit prolongée du mois 
de novembre 1297 d'abord jusqu au carême suivant, 
et ensuite jusqu'au 6 janvier 1300. . 

Les deux rois et le comte firent ensuite un oom- 
proimis par lequel ils. se soumirent à l'arbitrage de 
BonifaceVlIl, qui devait décider, non comme souve- 
rain pontife, mais comme personne privée La dé- 
cision fut rendue le ^8 juin |298; quant aux diffé- 
rends entre les deux rois , elle parait en tout conforme 
à leurs stipulations secrètes , aussi le roi de Franœ 
ne se tint-il pas pour lésé sur ce point; mais sur la 
question entre Philippe et le comte de Flandre, la 

I Le pape avait par une bulle du 13 décembre 1297, levé l'interdit 
fulminé par révèque de Tournai dan* le propre paUU du comte, k 
Lille . durant cette même année. 
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sentence portait que le roi rendrait à ce dernier, non- 
teùlénient toutes les places qu'il lui avait prises, mais 
aussi sa fille qu'il retenait depuis plus de trois ans , et 
quelecomte serait librede la marier à qui il lui plairait. 

Le pape, pour donner de raulhenticilé à sa déci- 
sion, ou pour tout autre motif, 1 avait fiait expédier 
sous fonnie de buUe; il Tayait ensuite remise à Tarn» 
bassadeur d'Edouard, rëvéque de Durliam, pour 
être rendue à Philippe-le-Bel. Il écrivit à ce prince, 
le 3 juillet, pour lui dire qu'il ne porterait plus de 
décision nouyeUe sans son consentement. La bulle, 
contenant la sentence, fut présentée et lue au con- 
seil du roi par réyécfue de Durfaam : lorsqu'il en fut 
arrivé aux ar ticles concernant la Flandre . le comte 
d'Ârtois, qui convoitait ce pays depuis si long-temps, 
outré de colère , arracba la bulle des mains de révè- 
que , et la mit en pièces. Le roi aussi jura qu a l'ex- 
piration de la trêve, il recommencerait les hostilités 
contre Gui de Dampierre. Adolphe de iNassau, (îa(jné 
par l'argent de Pbilippe-le-Bel, s'était détaché de TaU 
liance, après avoir employé les subsides de l'Angle- 
terre à ses propres besoins. Ëdouard n'était Tenu 
rejoindre le comte Gui, à Gand, qu'avec une armée 
peu nombreuse , pour y prendre ses quartiers d'hiver 
et se réconcilier secrètement avec le roi de France, 
n épousa plus tard ', conformément à la décision arbi- 
trale de Bonifaee Vlll, ]Mar[]^uerile , sfcur de Philippe, 
et fiança le prince de Galles à la fille du roi, nommée 
Isabelle, au lieu de lui faire épouser la fille cadette 
du comte Gui , en exécution du traité du 7 janyier 
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1297. Les tioupes anglaises, mécontentes de leur 
inaction, commencèrent même le pillage de la ville de 
Gand; mais elles en furent empêchées par la YÎgilanoe 
des habitans qui leur livrèrent un combat acharné*. 

Les deux parties belligérantes mirent la trêve à 
profit pour fortifier les villes qu'ils occupaient \ les 
Français entourèrent Bruges de larges fossés et de 
remparts en terre , et y mirent des portes ; le comte 
fit exécuter les mêmes travaux à Damine, Ârden- 
bourg, Gand, Deynse, Audenarde et Cassel. Gui se- 
tait en même temps attaché plus étroitement le comte 
de Hollande ^ et plusieurs grands seigneurs alle- 
mands , auxquels il avait constitué des fiefe en ar- 
gent ^. Le 3 novembre 1299, après avoir pris con- 
seil de ses vassaux et des échevinagcs assemblés par 
tes ordres à Audenarde, il donna à Robert de Flan- 
dre, avoué d*Ârras, seigneur de Béthune et de Ten- 
remonde, son fils aîné, Tadministratibn et le (gouver- 
nement du comlé de Flandre et de ses dëpeiidaiices. 
11 lui transmit, le même jour, tous ses droits, actions 
et souveraineté en Zélande ^. Il alla ensuite s'enfer- 
mer au château de Rupelmonde. 

Au coiumeacemeuL de 1300, les deux années de 

I Vu des continaaienn de la Chronique iê Jean dt TlAr/riMl* a décrit 
oet événement en -ver* t non* lea ioftprimoBi aux pièce» juistincatiTea^ 

n» XXXV. II en fixe la date au 3 février , et le départ du roi Edouard, 
au 87 du même mois Le Monachvs (ja/idace/i^tx , fol. 4-5 , indique le 
pillage au comnu-iu emeat de mar», et la retraite det Anglais ^ers le 
milieu du même moia. 

> Kluit, tom. II, p. 0d3-0«9 j De S^-Genois, p. 881-883. 

9 liait, p. 1000-1U04. 

4 De 8t-Crenois , p. 887 j Unît , p. 1014 
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frète furent à peine écoulées que Charles ^ comte de 

Valois, frère de Philippe- le- Bel , arriva à Brujres 
ayec une armée nombreuse : on y comptait environ 
1500 cheYaliers et un grand nombre darchers. Les 
grands de cette Tille étaient fortement irrités contre 
Gui et ses enfans, qui leur avaient fermé le port de 
Damme^ rendu imprenable parles forliiicatioas dont 
ils rayaient entouré. Robert de Bëthune avait confié 
la défense de Damme à son frère Guillaume, oella 
dTpres à Gui , leur frère consanguin ; il s'était chargé 
luî-méme de maintenir la ville de Gand : Jean de 
^amur commandait à Deynse. Les Français ravagè- 
rent presque toutes les campagnes; le 17 janvier , ils 
attaquèrent Philippe de Maldeghem, aux environs 
de son chàleaii. où il avait l asscmblé environ mille 
hommes de pied ^ tant de sou domaine que d'autres 
endroits de la Flandre, surtout du pays de Waes. Us 
en tuèrent environ 400, le reste s^enfuit; Philippe 
fut pris, et son cbàteau de ^îaldeghem livré aux 
flammes. A Tcntrée du printemps, Charles de Valois 
ravagea les alentours d' Ypres , de Deynse , de Gand 
et de Damme, mais il ne parvint à s*emparer de la 
dernière de ces villes que le â3 avril suivant. 

Vers la fin d'avril , Gui , dépourvu de fonds, aban- 
donné de ses alliés , et séduit peut-être par quelques 
conseillers perfides ^, demanda un sauf conduit pour 

< 8a potUion est ainsi dépeinte p«r 1« Monaehuê Gmndav,, p. 6 : 
<t DefieiênHbuê êxpensis , et abamieit ommiiut qwui d»r^iciiu,.immi 
êt ah alifuHus, ut videbai»r,9êdwiuê » } et par De lejer, m. ISOO s 
« «msustU» &nui£hHuê êt tongiiam agmus in mtdiù IvfOfvmrtMo' 
tuêfOd êsinmam Umd§m êpêm dêêcenderê coaehu êêt» » 
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0e. rendre auprèg de Ciharles de Yalo». Ce prince le 
reçut à Ardenbourjy , et lui déclara qu'il ne lui res- 
tait d autre moyeu d obtenir la paix que de se mettre, 
avec ses HIs Robert et Guillaume , à>la inerci du roi, 
et d'abandonner la partie du comté qu'il occupait 
encore ; qu'il devait à cet effet 'se rendre à Paris avec 
ses fils et cinquante de ses barons ; il lui assura la 
liberté de retourner en Flandre^ s'il ne pouvait faire 
sa.paix dans l'espace d'iinè aimée. Le-comte de Va* 
loi» désigna hitinéme les grands qui devaient se sou^ 
mettre au roi avec l'infortuné comte; ils apparte- 
naient au parti contraire aux. Français. Gui consentit 
à tout (8mai 130û:).. 

Le malheureux prince fut conduit devant le roi 
par Charles de Valois -, et se jeta à ses pieds , deman- 
dant pardon de tout le passe, et invoquant la parole 
de Charles. lUen ne put le sauver : Philippe déclara 
qu'il ne se regardait paa comme lié par îin traité qne 
son frère avait «conclu sans le consulter ; qu'il voulait 
bien cependant accorder la vie au comte suppliant 
et à ses compagnons. Gui fut enfermé à Compiègne , 
Robert AU château de Chinpn, près de Tours, les 
autres en diverses prisons du royaume ^. Le monar- 
que fit ensuite décider que le comte, son vassal, avait 
encouru la confiscation de son fief pour félonie. 11 

I D'Oudeghersi, p. 293 ^ avec la note de Lesbrousaart. II y donne les 
nom» des baron» de Ilftndre qui furent retenu* prisonnier* e-vee le 
comte Gui. Voyei eusti BataiUê d» Cour^ni^ ou dêê Épenntê «Tor, par 
m. Croetbala-Vercmyate^ et A« VoMia (Mes»ag9r iêê ScUnet» H des 
Ârtê, Tol. 4e 1884, p. 827-888, note). Cette notice a été imprinde en 
entre séparément , Gtnd , D. J. Vanderhaeghen, 1884. 
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prit aussitôt possession du comté tout entier , le dé- 
clara réuni à la couronne , et en confia le gouverne- 
ment {jënëral à Jacques de S*-Pol ou de Chàtilloa , 
onde de la reine, et frère des coml^ d'Artois et de 
Bloia. 

Les fils de Gui de Dampierre et d'Isabelle de Na- 
mur, sa seconde épouse , se retirèrent dans le comté 
de leur mère : c'étaient Jean et Gui , encore jeunes , 
et Henri presque enfant. Guillaume de Juliers , petit- 
fik de Gui , en(;ag;é dans Fétat ecclésiastique , devint 
prévôt de Maestricht. 

Le 13 mai de Tannée suÏTante (1301) Philippe^ 
accompagné de la reine Jeanne , yint en grande pompe 
à Douais d*oû il se rendit suocessÎTement à Lille, . 
Courlrai , Audciiarde , (iaïul , Ai(loiil)our|T . Damme, 
Bruges ) VV incndale et Ypres. Les otages, que les 
TÎUes avaient dû livrer pour garantie de leur soumis* 
sion étaient retenus à Tournai. Le roi voulait se 
feîre reconnaître en qualité de comte de Flandre. U 
fut reçu avec alléi'.resse à (iand et à lînip.es. 

Les grands et les riches , partisans de la France, 
avaient mis tout en usage pour célébrer avec pompe 
Tavénement du nouveau seigneur du pays. Le luxe 
dos cosluiiies des dames de Topulente ville de Bruges 
excita à tel point 1 envie de la reine , qu elle s'écria : 
«Je me croyais ici seule reine, et j'en trouve six cents 
autres*. » 

Une seule classe d'habitans de la Flandre ne par- 

' DeHeyer, fol.88TeriO{B*0iideghent, pag, fiS0, ttao la note de 
Le«broiitMH. 
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tageait point cette ^ande satisfaction; c'était le peu- 
ple, la classe ouvrière et industrielle, qui (i;ëaiissait 

sous le poids des impôts , dont les échevins cl les fa- 
milles riches des yilles s'appropriaient uue partie ^ en 
se créant des pensions et autrement. A Gand, la 
bourgeoisie força le roi, par ses cris et ses instances^ 
à lui remettre, contre son çrë, im impôt odieux éta- 
bli sur toutes les niarcliandises , et spécialement sur 
la bierre et Thydromel. A Bru{]^cs, la classe moyenne 
resta silencieuse à l'entrée du roi; les gens du lys 
avaient sévèrement défendu toute réclamation. 

Dès lors se forma cette opposition . qui donna en 
peu de temps une tout autre direction aux affaires , 
et amena les événemens remarquables de Tannée 
1302, qui termineront cet aperçu. 

Pour l'intelligence de la narration historique qui 
va suivre, il est besoin d'ajouter quelques mots sur 
les partis politiques qui s'étaient formés en Flandre à 
cette ^MHjue. On désigne ordinairement le peuple et 
la noblesse comme opposés alors Tun à l'autre. Mais 
ce n'est pas là le vrai caraclère de ces anlajjonistes. 
D'un côté se trouvaient les riches . les familles domi- 
nantes des Tilles (désignés dans le Monachw Ganda- 
wnsis sous les qualifications de majores et potenHo- 
res) . de l'autre la bourgeoisie et la classe industrielle 
(civitas. minores)^ surtout les tisserauds, les bou- 
cbers, et d'autres métiers, auxquels s'intéressaient 
quelques personnages des hautes classes. Si Ton ne 
trouve que peu de nobles à leur téte (bien que leur 
nombre fût moins restreint qu'on ne l'avance com- 
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munément) , on ne doit pas perdre de vue que les 
principaux barons de Flandre étaient alors en prison 
ayec le comte. Le cler^ lui-même ne tenait pa» le 
parti du roi de Frahée^ comme le proute la démarche 
des abbés de prcstjue tous les monaslèies flamands 
auprès du pape, eu mai 1^97 ^. L'opposition existait 
donc entre les gouvernans et ks gouvernés dans la 
bourgjeoisie'desTilles. Malgi^ le changement annuel 
des échevins , Fautorilé municipale était toujours le 
monopole des (jurandes familles, surtout à Gand ; la 
classe inférieure qui voyait dans le comte son proteo* 
teur naturel , et qui avait si souvent trouvé de l'appui 
en lui. s aperçut du dang^er imminent qui menaçait 
ses intérêts, quand ses maîtres despotiques se furent 
étroitement attachés au roi. ËUe uignorait pas l'état 
misérable des basses classes dans les autres pajs , et* 
surtout en France^. Les premières vexations devaient 
donc la pousser à la révolte. Quand les Français com- 
mencèrent, eu Tannée 1301 , à \iolcr, comme nous 
l'exposerons bientdt , les droits et privilèges des bour- 
geois aisés, le nombre des mécontens s'en accrut^ 
et le soulèvement deviilt f^énéral. Quelques membres 
de la noblesse féodale, <jue des raisons particulières 
rendaient ennemis de la famille du comte, se trou- 
vaient cependant de iait à la tète, de» gens du lys : 
tel était le seigneur de Ghistdles à Bruges; on y 

I De S'-GenoÎ8, p. 863. 

a lUonach. Gandav. , 44 : <( Timcnics quod , ad similitudinem aliu' 
rum terrantm f ubi vulyus comviuniter servum est , et ipsi i» servir- 
fuient per noMium et majorum concordiam redigerentur. » 
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comptait aussi quelques abbés , entre autres celui 
des Dunes. C'est un fait digne de remarque, que la 
dépense faite pour la réception du roi devint la cause 
des mouTemens populaires , qui Tinrent enlever aux 
Français tous leurs avanta(je8. 

Les échévins et les grands de Gand et de Bruges 
ayaient prodigué Tor pour faire preuve de leur 
dévouement à Philippe ^. Ils avaient besoin des an- 
ciens impôts , pour couvrir les déttes contractées à 
cette occasion. Ils essayèrent, mais sans succès, de 
rétablir à Gand la maltdle , dont le roi avait fait re- 
mise aux habitans : à Bruges , ib prétendirent mettre 
à la charge exclusive des métiers les dépenses de leurs 
uniformes ^. Une émeute éclata dans cette dei iiière 
ville pendant cette même année 1301. Pierre de 
Coninck ( Pierre le Roi ^ J?eiru8 diotut Rex)^ homme 
noble, de la cour 4u coiDite Gui, élevé aux fonctions 
de doyen des tissèrands de draps et chef des mëcon- 
tens, en fournit loccasion. Le bailli du roi, de l'avis 
des ëchevins, le Rt arrêter avec environ vingt-cinq 
capitaines de la boui^|eoisie, et les écroua dans 
Fancienne prison du comte, devenue celle du roi, 
et appelée sGravmsteen, Ils furent dëUvrés par les 
bourgeois. 

Jacques de ChâtilloB, que PhiUpfw-le*Bel avait 
laissé comme son liieutenant , pour la garde du. comté 
de Flandre, avait avec lui son frère Robert, comte 

j Suivant le ATonacÀ. Gantiav.j p. 0, ceux de Gand avaient dépea^é 
27,000 livres, 
s Monach, Gandav. , p* 6-7 } De Heyer , fol. 80. 
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de Boulogne, qui commandait la garnison de Bru- 
ges, et Pierre Flotte ou Filola^ connue «oa conseil- 
ler, surtout pour la partie de» finances. Les dironi- 
queurs nous ont dépeint Jacques de Châtillon comme 
un homme dur^ hautain et ennemi des Flamands, 
et Flotle comme un serviteur avide et rusé, aveuglé- 
ment dévoué à son maître. Dans leur parti se trou- 
Tait un ennemi personnel de Gui de Oampierre, 
sayoir, Jean de Ghistelles, chef du parti aristocrati- 
que à Bruges. Lorsqu'ils apprirent la violente déîî- 
yrance des prisonniers, ils résolureiit dcn tirer une 
yengeance éclatante. A un signal donné, tous les 
grands de la Tille, Ghistelles à leur tète, deTaient 
tomber en armes sur la bourgeoisie : le lieutenant du 
roi devait en même temps pénétrer dans Bruges avec 
eniriron 500 lances ^ qu il avait rassemblées devant 
cette TÎUe. Mais la bourgeoisie, bien informée de ce 
projet, fondit elle-même, au son de la cloche, qui 
servait de signal à l'aristrocratie . sur les gens du lys, 
qu elle obligea de chercher un refuge dans le bourg 
ou chàteau-fort , dont elle s'empara après un assaut 
Tigoureux. Quelques-uns des grands furent tués, un 
plus grand nombre blessés, les autres échappèrent 
par la fuite. Jean de Ghistelles avait pris ce parti dès 
les premiers succès de la bourgeoisie, et Châtillon 
n'avait pas osé s'aventurer dans la ville. Cet événe- 
ment eut lieu vers le milieu de juillet 1301 . Bientdt le 
lieutenant du roi . ayant renforcé son armée par le se- 
cours de son frère, le comte de S'-Pol,et par un grand 
nombre de troupes des nobles Eamands et des grands 
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des autres villes, se montra de nouveau derant Bru- 
ges^ et entra dans la Tille , après une conférence'mé- 

nagée par quelques médiateurs. Il fut convenu que 
tous ceux qui se croiraient coupables de sédition, de- 
yraient quitter la ville dans un temps fixé , avec Pierre 
de Coninck , et qu'ils demeureraient bannis du comté 
de Flandre ^. Les autres habitans se soumettaient à 
la sentence du (rouverneur. 

Qiàtillon, aiasi devenu maître de la ville, en fit 
abattre les remparts et les tours , et combler en par- 
tie les fossés. Il jeta aussi les fondemens d'une cir 
tadelle ^ , comme il en avait construit auparavant à 
Lille et à Courtrai. Outre celle première punilion de 
la révolte , il déclara la ville déchue et privée de toutes 
ses libertés , coutumes et privilèges. Cette conduite 
ne déplut pas moins aux g^rands (|u a la classe infé- 
rieure : ils s'adressèrent, pendant 1 hiver suivant^, au 
parlement du roi à Paris, pour eu obtenir la réfor< 
mation de cette sentence; mais leur appel fut rejeté 
(mars 1302). Ils virent alors sous quelle tyrannie ils 
étaient tombés^. Cependant, vers le milieu du même 
mois de mars , une ^vayc émeute avait aussi éclaté à 
Gand contre les échevins et les grands, qui voulaient 

I Monach. Gundav , p. 7-S ; De Meycr , fol. 89-90. 

a II y employa Targcnt des habitans eux-mêmes : la basse classe fut 
imposée à cet elTet j De Meyer , fol. 89 vurso. 

3 lea négociant de la Hante Teatonique eurent également à te 
plaindre, et l*on exigea de cens qui moontent à Bruges , la moitié dn 
mobilier, eomme a*ilt euttent été terft. Voyes Sartoriut et iâppenberg, 
HUtnitt de V Origine de lallantt 7V««Ofi*jii0 (en allemand), tom. II, 
pag. 213-214. Le diplôme quMls y donnent ne peut appartenir qa*à 
cette époqne, la teole où il ait existé en Flandre dot baillit royetu. 
TOK. 1. 20 
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faire reTivre la maltéte abolie parPhilippe-le-Bel. Les 
bourgeois et gens des métiers forcèrent les partisans 

du lys use rc'fu(j;ier dans le cliAleaii du comte, doulils 
se rendirent mai très dans 1 après-diuée. Deux échevins 
et onze autres individus furent tués, près d'une cen- 
taine furent blessés. Le bailli, les écbeTÎns et les 
grands furent obli{i^ës de prêter serment de fidélité 
aux vainqueurs, pour en obtenir la vie sauve*. 

Durant Thiver précédent , les enfans du second Ut 
du comte prisonnier, Jean de Namur, et Gui son 
frère , avec» leur neveu , le petit-fils de Gui de Dam- 
pierre, Guillaume de Juliers, avaient entietenu les 
relations les plus acti>cs avec les amis de leur maison 
en Flandre , et formé des plans pour l'affrancbisse- 
ment de leur patrie Guillaume de Juliers , qui s'il- 
lustra plus tard, était chanoine àMaeslricht, on le 
nomme aussi dans les chr onicjues Guiilaume-le-Clerc. 
D'après leur conseil , Pierre de Coninck se hasarda, 
Ters le milieu de Tbiver , à retourner à Bruges ayec 
ceux qui Tavaient suivi ^. Sa présence dans cette ville 
et son influence toute-puissante sur le métier des tis- 
serands , dont il était doyen , sur celui des foulons et 
sur d autres classes de la bourgeoisie, causèrent tant 
de fi ayeur aux gens du lys , (ju'ils le laissèrent libre, 
au point qu'il devint presque le seul maître à Bruges, 
et le chef du parti populaire. Un autre homme de la 
cour du comte, avant sa captivité, Jean fireydel, 

I Mofiach. Gond., p. 8-9 ; De Meycr, fol. 89-90. 
* De Meyer a donné son portrait, fol. 90 verso; il était fort éloquent , 
de petite taille , privé d'ua œil , et déjà sexagénaire. 
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doyen du métier des bouchers , oocasiona une autre 

ëmeule, par une querelle qu'il eul avec les ^ens de 
Châtilioa, à Maie, près de Bruges. Il devint le second 
héros populaire ; et comme le çourerneur se prépa- 
rait à agir ayec une nouyelle sévérité, Guillaume de 
Juliers se hâta de se rendre à Bruges , de l avis de ses 
deux oncles; il fut reçu avec joie par les villes de 
Damme et d'Ardenbourg, incendia la demeure du 
seigneur de Sysseele, près de Bruges, qui était con- 
traire à Gui de Dampierre , se rendit maître du châ- 
teau de Maie, et forma le noyau dune armée fla- 
mande. Le gouverneur de son côté rassembla près 
de Gourtrai, une armée nombreuse de guerriers du 
Hainaût, de la Picardie el de la Flandre gallicante. 
Guillaume, craijjnant Tinstabilité populaire, et l'in- 
fiuence des gens du lys qui l'avait empêché de former, 
entre les Brugeow et les Gantois, la confédération 
projetée par la bourgeoisie de cette dernière ville , se 
retira dans les quatre métiers, où il se réunit à son 
oncle Gui, fils du comte prisonnier. Cependant Pierre 
de Coninck échoua dans une seconde tentative d'at- 
tirer les Gantois de son côté. Ghàtillon et les gens du 
lys avaient employé toute leur habileté pour se les 
attacher. Les Bruj^eois eux-mêmes commençant à 
chanceler, et n'osant, à rapproche des Français, lui 
rouvrir les portes de leur ville, il Ait contraint de 
chercher un refuge hors du comté , que Guillaume de 
Juliers et son oncle avaient é{jalement quitté. Brug^es 
capitula : près de cinq mille personnes , qui avaient 
pris part à Témeute, quittèrrat la ville, le 16 mai 
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1302 ^ , et se retirèrent Ters les riyes du Zwin , et les 
ailles d'Ardenbour(]; et d'Oostbour^r : quelques-uns 

surprirent Damnie, massacrèrcnl les [youjats qu'ils 
y trouvèrent^ et pillèreuL les magasins de Cbâtillon. 
Celui-ci, outré de ce nouvel acte d'hostilité, témoi- 
gna d*autant plus de fureur et de méfiance envers 
ceux qui étaient restés dans la ville. Au lieu d y en- 
trer avec trois cents chevaux , comme on en était 
convenu, il en amena dix-sept cents, et un corps 
nombreux d'infanterie. 11 se préparait à une ven- 
geance exemplaire; mais dès la nuit suivante les bour- 
geois s'adressèi eut aux émij^rcs, afin de tomber en- 
semble sur les Français. C'est ce qui arriva : les exilés, 
80US la conduite de Jean Breydel , accoururent le 18 
mai , avant le jour, et poussant des cris épouvanta* 
bles, massacrèrent tous les Français. Tout ceux qui 
ne pouvaient prononcer les inoLs de passe scliild etide 
vriemJ y bouclier et ami , impossibles à articuler par 
une bouche française , furent mis à mort. 

Jacques de Châtillon et Pierre de Flotte, ne 
parvinrent qii avec }>ciiic à se sauver, le pi emicr vers 
Courtrai , le second à Lille. Le carna^je de cette jour- 
née ne fut guère moindre que celui des Vêpres Sici- 
liennes. Seulement SOO Français environ furent faits 
prisonniers et obtinrent la vie sauve. Trois ou quatre 
jours après celle borrible boucberie. Guillaume de 
Juliers, qui avait cbaugé Taumusse contre le bou- 
clier^ retourna à Bruges, avec Pierre de Coninck. 

I Le 17 des calendes de juin, suivant le Monach. Cfl«cf.,p.ll; De 
Ueyer, au bas du iul. 01, donne la date du 11 des calendes ( mai). 
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Ayant rassemblé une armée dans cette ville et dans 
ses environs, Guillaume chasse bientôt de toutes les 
Tilles les partisans du lys. Les environs d'Ostende 
et de Nieuport, Fumes, Bergrues, Bourbourg, Cassel, 
se soumettent; la garnison française de Winendale 
capitule après trois semaines de siège : le château 
de Gassel, resté au pouvoir des Français, est assiégé 
par lés Flamands. Âu commenoement de juin , Gui 
de Namur, fils du comte, arrive à Bruges avec de la 
cavalerie allemande auxiliaire , il y est reçu avec la 
plus vive allégresse. Les villes d' Ypres et de Courtrai 
avec leurs territoires se joignent à lui, ainsi que la 
ville et la cbâtellenie d'Audenarde. Le château de 
Courtrai. occupé parles Français et parle châtelain 
de Lens, est assiégé par les troupes de Gui. Gand 
était la seule ville de la Flandre flamingante où les 
gens du lys eussent conservé le dessus. Mais elle 
souffrait beaucoup de la pénuiie de vivres, les par- 
tisans du comte Tayaut bloquée de toutes parts, et 
ayant ravagé tous ses environs. 

Le roi de France, informé par Jacques de Chàtillon 
lui-même des revers de ses troupes , convoqua , de 
lavis de son conseil, toutes les milices de llle de 
'France, de Champagne, de Normandie, de. Poitou 
et de Picardie, et prit en outre à sa solde un grand 
nombre de gens de guerre du Brabant etduHaînaut. 
Robert, comte cVVrtois, fut mis à la tête de celte 
armée, forte de près de 10,000 cavaliers, autant 
d'archers, et quarante mille fantassins. Presque tous 
les comtes et barons de France en état de tenir la 
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campa(yne se joigpirent à lui. Il arriva à Lille vers la 
fin de juin, se proposant de forcer Gui de !Namur à 
lever le siège du château de Courtrai^. 

Le jeune Gui, de son c6té, prëToyant la prochaine 
arriyëe Français^ n'ayait rien në{jlig;ë afin de ras- 
sembler des forces assez considérables pour leur ré- 
sister. Outre ses cavaliers allemands auxiliaires, il 
réunit des troupes de toutes les villes et chÂtellenies 
de Flandre, qui s'étaient déclarées contre les Français. 
Jean de Renesse, sei^jneur zélandais^ lui amena aussi 
quelques-uns de ses compatriotes. Sepl cents Gantois, 
sous les ordres de Jean Borluut et de deux éche- 
vins, bravant le ressentiment des LeliaerU, quittè- 
rent leur ville pour accourir devant Gourtrai. Guil- 
laume do Juliers s'y rendit aussi avec une troupe nom- 
breuse de combattans de la Flaudre-Occidentale; il 
n'avait laissé qu'un corps d'observation devant le 
château de Cassel. Les forces réunies des Flamands 

I De Mcycr a décrit la Hainillc de Covrtrai, d'après le Monach. Gand. 
et le Florentin Jcaii Villaui ; D'Oudeglierst, p. 3(tSctsuiv., fourmille de 
fautes. Cet événement a été chanté en ver» flamands par le chroniqueur 
et rimeur lélmndaia lodewyk Tan Velthem , pag. 257 j et en rimea fran- 
^iiM, pat Cruyaii, dana aa Branéhê d§s rojfaus liyma^*, publiée dana 
laprécienae oollection dea ohronîqaea firançaiaea da aannt H' J.-A« Bu- 
èhon, Paris, 1828, vol. txii«. 

Lea recherches les plus étendues sur cette mémorable bataille sont 
dues au cèle infati^'uble de M. GoethaU-Vercruvsse . de Courtraî, qui a 
consacré un ^land nombre d'années à réliule de Thistoirc de sa ville 
natale II a rassemblé des détails tellement complets sur la formation 
et la position des deux armées, que son récit parait celui d^un témoin 
oonlaire Voyez BaktUU de Ceurtrai^ o« des Épemu d*orf traduit du 
flamand de H. Go^hala-Veromysae , avec dea addiliona , dea eorrectiona 
et dea noteapar A. Voiain, Gand, 1834; aTec an plan du ehamp de 
bataUle en 1808. 
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s'ëleTaicnt à enyiron 60,000 fantassins, tous pleins 
d'ardeur et parfaitement équipés : on ne comptait 
dans leurs rangs qu'une di:iaine de chevaliers*, bien 
que le nombre des nobles y fût assez considérable. 

Le comte d Artois quitta Lille dans les premiers 
jouro de juillet, et vint camper à deux lieues environ 
de Gourtrai. Dans cette marche, les Français, pour 
jeter la terreur parmi les Flamands, n'éparj^nèrent 
ni femmes, ni enfans, ni vieillards: ils mutilèrent 
jusqu'aux statues des é(]^lises. ^lais les Flamands n'en 
conçurent que plus d'animosité contre eux. Durant 
trois ou quatre jours, les deux armées se bornèrent 
à des escarmouches. Le 11 juillet, dès le point du 
jour, on se prépara de pari et d'autre au combat. 
Les che& flamands avaient i*eçu la veille un nouveau 
renfort de 600 Namurois : ils laissèrent les Yprois 
dans la TÎlle et sur les remparts pour tenir en respect 
la garnison, et ranoèrenl leurs troupes en un seul 
corps de bataille dans la plaine en avant de l'abbaye 
deGroeninghe, àl'estdela ville, sur lechemin deGand. 

La Lys, qu'ils avaient à dos, les couvrait au nord; 
ils étaient défendus à l'occident par les retranche- 
mens de la ville, au front et à leur jjauche par le 
ruisseau dit de Groemnghe, qui, après s'être dirigé 
pendant quelque temps d'occident en orient, se dé<* 
tournait tout d ini coup vers le nord, et côtoyant 
l'abbaye de Groeuinghe, allait se perdre dans la Lys. 
Les Français avaient divisé toute leur armée en neuf 

1 Mon» Ganda»,, p. 14; VBxetUenH ehronik» van VtamnitMn, p. 46 , 
donne les nom» d'tto grand nombre de noblet. Voyes «tutiDe Mejary 
et Mr Van Praet,toni. I . p. 115. 
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corps, outre cehii que Godefroî de Brabant leur 
avait récemment amené ^. Quand ils virent la dispo- 
sition de l'armée flamande^ iU changèrent leur pre- 
mier ordre de bataille pour ne plus former que trois 
corps ^ dont un devrait servir de réserve. 

Gui de Xamur et (Guillaume de Juliers ne négligfè- 
rent rien [)our encourager leurs soldats. Tous furent 
préparés à la mort par les cérémonies de la religion : 
il fut défendu, sous peine de mort, de faire ni butin ni 
prisonnier^ quelque noble qu'il ff^t : Pierre de Goninck 
et Jean Breydel reçurent 1 accolade de chevalier sur 
le front de bataille. Gui et Guillaume renvoyèrent leurs 
cbevaux pour venir combattre à pied avec leurs sol- 
dats, auxquels ils adressèrent une courte allocution. 

Le connclahie Uaoul de ^esle et quelques autres 
généraux, appréciant la force de la position des Fla- 
mands, conseillèrent au comte d* Artois de leur couper 
les vivres, et de les forcer à quitter ce poste presque 
inaccessible^ sans exposer la fleur de la chevalerie 
dans ces marais coupes de ruisseaux. Mais le comte 
ne voulut rien entendre 2, et vers les neuf heures du 
matin, il donna le signal de Tattaque à ses archers : 
après eux venait la cavalerie rangée en escadrons, 
puis le gros de rinfanlerie. Les arbalétriers français 
eurent bientôt forcé les archers flamands à se replier 
sur leur corps de bataille. Les chevaliers, jaloux de 
ce premier succès, craignirent de laisser aux arba- 
létriers l'honneur de la victoire, et se précipitèrent 

' Monach. Gand. y y. 14 m. 

s Gaill. de KangU , SpieUeg, de d'Achéry , tom. lU, p. S6. 
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au milieu d*eux, les forçant à leur laisser le champ 
libre. Cette confiance leur devint fatale : grand nom- 
bre d'en li e eux s'abîmèrent avec leurs chevaux dans 
les ruisseaux^ qu'ils devaient franchir pour allein- 
dre les ran(js des Flamands. Lorsqu eaûn le ruisseau 
de Groeninghe eut ëtë comblé de leurs cadavres, 
leurs compa'^nons furent reçus par les Flamands à la 
pointe de leurs lances. 

U y eut alors un combat opiniâtre. Les deux princes 
flamands virent un moment leurs rangs enfoncés, 
mais bientôt ils rallièrent leurs troupes, et tombèrent 
avec vigueur sur les chevaliers français: un grand 
nombre périrent sous les coups des grandes massues 
hérissées de pointes de fer, dont beaucoup de Fla- 
mands s'étaient armés. Déjà ceux-ci commençaient à 
se fatiguer du carnage, quand leurs généraux les firent 
se développer sur les deux ailes . et vinrent avec eux 
envelopper les restes des deux premiers corps de i ar- 
mée française, qui furent impitoyablement massacrés. 

La garnison du château avait essayé dincendier 
quelques maisons de la\ille, cl de faire une sortie 
au commencement delà balaille.^ mais elle avait été re- 
poussée par les Yprois et leurs arbalétriers. La réserve 
de Tannée française n'avait pas donné dans toute cette 
journée. Elle se sauva dans le plus grand désordre. 

Les Français perdirent dans cette bataille lô prin- 

t Beaucoap de chroniques parlent de fosses recouvertes , où Icsfmn^ 
çtis seraient tombés comme dans un piéj;e M. Goethals- Vercruysse 
rejette cette version, adoptée par De Meyer, et pense qu'on doit seu- 
lement admettre que les Flamands avaient abattu le» haies , qui lon- 
geaient le* ruisseaux, et leur dérobaient la vue des ennemis. 
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ces, ducs, comteft et barons., parmi lesquels on dis- 
tingue Robert, comte d'Artob, Jacques de ChâliUon, 
Godefroid, oncle du duc Jean de Brabant, avec son 
fils le seigneur de Vierson, Jean-sans-Quarlier, fils 
du comte de llainaul. les comtes d'Eu et d'Aumale, 
Raoul de Nesle, et son frère Guî; ils laissèrent en 
outre sur le champ de bataille plus de mille simples 
cbcTalierset plus de 3000 nobles ëcuyers : leur perte 
totale, en y com|)renant ceux qui périrent dans la 
déroute, seieya à ^0.000 combattaos. Les Flamands 
n'eurent qu'une centaine de morts, mais le nombre 
des blessés fiit considérable*. Un g^rand nombre d'épe- 
rons dorés, dépouilles d'autant de chevaliers, servi- 
rent de trophées aux Flamands, comme jadis les 
anneaux d'or des chevaliers romains aux Cai lhaginois 
après la bataille de Cannes*. Guillaume de Juliers en 
envoya une partie è Maestrtcht: le reste fut suspendu 
dans la [irincipale église de Courirai. 

Cettevictoireéclaf îinto. remportée parles bourgeois 
et les gens de métiers de la Flandre sur la fleur de la no- 
blesse française, laissa une telle impression dansl'esprit 
du peuple flarnijiKl . (pi il n'est personne dans ce pays 
qui ne connaisse la bataille des éperons : c'est le nom 
populaire de la journée de Courtrai ou de (> roen i n (jhe . 

Le lendemain de la victoire, les bourgeois de Gand 
se rendirent maîtres de leur ville : quelques-uns des 
Leliaerts furent tues, d autres faits prisonniers^ un 

' Monach. Gatid,^ p. 16. 

• C'est la remarque de Vclly, Ilist. de FranM, tom. IV, pag. 160, 
Huit I770,iii-4P. 
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grand nombre quittèrent la ville. Ceux qui restèrent 
se joignirent aux bourgeois pour remettre la ville au 
pouToir de Gui de Namur. Deux jours après, le châ- 
teau deCourtrai fut rendu aux Flamands : le châtelain 
de Lens et les nobles demeurèrent prisonniers, les 
soldats se retirèrent avec armes et bagages. Ces pri- 
sonniers, et ceux faits après la bataille, furent échan- 
gés dans les deux ou trois mois suivans, contre ceux 
qui étaient dclenus en Fiance avec le comte Gui*. 
Quinze jours après la bataille, Jean de iXamur, l'aîné 
des âls du second lit de Gui de Dampierre, qui avait 
tout dirigé de ses conseils , se rendit de Namur en Flan- 
dre, et prit les rênes du gouvernement, comme étant 
l'aînédes enfansdu comtequise troiivaientence pays. 

Le soulèvement de la Flandre, pendant les années 
1301 et 1302, nous fait involontairement reporter 
nos idées sur la révolte presque contemporaine des 
Suisses contre la doniinalioii auli icbieinie. Philippe- 
le-Bel nous représente 1 archiduc Albert, Chàtillon 
est le Gessier français; tous deux portent le nom de 
gouverneurs du pays ; De Goninck et Breydel sont 
les Furst et les Melchthal de la Flandre. 

La bataille de Courtrai ne termina point la lutte 
avec le roi de France. Bien que toutes les villes du 
pap, même de la Flandre galiicante, comme Lille et 
Douai fussentrentréesaupouvoir de Jeande Namur, 

I JHonach. (7a;iJ. , p. 16. 

* Vers le milieu du mois d'août 1302. La seule ville de Termonde 
resta au pouvoir dos troupes étrangères , qui l'avaient occupée pour 
Godefroid de Brahant. Elle ne se rendit que pendant l'hiver aux troupes 
levée* dans le pays de VVacs. 
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une nouvelle armée française vint campera Yilry, sur 
la Scarpe, entre Arras et Douai, au commencement 
de septembre. Elle était composée de 20,000 hommes 
de cavalerie, et 60,000 dMnfanterie^ levés dans les 
villes et communes du royaume. Mais cette armée était 
loin de valoir en courajje et en expérience celle qui 
avait succombé dans la plaine de Grœnin^e^. 

Des deux oAtés on évitait une nouvelle bataille; 
IMiilippt; chei cliait à [»a«|nor du t<Mnps par des négo- 
ciations et à fati(juer [&i flamands. Au commence- 
ment d'octobre, il leva entièrement son camp, soit 
à cause de la pénurie de fourrages et de vivres, soit 
plutôt par crainte pour sa personne'. Deux corps 
d observalion à Lens et Arras, et les garnisons de 
S^-()mer et de Tournai, restèrent pour la défense 
des frontières, et fatiguèrent les troupes flamandes 
qui leur furent opposées. On conclut un armistice : 
les Flamands en profitèrent pour attaquer cl em- 
porter, au mois d avril 1303. la ville de Lessiues, 
occupée par le comte de Hainaut, et pour entre- 
prendre une guerre maritime contre la Hollande et 
la Zélande, afin do réduire ce dernier pays sous la 
domination du jeune Gui de iNamur, qui prit le titre 
de comte de Zélande^. Victorieux dans cette expé- 
dition, ib accordèrent néanmoins une trêve. 

Au mois de mai 1303, Philippe, comte de Thiette 

I .1/(1/1. Cund. , p. 17. 

5 On peut voira ne .«mjet la notice extraite par M. Van Praet | delà 
chruiiique publiée par Denis Sauvage } tom. I , p. 0. 
3 Mon, (;and.,p. 18-21. 
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( Tiédi ou Tkeano)^ le plus jeune des fils du pranier 
lit de Gui de Dampierre. arrive en Flandre^ et se met 

à la lête du [gouvernement, comme élanl l'aîné de 
ses frères consan(]^uins ; il était renommé pour sa 
brayoure^) et il administra le paysayec beaucoup de 
prudence ' : partout il concilia les partis; de sorte 
que nous aurons à citer dans le cours de cet ou- 
vra(je, un grand nombre de ses actes, dont le plus 
célèbre est une nouvelle keure, fort libérale, donnée 
à la yille de Bruges^ en 1304. 

Cependant Tannée 1303 n'ofiFrit aucun événement 
décisif. La ville de Tournai fut menacée, au mois 
de juillet, par les Flamands^ mais Philippe sauva 
cette ville par un nouvel armistice, durant lequel 
le vieux comte Gui de Dampierre eut la permission 
de retourner en Flandre . pour y ncjjocier la paix. 
S'il ne parvenait pas à la conclure , il devait se cons- 
tituer de nouveau prisonnier au printemps suivant. 
La joie fut grande en Flandre , quand le vieux comte 
arriva à son château de AVinendale vers la fhi d'oc- 
tobre. Ses trois fils et son petit-ûlsse tenaient habi-> 
tnellement dans les principales villes, Pbilippe à 
Lille, Jean à Gand, Gui à Bruges, et Guillaume de 
Juliers, élu archevêque de Cologne, à Ypres^ : ils con- 

t Le Monach. Candav,^ p«g. 23, dit de lui i Miles forHê cûrpcn «i 
impcrterritus corde. 

3 II ne fil cependant pas toujours stricte justice : jiar exemple, à 
Toccasiou du meurtre de* éehcvins d'Ypres, u lu lin de novembre 1303. 
bisU révoqua , Tannéa suivante , sa première décision, par laquelle il 
«rait «bmiM lea meartriert. Hoiu reriendrona aur cet éféneineni, nu 
Ut. m de cet outrage , en traitant de I*hiatoire d*Tpre«. 

S Jfoii, Garni. , p. S6. 
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tinuaient leurs préparatifs, et traTaillaient à entre- 
tenir Tesprit guerrier de la population. 

Les négociations avec Philippe n'eurent aucun 
succès; Gui retourna donc à Compiè^ne, où ii mou- 
rut Tannée 6ui?ante. Le jeune Gui de Namur aTait 
recommencé les hostilités en Zélande, au mois de 
mars 1304 : elles se terminèrent par une bataille 
navale funesle aux Flamands; Philippe avait en- 
voyé à leurs ennemis l'amiral italien Grimaldi avec 
une flotte de £^nd nombre de galères, rassemblées 
à Gènes, dans les autres ports dltalie et à Calais^. 

La trêve avec la France expira le 2 î juin 1304, 
et dès les premiers jours de juillet. Philippe-le-i3el 
se montra sur les frontières de Flandre, à la tète 
d'une forte armée , ayant le retour de Texpédition de 
Zélande. A la nouvelle de la défaite essuyée sur mer 
par les rianiands. le roi ana([ua leur armée de terre, 
près de Mons-en-Puelle, entre Lille et Douai, mais 
il fut forcé de se retirer. Cependant comme les Fla- 
mands vainqueurs s'abandonnaient au pilla(]^e, la 
cavalerie royale se rallia , fondit sur les pillards et 
les mit en déroule complète^. Le sié(je de Lille par 

t Mon. Ga/id. , p. 28. Cette bataille se livra vers la fin de juillet 1304. 

3 La liafaillc .se livra le 18 août : Giiillatinic de Juliers y perdit la viej 
comme on ne tnitiva pas »on corps sur le champ de bataille, la croyance 
populaire atinbiia »a disparition à une cause «uriiulurelie. Le Monach, 
Oandav, , pag 36-37 «*e»t longuement étendu «nr ce rajet. Il décrit la 
bataille, p. 31^6. Voyet autii Bnselin , Amioies, paç. S80,et ffolto- 
Ftandria, lit. i, ohap. IX. Ton» les éténtmtttê depoU la batailla de 
Coortrai jusqu'à la coaclntion de la paix sont décrit» en nnedousaine de 
Ters par Pun des continuateurs de la chronique de Thieirode ( Append , 
n» X\xv ). On y voit qae let deux parti* «'attribuèreat ia Tïctoire de 
Mont-en-Paelle. 
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les Français, yers la fin de septembre, fut la suite 
de cet échec. Cependant le roi Philippe, qui avait 
couru danger de la vie au combat de Mons-en-Puelle, 

et qui \it bieiilôL devant lui une nouvelle armée fla- 
mande, auâsi forte que la preujière, oiii'it une trêve 
aux Flamands, déjà très-fati^és eux-mêmes de la 
durée de cette guerre. Le roi de France autorisa à 
cet effet quatre plciiipolciiliaircs ^ ; les seigneurs , les 
bonnes villes et les ç^gds de Flandre eu nommèrent 
un pareil nombre. Les offres de ces derniers furent 
acceptées dès le 16 janyier 1304 ( 1305 nouT. st. ). 
La médiation du duc de Brabant avait été utile aux 
Flamands. Toulcs les villes devaient rester dans la 
jouissance de leurs privilèges ; Gui devait rentrer eu 
possession de son fief ; tous les seigneurs flamands 
captifii deyaient être mis en liberté ; le roi ne pou- 
vait exiger au delà de 800.000 livres d'amende, dont 
le paiement devait être assi[];ué à son gré, et assuré 
par la remise de Lille et de Douai aux Français jus- 
qu'après le parfait paiement. " 

Gui étant mort au mois de mars de cette année , Ro- 
bert, dit de Bélhune, son fils, revint en Flandre avec 
les autres captifs, et monta sur le trône au mois de 
mai suivant. 11 conclut un traité définitif ayec le roi 
de France^ en juin 1305, à Athis-sur-Orge^. Les 
yilles refusèrent d y accéder , en ce qu'il dérogeait 

I 84 <epi. 1S04. Tout les aotet relatift à cm négociationt m inravent 
•a copie à Lille , aux archÎTe* de la chambre des compte* y en vo rou* 
lean de 22 bande* de parchemin. Le ponvoir de* quatre oommiMaîrea 
flamands te trouve en original aux archives proTÎnciales, à Gand. 

a A trois lieues au sud de Paris. Ce traité eat imprimé danaDumont | 
Corps diplomatique, iom.l f p, 941, 
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aux premières coiiyentioiu arrêtées ayec leurs oom- 
mûsaires ^. U en résulta un long délMit diplom»- 
tique ^ qui ne se termina qu'en 1319 ou 1320 ^ après 

que les IraiU-s de Vm, 1:508. 1312 et 1316 eurent 
tour-à-tour été rejetés par les \illes ou par le roi de 
France, mab plus souvent par les premières. Plur 
sieurs émeutes eurent lieu, notamment à Bruges , où 
les auteurs du premier soulèrement contre les Fran- 
çais coiKscrvaienl toujours des craintes pour leur 
sûreté. Le roi de France finit par obtenir ^ outre des 
sommes considérables, la cession de la Flandre fran- 
çaise ^ ^ qui , bien qu'elle lui fût seulement enga^jee , 
resta néanmoins en sa possession jiisqu à Tannée 1383. 

Autre aperçu de Ihisloire de Flandre devant s'é- 
tendre seulement jusqu'à la mort du comte Gui de 
Dampienre^ nous renvoyons nos lecteurs , pour les 
particularités du rèQue de Robert III , dit de Béthune , 
aux chroniqueui^, et aux liistoriens modernes, qui 
se sont occupés de celle époque, et surtout aux ou- 
yrages cités de MM. Jules Yan Praet et Henri Léo. 

I Monach. Gandav.^ p. 42, anno 1300. 

' Le comte Robert prêta le «rrmcnt de Ta».selaf;e en 1320. En- 
guerrand de Marigni, cet liahile ministre de Philippe, avait amené 
par ruse la aigiiature d'un traité par lequel Hubert perdait le droit de 
dégager l« Flandre gallietate. Toyei D*Oudegher*t , pag. 331, 343, 351 
•t SSl. n* Van Praet, tom. I , p. 163 j Du Meyer , p. 110 , llS et 181. 

FIN DU LIVr.L rREMIER. 
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JUSÏIFICATIVES. 
I. 

Acte de donation de Hochashem, faîte au monastère 
de SakU-Bertm, par un prêtre nommâ FéU». 

UMjiiiUet74S*. 



Sicut domimis in evangelioait, quidal parum, comparât reg- 

1 niim, et qui tribuit parum, pecuuiae merceUem accipiet j sine 

fine manontis {j[]oriae. 

Ego in dei nomine Félix praesbiter inspirante divina de- 
mentia atquc pro aniniae meae remedio dévoie concessi ;U(|iie 

2 delcgavi per hauc pagioam j douationis ad monasterium Sildiu 



> VorigiDil Mt dépoté inz arebiTM de la ftaiidre-Orieiitale ft Gtnd, 
un fiiotimile m trouve à la fin do prêtent ouvrige* 

TOX. I. 21 
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q[nod ett in bonove aancti Pétri et saneti Panli apotlolonmi et 
tancti HartÎDi taiMlSqiie Bertini oonfettorit, vHA ipte «lofluiiit 

9 in corpoM reqoiesdt, vél oIm Tenerabili» vir j Nandiarios abba* 
|waeeMe videtar, cellam meam m Icnm» nnncapante Hrodiasbem 
ÛT9 Hevraldolugo in pago Flandrinae , qnam ego in homure 
•ancti Michahelis archangeli vel saneti Johanma Bnptialae Tel 

4 aanclae Mariae | genetricia domini nostri Jean Cbriati Tel celero- 
mm aanctomm tîIî opère construxi, quam ab extraneb penonia 
date predo comparavi , ita ut mihi oomplacuit in tali ratione : 

tS ut ad ipanm monaaterium SUdiu ad opns sanctiPeIri f jamdicta 
oella cnm omni întef;ritate Tel aolidilale in ae aapidenlia Tel 
perlinentia ibidem delegare deberemus; quod ita et fecimus ad 

6 integrum perpetnaliter ad poeaidendam , ut ibidem | aspiciat et 
subjeeta ùt omni tempore, nna cnm terria, manab, caaia, aedî- 
ficiis, mancipiis, tam ingenuis quam et serns; com reliqna 

7 plenitudine Tidelicet, campia, ailTÎa, pralis, ( pascuis, aquis, 
aqnarumTe decursilma^ farnaria, peculiis, praesidîîs, mobili- 
bas , et immobilibus ; omnia et ex omnibus rem inexquiaitam 

8 qnicquid dici vel nominare potcst ; lioc fratribua, | vel ad opus 
mooasterii Sitdiua diepraesenli, dono, trado atque transfundo 
perpetualiter ad posaîdendum et poat meum obitum ipse, qni 

9 tune abbatia fungitor moderamen, Tel fratres de | jam tazatn 
Sitdiu monaalerio agant eiinde, qnîeqnid libitum placitumqiie 
fuerit, et qnalemcumque praepontum stiperponi Tidnerint, 

10 potestatem in omnibna babeant aeeure. j £t ut mercea iiostni 
in future saecnlo apnd dominum gloriosiorfiat, humillima peti- 
tione efflagito, reetorum fratrumque pietatem , ut ipsam ccllam 

11 quam nostro jure aubdidi coneiione perpetuae iirmitatis, ) 
demissa, decursu, deluminaria, bonorabilem omni conatu 
exbibere studeat, necnon bospîtibus peregrinisque ante omnia 
providendis, utmcrcedem exinde aeternae beatitatis mereantur 

12 consequi. ( Me autem quamdiu in hoc saeculo Christo propitio 
advixero, ipsa relia iisiialiler pro ipsîus monastorii boneficio 
possidere coucedulur : in co lenorc, ut aliubi nec ipsam c ellam 

13 quam ad ipsiim ) moiiasteriiim delcjavi, nec ipsas res, quae ad 
ipsum locum perliucul, aliubi nec dare nec vendere, nec com- 
mutare, nec alienare, nec nauliragare, potentiam babeam. 
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14 Supplice j(j;itur,ul nomen | meum in libre \itae ipsisacerdotes, 
qui in ipso monasterio dejjunt , habere cli(jnentur. Et posl meum 
obitiim atque de hac luce discessum, suprascripta colla ciim 

15 omnibus rébus emelioratis atque superpositis, | Iralres praedic- 
ti monaslcrii Sitdiu cuncla, quae restant a die pracsente, abque 
ullius terroris contradictione hoc in eorum jure et dominatione 
ad integrum recipiant, ad possidendum, et facianl cxinde, 

16 quid [ quid utile est, quod eligerint. Si quis vero, quod futu- 
rura e.sse non credo, si ego ipse aut ullus de heredibus vcl 
successoribus meis seu quislibet exlraneus nobilis persona 

17 fuerit, quae contra hoc donationis testamentum | vcnireautcam 
infringere conaverit , iram Dei omnipotentis incurrat jndlcinm 
et ofiensam et cum ipsis sanctis apostolis Pctro et l*aulo et sanclo 
Martino sanctoquc Bertino, quibus ipsam ccllam delegaverim, 

18 ante tribunal Chrisli | deducat rationem et de eorum ecclcsiis 
excommunicatus et extraiicus efficialur, si se exinde pcr poeni- 
tentiae asperitatem non comparai, et insuper inférât cogentc 

19 fisco duplam substantiam, j quantum txiiic temporis ipsa cella 
emeliorata valuerit, vel quantum ego moriens reliiiquero, 
duplicare cogaliir, nec quod reppetit evindicare valeat, sed 

20 haec donallo meae mercedis onini tempore | firma pcrmaneat 
cum slipulatione subnixa. Actum Sitdiu monasterio puplice 
VIII KL augusti anno 111, rêvante donmo nostro Childerico 
gloriosissimo rege. 

Ego Félix hoc testamentum a me factum relegi. n- sig. 
illuslri viri Chrodgarii ■+■ sign. Rinberti sig. ■+■ Odberli -t- sig. 
Godoberti sig. ■+■ Gumberti. -f- Dramni. -f- £rlulfi. ■+- Clod- 
baldi. •+■ Clîildcbaldi. Gumbarii scamiini. -4- Cheriuuini. 
•4- Austrohaldo ^ cenlenarii. -f- Gumarddi. -h Berdbcrli 2. 
Mordberti. + sigUuaningi. -f- sig Gumuuini.-l-sigUuidgrimo'* 
£go Yioradus hoc testamentum rogatiii a f elioe pfeabilefo 
•cripei et subscripai. 

I On semble PaToir eorrigé poor^twAvcAo/A*. 

• On aTiit éerit : BwâêrH et corrigé Bati, on BerdbertL 

i kptéê irient le monogramme dn rédaotenr de Faote 
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II. A. 

Acte de raiSTAin faii par le célèbre Egmard, 

crétaire de Charlemagne et abbé de SaiîU-Pterre 
et de Saint-Bavon, à Gand.^ 

Le 81 juTier SftS/y. 



Epistola Einhardi MtOii ad «onDirtetn fnolâler fljpM ««nOeiiM 
quatitm m ûd MMMf teràiai BUmêmùm ddeg&werit. 

Uenerabile in Christo einhardus abbas dnm non est incognïUun 
qnaliter rettinis [sic] quod tu comparasti 

et ad monasterium nostrum Iradidùti et ad oput fralrom noatro- 
rnm delegasti atque flr- 

maati. aed poatea tua fuit petitio et noatra non denegauit uoluntas 

ut ipsam 

rem et illa terra quod ihiodaumda habuit per benefkium noatram 

tibi nordberlo hoc 

prestitissemua quod ita et fecimua. et ad onorem tunm qpando 

aliquaiitis 

temporibus ad monaaterium noatrum uenirea tibi proeuendam dare 

faciamus 

et pro usu fructuario de ipaaa rea nobia cenaum leuasti ut annia 
aingulis ad 

featiuitatem aancti martini dare debeaa denarioa II. et ipaum cen- 
aum de- 

t D*apréa TorigiiMl aux archivea de la Ilandre^ientale : nu fao iimih 
de oe diplôme ae trooTe dana Tédition allemande de notre ouvrage. 
Dieriex en donne on texte trii-inexaet dana IVjyaMttbe tam mimuktê 
Muriavittêdê Gtmi, page 86. 
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bent fratret accipere et tie nobU complacuit atque conueoit ut 
îpsas res 

nec uenderis nec donarîs neo alîenaris nec concambiarit nec in 
nullo 

naafra^o mittere lioentiam non habeas nûi tantum dumUiu adui- 



iiaitaM et emetiorare fiicias. et post obitum tuum quod tu com- 
paratli et 

in benefido nostro habnlsti et flla alode <piod antea tradidisti ab 
iUo 

die bas rea firatrea boc babere debeant ad menaam et ad opua 
'eonun. 

«A odbertns Uceat percennre boc dero L- d. II. et ipsnm oen^ 
anm debentfratres aocipere qui infra monasterio aunt in anniuersa- 
ria tua pro anima tua. facta prestarîa in monasterio bbmdi 
nio pnblioo aub die XII. Kal. febr. anno XVI. régnante domino 
lioitro Uudùuuieo gloriosisaimo imperatore. ■ 

-h BSO UmAaDVS. ÂMM SBCOGIIOVI BT SUBCaiFSI 



stfti, XgtAario mhêdomtiio, 
sijgH, baduHto* eusUu [de] jtr9étyt»ro, 
*i(gn, Vuinegario. decano prt^jrten» 
J^Jt. ^eluualdo. preshjtero. 
stgH, ermenlando. presbj tero, 
stgn. r^iumuHdo. presbjrtttv, 
tk^emUmdo. prtsfytero, 
sign. hrodgarto. diacono. 
tign, iohMUMs [<ic] subdiaeima» 

Ego rinbadoa p. acripai m. 



aigm. odrie subdUcono, 
sign, tmttmundo ^*rteo, 

tign. folcituinzo clerteo, 
sign. sigcierto. clerico. 
sign. brunhardo. clerico, 
t^n. ûdalgario, dltecono. 

tgeimundo, preslijrtero, 
s^n, #reAf mnan». presfyltro. 



3â6 PIECES 



II. B. 



Auire acte d» pustabis, fait à la demande d*E^ 

nard^. 



ha 7 Mptembre 838. 



Vcnerabîlc ' în Chrislo Einhardo abbatc ' de monasterio Blan- 
dinio. dilecto amico nostro Engelhardo; dum non est incognitnm, 
qualiter aliquam alodemjtuum ^ ad monasterium nostrum tradidisti 
atqucfirmasti^hoc est in pajjo Rodaninse, in loco qui vocalur Facum 
prope fluviola abtentta , id est ibidem casa cum curtile tum aliis 
tectis el uuatrtseapud et de terra arabîle ^ cl in vacheria accrum et 
ad semlnandimi nod. XY et ibi e ^ pratello ad fenum colliçeodain 
carrad. ii^ et in Uni. eliogahen pr«lo ad fennm colligendum car- 
fad. XII; Hec omma quicquid ad tpta cata ^ asiMit ad monaste» 
rium noatmm tradidiati atque firmatti; aed portea tua fuit pelitio 
et nottra noo deoegavit iPolimtM, ut iptam aloden per beneficiain 
noatmm tibi Engelhardom et uxorem tnam* Helet Radanem pre»- 
titissemus ; quod ita et fecimot et Hdet Radanem et filiia vestria 
laxaTÎmus; aecuri.... que aervitîo et c. amn et e oontra heredi- 
tatem taam per benefidum nostram Ulam rem, q;aem * Engelrammia 
ad monasterinm BUndioio douavit et finnavit, hoc eat în ipso pago 

' B^après l'original ans arohivat de la Ilandre-Orienfale. 

» Pour veneraHU, 

8 Pour abbaH, 

4 Tuam. 

5 Pour araàili, 

6 Ex? 

7 Ponri^aas OMam. 

* Pour u»9ri Amm eu md ugortm lMa«. 

9 lates 9iHim. 
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Rodiointe et in ipsa villa qui roeàtatFaeum prope flumcta ahtemeim 
id ett ibidem casa cnm eoftile cam alU» teeli* et in agro, quivoca- 
tmr Facheria acortun, ubi polest, med. sem xj ei pratdlo ad 
a^iandiim fenum cairad. iii et in Uui. elingahem ad fenam ooUi- 
geDdnm carrad iQ. Haec omnia qiiioqiud ad ipta caaa atpicit Tobia 
EDgelbardiM et-Hdet Badane praestanna ad busitandam et per 
ambas ret cenauoi lerastit, vt aoow «laçtilk ad fealÎTÎtatein Scti 
martini date debetis deoarioa tiy et qui pare ^ tno supervixerit, 
ambas realioet babere et ipsnm oeosum donare et post obitos eorum 
filii res^ lioent boo perœnsire cum deoarila vj et post obitom 
filiornm eoram* proiiiiû eorom lioeat boe - persennre. Faeta 
praestaria sub die TU. îdilMis septwoabris anno XXVII. rqpsante 
dfHDiiio oostro Hlodouuieo gloriosissimo imper. 

■4- B60 EINHARDUS, ABBAS RECOCNOTI «T S* 

t....... hardus una (.?.) vocat 



111. 

Fragment inédit de Van 961, contenant un pané- 
gyrique du comte Amould'le-YieiMû, et son fils 
Baudouin III ^, 

Hic incipit sancta prosapia domini Âmulpbi Comitis g^oriosissimi 
fiUiqœ Baldafaii, qnos dominus in boc saecolo dignetor pro- 
t^jere. 

Qnam Jo^tb prndentissimam ao apeciosam fOQia?it sibi Raldninns 

I Pour pari, 

» Yel filiis corum vel plii rem, (?) 

3 Eor ou ea? 

^ Kanuscrit de la bibliothèque de S'-Omer, n9 776, intitulé : Varia 
Optra» Incipit genealogia nébUiMm rêgum FiFtmeêrum, fol. 8* — La 
date résulte du document lni*màine : puisqu'il est écrit pendant la 
maladie do comte Baudouin III, mort en Ml. 
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GooMt fiirtissimiis in aMilrimwin eonjujj'mm , ex qua geinritfilhiin , 

inpooent ei noneB «ibi aeqnÎToeimi videlieet Balduiniiiii ; 

Qui Btkhûnat aoeepU in«re d« nobUÎMÎma pro{;enie re^rum nltn- 

marinonuii tumptit ex ea dno* booae iiid<4w filios, quomin uniim 

Toeayit Anmlphiiai, fimtrein vero cgi» Adelalfon; 

Qui idtiaiiwpemiitteBte domino ab higus ■iiecnli •ardiMi ereptiu m 

monatterio Mnoti Berlini, Qiritti oofifeMom Dot^^ 

Si anlem proUxiorw temporis in boe 'moral apatio, gaadinm per 

■Mumnom «nia foreC et fortîtndo* 

Doaynna Toro Arnnlplnia Comea al vanerabilisiifliiia atqoe domioo 
Jean-ChrHto anaantiMtmiia, pnidenlia eximint, oonsilio polmw, 
ùmm bonîtate Iblgana, eedeiianmi dominî perfadiMiaBaa rep*- 
rator, i^aamm, orfimonim et papOlonim patMoma conaolator, 
omniboa in neeesHtate auiilinin ab eo pelenlibiia elenwnlÎMinnia 
dîspensator y 

Qnid amplioa n oentom ora Ungnaaqne qaSa baberet cjm benefiu^ 
tomm dona ne qoaqQam enarrare Taleret ! 
Ternm qnia de millenia bomtatibna nnllo modo aiiflkienler loqni 
▼alemaa, paoca de plurimia dioeaana. 

Eal namque monaaterinm in Gompendio palatîo in b<niore sani^e 
genetricis Mariae dicaliim, <iuodmnltiadonariiaabeoettbonoratimi, 

videlicet in auro et ar(jento et pallio. 

Clericis vero inibi domino aenrientibna munmornm eopiam aaepe 
diatribuit largisaimam ; 

Lectum nempe aaoctomm Christi teslium G>nielii et Cypriani 
pnriasiaM» argento ab eo pondère deoem libramm novimna esae de- 
ooratum. 

Sigonm nobiliaeimnm, q[aod alio nomine campana didlor, eidem 
aanctoloco contulit, 

non mirandom ; qnia vero jam diclus locna abattavo suo imperatore 
GarolOy qoi calviu dicebatur, mirifico opère omnino csl fundalus. 
Ipse nam jam praedictus Cornes venerabilis Arnulphus accepit con- 

jugem nomine Adclam domini Heriberli ' filiam aique duoruiu 

Francorum jregum Otonis..... atque Roberti neplem , 

t Une main da XTI* tièeta ^onte : « Conira t9ê fitiim moHuHtrio 
MgmH dniamari npmlium vohuti, » 
• La Ha. aat rongé en eat endroits. 
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ex qua Deo prolejifente f»emnt filium elegantîs formae nomine Bal- 
duimutn, vultu décorum. Deo dileclum suisque fiilelibus por ^ omnia 
carum, Comitem nobilissimum exemplo patris ecclesiarum Dei 
amatorem, humilem , mansuetum, pium, modestum, beuig^aum^ 
sobriuni , insuper eliam omni bonitale repletum. 
Qui ad legilimam pervenions aclalcm domino concedente ac patris 
voliintale accepit conjiifjpm nobilitatis suc condifjnam, nomine 
Mathihîim , filiam nobilissimi priucipis vocabulo Ilerimani 2. 
Ex quibus gratia superna largiente videat praecipuus genitor ejus 
ac genilrix filios fUionun, si domino libitum fuerit usque ad tertiam 
et quartam generationem , ooncessa sibi oorporis sanitate ac omni 
incolomitate universorumque criminum absolutione nanc hic et 
aaeonlorum tempore ; amen. 

Utinam boe fiât omnipotente domino pâtre de ooelit anserante. 
Amen! 

Utinam hoc fiât domino Jem Cfaristo filio ejus domino noetro con- 
cedente. Amen I 

Utinam hoc fiât niperaa gratia spiritut sancti paracleti a pabre 
et filio prooedentis, largiente. Amen. Amen. Amen! , 
Presbiter hoc optât Witgerus nomine.... 
Ut Gomiti dicto ait salua tempore longo. Amen (8 fois) . 
Quiconque hanc praelegerint Tenerabilem Genealo^am domini Ar- 
nolphi nominatiaaimi hiiyna aaeculi principis filiiquc ejus Baldninî 
uohiliaaimi; orent pro eia aolotenna et dicant, clament puro corde. 
Qratio pro domina Arnulfo et ^ua filio BaUuino. 
Dena Omnipotena, f<»rtia dominator piua et démena rex r^om et 
dominua dominantium aalvet dominnm Arnulphum ocmiitem glo- 
rioasîssimum qnsqoe filinm Deo dilectnm nomine Balduinnm, r»> 
gat, tneatnr, protegat atque defendat, GU8todiatetauhlevet,exaltet 
et eonibrtet, mnniat et corroboret, omnibua dièbus TÎtae eomm in 
boe praeaentiaaecnlo. Poat longaeimn latiua aaeculi titam omnium 
aanctomm intervenientibua meritia perrenire mereantnr ad gloriam 
paradiai, ipao douante, a quo aunt conditi. Amen (7 frit)» 

I Praeter? 

> Ce document prouve donc d'une manière définitive que l'cpousu 
de Baudouin était une princesse de la maison de Saxe. Il y a dos «uteur* 
qui en dénient. 
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IV. 

EatraU du plus ancien texte de la généalogie de» 
comtee de Flandre, concernant Rohert4c-Fri»on^. 

••••• Aodberlus duxil filiam Bcrnnrdi ducis Saxomun Gertrudem 
(Fnmis sepultam), scilicel yiduam i^lorentii, f resonniii comitU, et 
cnm ea «yus regnum obtinuit. Hic accepta a pâtre «no pecunia 

maxima sacramento Flandriam abdicavit, quant jure heredîtario 
fratri 8UO Balduino Montensi ejusque successoribus concessît In 
YÎta enim fratris Rodbertus siluit «ed posl cjus obilum traditorum 
auxilio Arnulfum nepotem siium comitcm Flandric apud Cascl in-» 
terfccit cl Balduinum fralrem Arniilfi a rcgno expulit illudque 
oblinuit. Ut autoin in r«'{i;no essct sublimatiis, morionles clcricos 
exhercdilabat, iniltens exaclorcs, qui post eorum obilum hercdcs 
et fainilias ab eorum domibus pcllebant. Qiiod importabib* jugum 
et inauditum servilutis (jonus clerici non valcnlos snstincre diutius, 
l'rbanuni papam adeunlcs, ejus provolnti po(bbus lacrimaltilem de 
tyrauno reccruut querimoninm. Cui pro ereptiooe ckricorum banC 
misit epistolam. Anne domini M.XCl. 

l rbanus opiscopus srrvus scrvorum dci dileclo filio Rodbcrlo, 
tocius Flandrie strennuo niilili sabilcm cl aposlulicam benediclio- 
iiom. Mrmento karissime fdi, quantum omnipotonti dco debeas, 
qui te contra volunlalcni parcnlum tuoriun de par\o nia[^iium, de 
pauperc divitem de bumih gloriosum principom Iccil. et quod 
maximiun est liiler sacculi principes rarun», doit- lilleraruni scientia 
atquc rt'li[;ionis dona\ il l\jus igitur memor oslo, qui te talem fecit, 
el omnibus modis élabora, ut lantis boneficiis non inveniaris in- 
gratus. Honora ijjilur cuni in cecU-siis suis, et ullcrins sub abqua 
occasionc oos . quaU'scumque sint, vrxarc minime praesumas, uec 
eorum pracdia iu tuos usas poal eorum cxitum redigas, ncc pecn- 

I Ce testa te trooTe dam mi aumaferiM (fol. t04-10S) de rtneienae 
abbaye de 8aint*BaTon, apparteaeat à la bibUetbèqne de rnaitenUé de 
Gand, qui porte le nom de LUbêr Fhridut. 
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niam, seu qiïodicumcpie de palrimonio suo eîs dimittunt , violenter 
auferas ; sed libéra sit eis facultas et Deo serviendi et res sui pa- 
trimonii, cuicumque volueriut, impcndendi. Quod ai praetendis, 
hoc ex antique usu in terra tua processise, scire debes, creatorem 
iuum di\isse:e(70 sum vertlas,non autem usus tel consuetudo. Quae 
ijitur diximus, fdi karissime, Tolumus, et per beali apost(donim 
princîpis claves praccipimus, ut obsenres , et super libertate cleri- 
corum te Christum hoDorantem honorîfices : ipse yero attestatione 
soi ipstus honorilicaiitem se honoriûcabit. Vale» 

Rodbertos énteni oonie» in nalitia sua persévérais , apostolicU 
litteris obe^re nohiît, aed deiicos inùiia tenrendo, bona eorum 
tatenîtee et apparitofea impôt videnter ^lipiiit. Tàne Ha»» 
dretaet derid trialea et. anxii, intéresse stadentes eomâlio eo 
tempcn^ a RdnaMo Remomm ardiîepiscopo Rente edebrato^ 
epistoiam a lyranno contemptam aaoro représentant oondlio^ refe* 
nmtqoe minas née noniigurias ab eo nralto tempore pastat. 

Epistola CIcri Flandreusis Rei'iialdo .^rchiepiscopo vit'ssa pro 
Comité Roberto de clericorum ereptione ab eju* servituie 

Domino suo dei (^ralia Rainddo Remensi arcliicpiscopo et on^ 
Tersis episcopis in concilio eonsedentibus derusflandrensis, quae 
domino sunt placita pera0«pe. Ecce iterum patcr sanctissime corn» 
pellunter fugere ad mairem nostram sacram videlioet Bemensem 
ecdedam, quant snppliciter cxoramus, utsecundnmdsoera pietatis 
snaedignetur respicere lacrimas miseriaram nostrarum, nec quidem 
terrore absentes, pedibus tamen vestris provoluti ac sanguineis 
lacrimis tamTOS, quam hoc sacrum Concilium per epistoiam nostram 
interpellamus pro Comité Rotberto, quinostamqnam leooonculcat , 
et deyorat, et tamquam draco serpentina asiuda circumvenît. Sed 
qui ambulat super aspidem et basiliscum , et qui conculcat leonem 
etdraconem, vobis sua gratia coopérante, de his malis nos eripcre 
praevalebit. Si quidem, ut audilum fueril, quemlib<'t noslrorum 
infirmari, statim miltuntur apparitores et carnifices Coniilis... qui 
oocupant domum et omnia^quaeesse ddeliantur aegroti i Ita, ut, si 

I Cette lettre se trouve fol. 1(M de wanuicrit. 
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ibfte véKt qaîoqoim Dm V0f«ra, ant Mita ina Mdim aiit qiiio- 
qoam benefacere fiinmhiitibqt, nbi impendere onndonoiijioeat. 
KttnBtnr etiim exploratoret eircumquaque ioquisitùm, ntnini 
domat nia Tel illa aliquo tempore fberit derksi. Quod « ioTentiini 
foerit, illico juri Comitit tanquam tua arripienti detignatar. Quoà 
ifluportabile jugum , quod ncmim et inauditam aerntntie geniu, 
•nflldenteai ferodtrtem leonit , cnjns immanitafem atqoe rnptini 
nabe ^iaeiae coàteigete tolrt, dieeos te optare : omnea dericoa 
bonos este, transitoria oootanpnere, tendere ad aeteraa; adden», 
malot aaoerdotet sacerdotct mm «fte, ac ai peeoator boiao non ettet 
bomo. Nam si bomo peoeatwbomo mm e«tet, naqoaqnam domîmis 
Jbeaiia bominem redioiisMt. In tantam antem terror iflina axererit, 
Qt pastomm noatraram ora obstmxarît. Ipci vero videant, qnid 
aommo paUore reapondeant, qui pro ovibn* «oit pericolo ae mm 
«ppommt. Non lolam antem advertom noa nûmt infanraane a^t, 
•ed etiam contra jura odeitia iojnraaa , eatbedraa |HroMlivit, dnm 
demm Tettmm vm coartat l^bnt et veatm «pian tntpomt ee- 
eleûas. &c antem fit, nt qnamTia non babeat potettatem toWaidi , 
babet tamen potestatem U^odi, capiendi et spoliandi. Vnde ne- 
eesse babemnt, MnctiMimî patret, ad Toa eonfngere , Toa «pioqne 
manna armatat et lingnaa Teatraa inraperabili gladio apiritns Mncti, 
n digonm jndicaTerilia, quia etsi nnnc afflieti anmna atqpie de^ 
peoU, aumuB tamen de grege vestro et de corpore yestro; née in 
poaternm erubescatis talet ad ▼estrat aedea pertinere, qnalea noa 
oogit secnlaris potentia etc. 

Conyentua quidem est ab epitoopo ttottro ab abbatibus noatria 
nb ipso metropolitani , presentia nuperrîme a literis domino papae 
Urbaoi, in quibus praeoepit ei per davet beati Pétri ne ulterina 
▼eiaret dericot et percontenderet in excnsatumon $ui hoc esse 
more patriaesnae : conviocit enm idem domnnsp^MTerbum domint 
dicentis : ego ntm veritas, non antem utut «el eomsmeiiid», Quibua 
omnibus contemptis ad callida c(mTersns argamenta, com re Tcra 
cmdeliter vexât derioos, didt tamen , se dericos non vexare. 

Univcrso autem condlio condolente et acclamante praecepit Rai- 
ihildus boatae mcmoriae archiepiscopus Arnulfo sancti Audomari 
pracposito et Johanni abbati sancti BerliniclGiraldo abbati dcUani, 
ul Bernardo, Walaoensium ptsepoMto, ut cum auctorilate sancti 
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concilii ipsnm Comîlom Rodberlum convenirent, qui eo Icmpore 
privatam duccbat vitam , comniorans in clauslro sancti Borlinî, 
causa conlinentiae et quadragcsimalis supplicalionis : quaU nus 
usque ad dominicain Palmarum invasa rcstitueret aiit jjladio 
anathematîs pcrcussus, scirct totam terram suam divine privandam 
oflBcio. (^)uod meluens satisfecit professusque obedienliam conscr- 
Vare, veniam pctiit et accepît, sicque cassavit oninia,quao fccerat, 
Ut nuUus succcssorum illiiis hanc iniquitatem resuscitare aiisus 
Cuerit. (^)uod faclum est aiiao doniiui M. XCII , ia quo obiit et 
8cpuUu8 est in Cassel. 



V. 

Extraits de Vouvrage de Giialhert sur la v^ort da 
Charles-le-Bon , co?nt^ de Flandre, etmrles évé- 
nemmi des années im ei 11^. 

(AoU Stnetonun Kartili 1. 1, p. 198 teq.) 



Pro digeudo Cnmfe fideUtatem jurant Brugêum olnSpie. 

83. Sexto Kalendas Aprilis, Bominicâ in Ramis Palmarum, 
conneneruul Burjjcnses nostri in agrum, quod suburbîo adiacet, 
inlra seplas villae, conuocatis vndecumque Flandrensibus circa 
nos , coniurauerunt simul super Sanctorum Reliquias sic : Ego 
Folpertus Judox jure me talem eicclurum Comitem terrae buius, 
qui vtiliter rect ur IIS est n [jjimu praodocessoriiiu suorum Comilum, 
jura potenler contra hosles patriae obtincre polerit : affectuosus et 
pius in pauperes ; Deo deuotus, semilam gradiens recliludinis , et 
. talis fuerit, qiiivlililati communiter patriae velit et possit prodesse. 
G>nAequenter ergo omnes meliore» ciuium juraueruut : ex Isandica 
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Alardns Scabimis cirai tna potentià, ex Oslbnrg Woliim eam Olhu 
lod poCe8tat9Nis. £& Reddenborg fiago Berlentit, et AIKm loci 
foitiorilms; ex Laptenrà, Oftkereâ, Ttkereâ, LUwegâ, Slipen, 
Giate11&, Oldeninirg, licblenreMI, Jadbecâ, oauies fortioret et 
melioree nmiU sacramento janoerait. Eratqne mnltitado'Oiaxiaia 
ooiyanmtiam in id ipram. 

Beuersi Atrehato Baronet, eum lilteris Lodouki FI, JR^git CraUwêf 
déclarant electum tn Comttem, Guilielmum Normammum : ftpM 
frodiiornm âibi donaia : teloneum et cen$um aiijt eondo tuUu m, 

84. (50 Hartg) Tertio Kalenda* Aprilis, feriâ qnartl in «neeino- 
tione eampanaram renersi •ont' ex Atrebato Frindpes noetri , qui 
ad Regem exinerant pro conralendo regno et eligendo Ginsule 
aecimdum connlimn Regw Ludowici Franciae Imperalorisy atque 
omnîmn Baronum ipnus et terrae noatrae elecCioneniy et jurtt 
pnidentem et patriae TtilitAli probabilem eianinationein, cnm tali 
relata laeti et gandentea, aalutem et fidem ex parte Régis et Baro- 
mun demmtiantea nobia et omnibua terrae incolia, atqae iUia 
praecipae, qui ad faciendam Tindîctan pro morte Domiui Caroli 
Gonanlis asaidiiA obndione deandanerant. «Rex Franciae Ludomcna 
» (nonibus regni filgs bonis salntem et gratiam, et com regali po- 
» tentiÀ in yirtnte Dei et forUtudine aroomin, innîctîsdninm suae 
» praesmtiae sobudium. Quia patriae minam simul com Comité 
» tradito granem praeuidentes, indoluimus, seueritatis rigore et 
» inaudito ante hoc tempus supplicio vindictam actnri conuenimns : 
» et, nt deincqw terra sno consule nouiler per nos electo recon- 
• cilietur et conualeat, quidquid in subséquent! litteramm série 
» audierilis, obcdite et facile.» 

Igîtur A\ alLerus Butelgir liltcras protulit Régis sigaataa eoram 
iiniuersisciuibusnostris, qui confluxerant simul in agnnn praedio 
tum, adausculUndum Régis man Jatiim ; atque viuà vocclittcris lesti- 
monium confirmans ait : Aud#te, 6ciues nostri, quidconsilij etnegotiji 
apud Reçem et eius Barones actum sit, et prudenli examioatumja* 
dicio. Principes Frauciac et Primi terrae Flandffiaruni,jus«u et COD' 
silio Aegio, elegerunt vobis et terrae huina oonsulem Willebaïun 
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puerum, natum px Normannià , noMlom quidem genercelhaclcmis 
inter vos ab inlanlulo oducatiim in pin'nim, et inde in jinienem 
fortcm. Quem jiixta omnem consuetiulineni bonain consuoscere li- 
quet, et qualem vullis, talem babiliter flectere poteritis ad omnes 
bonos mores mausuclum et docilem. E};o ([iiidem ele^ji ipsiim, Ko- 
berlus BetLiniae, Baldwinus ex Alst et Iwaii fratcr ciiis, Caslellanus 
ex Insulis et ceteri Rarones sublimauerunt illum in comitalu, fidem, 
securilalcni et hominia ei fecimus secundum omnem niodum prae- 
decessoruni suorum Comilum Flandriae. Ipse eliam nos pro merito 
nostri laboris donauit terris et praedijs Iraditorum, qui secundum 
Principum omnium ju(li( ia proscriplioue damnati sunt, nibilque 
ipsis rerum vol miserationis practer [jrauissimam et inexcogilatam 
adhuc mortem reliclum constat. Praecipio ergo et voie ac consul o 
absque dolo vobis subui'bMiis simul onuiibus, quiassistitis, utsus- 
cipiatîs nouitër eleotum Comilem Willelmma et « Rege Comitatu 
donatani, in Bomimiin et Cdnenlem yt^M» Geternm et « quid est, 
qnod Mae fMitetUiUs jure doitari poterit, rient tekmenm et census 
terrae, libentor Tobw eMMltfnMri teloneûm Tolentibne émoi et em- 
ram menricninm Tettrenim Uân, aubnrUnm , me ipeo deunnUaate 
ex parte RegU et Gonitib notii^ eondonabît abique ddo et malo 
Jngenio. 

Anditisergo litteris, et Toce litterarmn laterb, duet procras- 
tinanornnt responsum de reoeptione sen electiMie nom Gonsnlia 
coBoedendft «ibi, ut aecîUa Flandrenslbua eum quibna eligendi sa- 
eramenta conatitnerant simnl aatconceMÎonem fixèrent ant Lega- 
tionia R^pâe fitteraa refntarent j et quiatenuerant diemaernoDUin 
longis protraetibua^ renerti sont dues a loco oratorio ex eoauniini 
oonaOb mandantes pro FlaodrensUms totâ illà noote, ateldetieiiem 
m personnft noni Consalis lactam eoncederent ant reprobarent. 

« * 

Rex cum nouo Comité tenit Brugas : super lîeh'fjuias sauctorum, 
Priuileyia hccîesiae S. Donatiani ^ et morein t litjendi Praepnstti , 
ttem condonationem teloiiei et cvusiis juramento confirmant Rex et 
Cornes: huic fideUtatem Jurant dues* 

88. (15 et 6 Aprilis) Nonas ApriUs feria Icrlia, Aqua sapienliae, 
In crepusculo noctis , Rex simul cura nouitcr eleclo Consule Wil- 
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Iclmo FlandrianiBi llarcIiknieBnigi^ in tiibiii1>iiiiii nottram Tenit, 
eni olmiam proeeasoniKt Cancnûcî S. Donatiani, rdiqpiiaa fanctonim 
«Oierentes et in «oDemni processu , regio more Regem ^ Gomiteni 
nonnni corn gandio suacipientes. Octano idns Âprilis feria qnarta, 
conuenerunt Rex et Cornes enm anît et nottrit niililibuty dnibiw, 
et Flandrennbnt multis in agnun consuetum : ia «fno scrinia et 
rdiquiae sanctorum collatae sunt. £t silentio indicto leeta ett 
eharta libertatia ecclesiae et priuilegiorum B. I>onatiani ooram 
uniuersis in praesentiâ A^p« et Comilis : ut contra ea, qnae pii- 
nilegîorum pa^nîs conscripta , et a Catholicis ftomanis Pontificibua 
aancita, et a nemine Catholicorum Regum et Comîtum compta 
oonatiterant, Rez in suâ personà, simul et Corne», noUo temeraiio 
antu ae opponeret ; aed potius regiae dignitatis pmeroçatiuâ vene- 
raretnr aaneita et suae potentiae corroboraret imperio. Libertatem 
vero elijrendi canonjce, et »ine aimoniâPraepoMtum ex concessione 
Donûni Papae , sicut priuilegy aoi inscriptione contentum est, se 
habere potestati sunt Fratres eiusdem Ecclesiae, quem quidem 
Praepositum Rex, si praesens aflbret, canonicietsine simonia elec- 
tum potestatlue ofBcij sui ministerio et dignitate praelalionis sn- 
blimaret, et in locum praclationis subrog;aret : quod si Rex non 
afibret, Comes eiusdcm potestatis offîcio functus, concessionem 
canonicn olocli Pracpositi, et in locum subrogationîs, et in propriâ 
pcrsoiià et suorum faceret secundùm praodccessorum suorum 
Calholicorum l'rincipura morem. Lecta est quoquc charlula con- 
uentionis intcr coniitcm et ciiies nostros facta de tcloneo condonato 
et censu niansionum eorunidem ; quatenus pro prctio electionis et 
susceptionis personae noui Consulis reciperent à Comité libertatem 
huiuscemodi, ne teloneum aut censum deinceps ipsi aut vSucces- 
sores loci nostri , Coniiti vel eius successori soluerent, sed perpétua 
illâ libertate douali , sicut in charta conuenlionis conscriptum 
erat, ad confirmandam libertatem eandem juramentum à Rege 
simul et a Comité expostulatum susciperent : scilicct ne Rex aut 
comes amplius pcr se vel pcr ministres pro solueiido lelonco et 
censu, ciues nostros aul ipsorum in loco noslro successores inquic- 
taret; sed bono aniuio et sine malo ingenio et non subtracto. tum 
priuilej^jia Canonicorum qnàm condonalionem teloncuriun cl c cusus 
inuiolabiliter conseruarct. Sub hac crgo condilionis compo&itione 
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jnrauorunt Rex et Cornes supor sanctorum reliquias in audientia 
cleri et populi; suhsequenter quoqne chics juraucrunt fidclitatem 
comiti, sicut moris erat , et homiuia fecerunt ei et securitates , 
sicut prius praedecessoribus suis naturalibus Principibus lerrae et 
Dominis. Ut igitur beneuolos sibi Cornes ciues nostros redderet 
superaddidit eis, ut poleslaliuè et licenter consnetudinarias Icges 
suas de die in diem corri(;ercnt , et in melius commutarent, fteciin- 
dàm qualitatem temporis et loci. 

Privilégia ai Jbrdenburgensibus pattulata, eum txehuione Aerectt- 
torto proditorum eanfirmaniur. 

89* Tandem sacramento jusiurandorum confirmatis omnibus, 
reaenî sunt Rex et Consul in hospilium : ubi delatae sunt in cm- « 
nium audientiâ litterae huiusmodi abiys, qui obsidionem fecerant 
in Keddenbarg, Primatibus : Nos quoqne huiuâ obsidionis exactores 
dectum nounm Flandriarum Conaulem electuri erimus ex nostrâ 
parte, aub bac conditioiM qmidein, ut in consuetaa expeditiones, 
inraper prauas Principtim exactiones et telonea non», quae dx^oso 
coDsilio Lamberti in Ileddenburg nouiter et praeter jus conauetu* 
dmariom terrae instituta sunt, à nobis et à nostris viciniae incolis 
ampliùs amota, damnes et destruas; et libertatem obtineant rustici 
Dostri exeundi et depascendi pecudes suas super tcrram, quae 
dicitur Mor sine coemptionc prauâ institutâ à Lamberto. Insuper 
de coemptionc grauissimâ mansionum in Erdenburg, volumus 
quoddam médium Regem et comitem ponere, ut per duodecim 
nummos tandummodô redimatur unusquisque nummorum illorum 
quos secundùm positioncm mansionem hactenùs sedecim nummis 
redimcbant filij post mortem patrum siiorum. Nobis ipsis quidcm 
le^îcm staluimus, iit si cxpeditio ex parte Coniilis nostri fuerit in- 
dicta, illc; qui exciisationem non liabiicril lofjitimam , emendabit 
Comili XX solidos. Super ijs omnibus asscnsum tuum Domine Rex, 
et concessionem et confîrmationem Comitis noui expostulanms, 
quah nùs jurauienlo confirmet omnia, quae in hac cliarlà conscrip- 
simus et in audientia omnium promulgata constant. Monemus el 
obsecramus tam Régis quàm Comitis personam et élus omnipoten- 
tiaro, ut Bertolphum Praepositum, et eius fratres Ulfricum Coop, 
TOM. I. ^ 
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Haket Castellairam , Robertum Puerum, Lambertum ex ReddeiH 
burg cum filiis ipsorum , Borsiardum , et reliquos tratlitores nmii- 
quàm hacredes fore permittant deinceps in Gomitatu Flandriae. 
Cumque perlecta fuissot charta htilusmodi in conspectu uoilieno- 
nim , jurauit Comcs nouus, se confîrmare et concedere bono «mmo^ 
et sine malo injjenio et non substracto, omnia quae expostulanerant 
ab ipso. Ac deinceps pcr totum rcliqnnm diei tcmpus, hominîa 
fecorunt consul! , illi qui feodati fucrant prîus à Karolo Comité 
piissimo, susclpientes nunc similiter feoda sua et officia et quae- 
Giinuiue obtiouerant ante jure et légitimé. 

V arii tub hoc formula iu eltentelam suseeptL 

90. Septimo Idus Aprilis forià quintâ ilerum hominia facta smit 
Comiti. quae lioc ordino. sjiac fidei et socurilatis termine consum- 
mata suul. l'rimum hominia fecerunt ila : Cornes requisiuit, si 
intégré vellel homo snus fieri : et ille respondit, Volo, et junctis 
manibus amplexatïis à manibus Comitis, osculo confoederati sunt. 
Secundo loco fuh'm dédit is, qui Iiominium fecerat proloculori 
Comitis in ijs verbis : spondco in fitic incà me fidelem Tore amodo 
comili Willolino, et sil»i hominium iutejjralilcr contra onines ob- 
«ornatnrum fide bonà et sine dolo. Idemque super relifiuias Sanc- 
torum tertio loco jurauit. Deinde virjjulà, quàm manu Consul 
tenebat, inueslituras donauit eis omniljus . qui lioc pacto securi- 
tatem et hominium simulque juramenlum l'eceraut. 

Gandoises insurrjxmt contra Casfi'Ilnjium et Comitem : proJoqtiente 
Jrano, accusant hune juris pessmiidati et tiolentiae iUatac : prae- 
scn'bunt conueutum Iprig pwifium : cUiag nùuanlur illa dej^sitione 
à comitatu £ 

140. (IG Februarij) Decimo quarto Kalendas Martij, feriâ quintâ 
antc scptuagcsimam, insurrexerunt (landcnses contra Castellanum 
suum, eè quôd iniuriosè peruersèsempor ojjisset contra ipsos : qui 
transtulit se ad consulcm, quem ad repacificandum se et ciues ad- 
duxit. î{»îtur Cornes volens opprimere ciues, et eisdcm violenter 
anlepooere Castellanum praefatum, ibidem per aliquot dies expec- 
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tabftt. Time dnet, sient pepigenuit enm DaiUde Principe et Iwanno 
fratre Baldwini, posneront Gomitem ad ratioiiem : eteomuicatM 
minera» in Gandavo, Iwan proloeutw dtdnm •tatutnt est, et sic 
orsus est : Domine Cornes, si ciues noatroa et Tettrot Burgenses, 
et noi amicoa ipsorum jure rolttoratît traetaaae, non aU<{nas eia»* 
tiones fo^anas et infettationet delmeratis nobis intnliste, imo ab 
hoetîbas défendisse et bonestè traetatte. Nnno ergo contra jns et 
•acramenta, quae pro Tobis jurauinms de condonato tdoneo, de 
coofinnandâ pace , et de ceteris justitiis, quae bomines bnins ter- 
ne obtinvwant à praedecesaoribua bonis terrae Gcmsnlibus, et 
inazimè.tenipore Domini Garoli^ et a Tobis, vos in propriâ p€r8<»â 
fire^tis, et fidem Testram et nostram, qui in id ipsnm Tobiacnni 
ooninranimns, violastis. Manifestant est, quantam Tiolentiam et 
rapinam in Insnlis ferîalia, et qnantûm cines in S. Audomaro per- 
aeenti attia ininatè pemeraè. Nnnc qnoqoe in Gandano cinea, « 
potaeritia, malè tractabitis. Sed cam sids Dominos noster et totina 
terne Flandriae, deeet Toa'nobiscnm ntionabiliter agerey non 
violenter, non perûerse. Ponator Caria vestn, si pb^et, in Iprà, 
4ioi locas est in medio terne vestrae, et conveniant Principes 
ntrimqae nostriqae compares, ac aninerai aapieutiores in Qero et 
populo in pace et tine armis tnnqliillo animo et bend considerato, 
aine dolo et malo ingenio, et d^adicent. Si potneritia Gomitatom 
aaluo bonore terne deincepa obtinen, volo at obtueatia. Sin verè 
talea eatia, acilicet exles, aine fide, doloaaa, perinroa, diaœdite h 
Gomitata, et enm nobb réiinqnite idoneo et legitimo alicoi ^«o 
eommendandam. Noa enim mediatorea aonma inter Regem Franciae 
voa, ut aine bonore terne et noatro oonnlio nibil in Comitatv 
dignam ageretia. Ecoe tam noa fidduaaorea vertroa apud prae&tnm 
E^m, qoam Sui^enses totius penè Flândriae pemersè tractastis 
eontn fidem et jnsiafandam, tam ip«as R^is quim nostri, et 
aobsequenter nostronim omnium Prindpum terne. 
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VI. 

AttettaUon fie Varchevéqm de Rheims et des évêqtten 
^Arras, de Tournai et de Térouam, de la 
prestation d'hommage faite au roi de France, par 
le comte Baudouin IX de Flandres^, 

A Compiègne, Tu 1109. 



Guaielmiu Sei gratis Rhemeotis Arciiiepiseo|nit tancUe Ro- 
manfte èeclenae , tîtnli sanctae Sabbae Gardbalis , apoitolieae aedia 
legatna, L. Atrebateosi», S. Tornaoenaie et L. Teruaneima eadem 
gratia Episcopi, ommbua, ad qnoa litterae iatae perreiiertiit, in 
Domino aalutem. Noveritia : qnod Raldoinna Comea Flandriae et 
Haînoniae, io praeaentia Domini régis Franoiae et noaira et mul- 
torom Raronnm oonatitntna jnravit Domino régi Franeiae : qood 
omnibua dieboa vitae auae juvabit enm bona fide et aine malo in* 
genio contra omnea honûnM, qui possnnt TÎirere, et mmri, tanqoam 
Dominum aonm ligium de Feodo Flandriae, de ea adlicet parte, 
qnam modo tenet, et de ea parte, qoae ad eam venerit qnocan«|ne 
et qnomodocnmqne TeneritI Bt quod non auatinebit, quod ali- 
qnia de alia terra ana qnacnniqae noceat Donûno R^ Franôae Tel 
aoia, aalva fidelitate, apam dictna Comea débet Dombo Imperatori, 
et Episcopo Leodienai. Gonoeaait etiam idem Comea, anb eodem 
jnramento, et noa rogavit : nt qnoUeacnnqne, Tel qnomodocnnH 
que ab bia reailiret, totienà peraooam ipaina eiconmraniearemua et 
totam anam tenram interdioeremna, non obalante contradietione 
aoae appeUationta, qnae ab eo vel propter eum 6eret. Noa Tero 
ad precea praedicti Comitia id domino régi, noa &ctnroa firmiter 
eonceaaimva et litteria annotatia ai^IUa noatria roboravimua. Afitmn 
Compendii anno verbi Incamationia H. G. LXXXXVI. 

1 Publié d'après roriginal au trésor des chartes à Paris | par A. Gai- 
land , dans Mimoirt* êur la Navarr» et la fïandre, Pfanvaa, p* 144. 



Digitized by Google 



JUSTIFICATIYU 



341 



VIL 

TraUé entre Philippe-Auguste, rai de France, et 
Baudouin de ComUmHnaple, pa/r lequel le pre^ 
mier resHlue au dernier une partie du paye 

d'Artois 

Fait u Péronne, en janvier 1190 (1200, n. hi). 



Philippus, Dei gratia Francorum rcx, omnibus ad quos litterae 
praesentes pervenerint , salutem in domino. Noveritis quod haec est 
forma pacis inter nos et amicam ac fidelem nostrum Balduinum 
Comitem Flandriae et Haynoniae, hoc modo : quod nos dimittimus 
ei Sanctum Âudomaram cum pertineoUw «nis et Aryam cum perti- 
nentiis sais et feodum Gomitis Ghinnanim et feodum de Ârdea et 
feodum de LSleirt el fiikebourg et Gorgam et aliam terram, quam 
advwBtQt Bethniûeii^ tmet idtni fossatimi et «mmia alia, de qui- 
bus oratentio erat ÎDter nos et Comitem, sdlicet feoda et dominie, 
rémanent nobis et fiUo nostro LndoYÎco et heredt §uo nepoti Go- 
mitis et omnia alia, quaecumquc lenebamus ante guerram, exoeptis 
anpradietis, quae rémanent Gomîti; et ai eontingoret, qnod Ladofi- 
cns filins noster moreretnr absqne herede de came sua , tota terra, 
qnae est de Flandria et Attrebatesio , quae non moyet de "^^ro- 
mandia, redibit ad Baldoinnm Comitem Flandriae, absqoe racheto 
et ad heredem snnm salvo racbeto nostro. Si antem contingœt, 
Mathildem, quae fuit uxor Gomitb Pbilippi, mori, yolnrans qnod 
terra tota de dotalicio reveniat ad Baldninum Comitem Flandriae, 
et nos qnitanras ei racbetnra de terra illa. Si antem cootingeret 
qnodComitissa snperviveret Comitem, tota terra praedicta reveniat 
ad heredem Gomitis, salvo racbeto nostro. De Manritania sic 
erit, quod si quid habebamns in ea, quitamns Balduino Gomiti 

I Cette charte est imprimée dans Leibnili, Cod. Jur. Cent.., pag. 
* Xortagne, dans le Hainaut, au confluent de TEscaut et de la Scarpe. 
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praedicto «alYO jnre EpUcopi TornaeeiMit «bkpie. Nos autem f«. 
ciemus filhun DOttmni LudoTienm hase pMsam ecnicedere et si forte 
hoc noUet ftcere, quia babdiit aetatm, nos neqne de terrm illa, 
necpe de alia paoem fuereiinis douae id «mcciiiMct; noa an- 
tem paoem bano tmmdatn jurarimas bona fide «t dne malo ingenio 
et paeem honimnai noatrorum jurare iednina et pacem jurare 
fiu»emiia,etncoDtiogeret, quodiii<n«reiinir,Liidovieiia filhiaDotter 
juraret faane paeeoi Gomiti Babfaiiiio tenendam bona fide et aine 
nalo iogenio. Qood vt fiimiui ait et atabile, aigillo notlbn eonfir- 
mamiia* Actum Peraoaie aimo dommi n* c* ooiio nease jamiario. 



VIIL 



Ordonnance de Baudouin de Constaniinople contre 

les prêteurs à intérêt^. 

1189. 



Ego Balduinus FlandriaeellIamoniaeComes omnibus, quibus iit- 
teras istas TÎdere contigerit, salutem in domino. Oiutm ex usiirà 
multa et inflnita scaluriunt mala , vidclicet ccclesiarum destruc- 
tiones, nobilinm et ignobîlium, prîncipum et magnalum exbcreda- 
tiones, pauperiim, pupillorum et viduanim desolaliones et quod 
nemo fetoro peccali huiuscemodi conquinalo rtfjiium coelorum 
intrare perinillitur; cl no coiisoiilieDdo cum buiiisccniodi poccato- 
ribus aetcrnam , quod Ucus avortât, incurram dainpualionem, prae- 
scrtim cum scriptura asscrat, pari pocna debere dampnari consen- 
tieulcm cum ageutibus, babilo consilio cum viris religiosis cL cum 
hominibus mcis sapientioribus cA discrelioribus, peslem istam tam 
execrabilem, peccatum islud Deo et omnibus «anctis eiusodibile, a 

* dalla ordomiuMe a 4U mal imprimtfa dans De IVspiMf, p. 11-lS. 
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finibus terrae et potestatis meae, mihi a Deo commissae penitus eni- 
dicareetextirparedecrevi. Inhibeo itaque cumsumma distinctione , 
ne qnis in terra mea pecuniam suam det ad usuram , et qui hoc 
fecerit, immicas menserit, et de eo quicquidaccidat, me non intro- 
mitto et omnibus eum et omnia sua eipono. De debitis sic erit, 
quodde omnibus dcbilis,quaefueruntcreanlatae in nativitatae do- 
mini anni M. C. XCVIII vel postmodum recreantata, vcl etiam 
debitis, quae postmodum fuerunt creantata, nidia solvetur deinceps 
usura. Scd omnia débita illa, quae tune fuerunt creanlala vel post- 
modum recreantata vel creantala, solvetur a pascha proxîmo 
venturo in très annos, ita quod primo anno solvetur prima tertia 
pars, secundo anno secunda tertia pars ; lortio anno terlia pars 
ultima. Assignationcs autcm huiusmodi dcLitoruin fient pcr duos 
abbates terrae meae viros discrelos et relifjjosos, et pcr duos homi- 
ncs prudentes et discrelos. Et si fuerit disseusio inler dcbitorcm et 
crcdilorem de croantamenlis, per duos abbales et per duos homines 
meos cofjnoscelur veritas et per eos dissensio terminabitur. De 
equis, qui usque modo fuerunt in vadio, ralionabilis solvetur pas- 
tura. Si (juis deinceps equum aliquem posuerit in vadio, et eum 
non redemerit infra XVdies, transacto XV""" die créditer eum 
yendet si velit , et dcbitum suum accipiet ; et si quid residuum 
fuerit, reddet illi, qui equum in vadio posuit.Âctum anno domini 
M» C« IC*». 



IX. 

Ordonnance de Baudoum, dit de Canstanimople, 
par laquelle U abolU l'usage de lui livrer â son 
arrivée dans une ville, la mesure de vin pour trois 

deniers ^. 

- Mars 1200. 

Baldoinus Flandriae et Haînoniae Cornes dilectis rais seabinit et 
I D^aprèi un original eonservé ans archÎTes de la ville d'Ypret. 
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Imrgeotibns de Ypra salutem et sinceram dilectionem. Gam anto* 
COIllorcil mw Comités Flandriae a longinqiiis retroactis temporibot, 
^^1 qaedMniinqiie locum venerint per Comitatum Flandriae sive de 
Tpra', sîve ad aliud oppidum vcl villam, lotnm vini acceperint 
pro tribus dcnariis , quomotlocumrjiie vinum care cmptnm fuerit, 
et hoc fccerunt quasi de juro el conHueludiue. Kjjo Hiorosolymam 
profecturus inlcni[jens a viris reli(jiosi8 sapieutibus et discretis, 
consueludiuem islam potius esse rapinam vel violentam exactio- 
nem, qiiam consuetudinem ratlouabilem et justam ; ne si posleris 
et successoribus meis cxemplum hoc rapiuac et exactionis iuiquae 
reliquerim, mihi et iis ad acternam cedere posset damnationem, 
consuctudinis liujus iuiquae exactionem vobis el omnibus per Co- 
initalum Flandriae omnino remisi in perpetuuni el hoc solummodo 
mihi et successoribus meis dominio in hoc relenlo, quod ad quem- 
Ciinir|iie locum venero, viuuni arcipiam ad eiuideni cuslum, quem 
probi homines cl scabini cogiiosceul, quod cuslaverll, ucc mihi 
ventU cariiis poteril. Ut aulem line vobis in perpeluum ratum et 
Stahile permaneal : praesenlem super hoc carlam conscribi feci et 
tam sigilli mei appensioue quam teslium subscriptione muniri. 

S. carissimi fratris mei et fidelis mei Philippi, Coniilis Xamur- 
consis. S. Gerardi praepos. Brug. ul Flaudr. caucellarii et avuoculi 
mei. 

S. Bald. Gomîtis Ghisnensis. 

S. Willelmi CastcUani de Scto Audomaro. 

S. Arnulphi de Aria Castellani de Brobourg. 

S. Castellani Gandensis. 

S. Th. de Beyerne. 

Actum anno Dom. HCC. Mente nartîo. 

• 

' I lie» ohartet det aotrm villet eoniieaDenl les noms de chaque ville 
i laquelle elle» ont été adre«>ée». 



Digitized by GoogIe_j 



JUSTIFICATIVES. 

X. 



345 



Acte d'homtnage fait au roi de France par Ferrcmd, 

comte de Flandre. 

A Pub, le jour de Seint-Vinoent («d janTier) 1811 *. 



jSgo FenaDdus Cornes Flandriae et Hainomae nolum fàcio uni- 
▼enis, <{uod ego «um homo ligîue domini mei illnstm Frandae 
régis Philippi contra* omnes homines et leminas, qui possunt viTere 
et m<Hnj et jurayi eidem, quod ego ei laciam bonum servitium et 
fidèle, neqne de eo deficiam, quamdia ipse Tolnerit mihi &oere 
rectum curiae suae. Si autem de bono et fidelî senritio eî deficerem, 
concède, quod omnes homines mei, tam Barones quam milites et 
onmes communiae et commnnitates villarum et burgi terrae meae 
contra me sint ôdem Domino Re|pi in auxilium et mihi sint in no- 
cnmentum ad posse suum usque, dum ait ddem domino Régi 
emendatum ad gratmn suum. Et toIo et praecipio : quod praedicli 
omnes tam Barones, quam Milites et alii hano Domino Régi jurent 
et &dant securitatem* Si autem aliquis esset, qui nollet hoc ju- 
rare, omne malum quod possem ei fecerem, nec pacem, nec tren- 
gam cum eo ullo modo haberem, niai per Tolnntatem et bene 
placitnm domîni régis esset. Quod ne possit oblirioni dari et ut 
perpetuam oblineat firmitatem, praesentes literas âgilli mei testi- 
monio roIxnraTi. Actum Parisius anno Domini MCGXI mense Ja- 
nnario die Sancd Yincentii. 

I Cet acte a cté publié par A. Galland^ Preavef, pag. 145, ei Baluie, 
Jfwos//., iom. VU, pag. 149. 
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Xï. 

Traité entre Phîlippc-Augnste , roi de France, et 
Ferratidf conitc de Flandre, par lequel ce dernier 
cède au premier la partie du paye d* Artois, qui 
avait été rettOuée en 1199 â Baudouin de Con^ 
êtmUmople^. 

lo féfrier Ull. 



Ludovicus , Dei gralia, Francorum rex iinîversis, ad qiios prae- 
senteslittcrae pervenerint, salulem. Notum facimus, quod non lit- 
teras patentes Ferrandi (pioïKJaiu Comitis Flandriae et Johanuae 
eius uxoris si{jiUis eorum si^illalas verbo ad verbum vidimus in 
haec Terba : 

Ego Fcrrandus Cornes Flandriae et Ilaynoniae et ego Johanna 
Comitissa, uxor eiusdem, Notum facinius uuiversis, quod nos 
domino Ludovico primogcnito karissimi domini nostri Philippî 
gisque Francorum illustris et heredibus ejus de carne sua tanquam 
jus suum ex parte matris suae quittamus in pcrpeluum, vOIaf 
tmcti ÂDdomari et Ariae cum omnibus pertinentiît eommdem et 
alia feoda «t dondoia, quae domimia noaterPhUippiift rex Franciae 
iUtistris teonit ratioiie marital uxoris suae et matris domini Lu- 
doTÎchî, sieut earla Gonutis Balduim qaondam imperatoris Gon- 
stantinopclitani patris me! Johannae, facta Peronae testatnr. Hanc 
antem quittatîonem ipsi domino Ludovico juramus et propter hoe 
istos hostagios de hominibus nostris praedicto domino Ludovico 
dedimus videlicet Johannem de Nigella oasteliannm Brugensem, 
Soherum castellanum Gandavî, Balduinum patrm de Gommines, 
Hichaelem de Hames, Eogerum castellanum Insulae, Silnllum de 
Wavritt et Hellinum fUium ^ns, salva fidelitate, quam nos domino 
nostro Philippe régi Francorum fecimus et deberous et salvis con- 

i D'après un Vidimus aux archives de la chambre des comptes ù 
Lille. 
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ventîonibiis nosiris. Idem anlem tlomînus LnJoviciis nihil juris 
réclamât in resicluo Comitalus noslri Flandriae, sed nobis et here- 
dibus nosiris in pcrpetmim qiiillal , exccptis illis, de quibus ipse 
hacdie tenens est et pracdictas conventiones nobis versa vicejura- 
vit et propter hoc islo et hostagios nobis dédit advocatiim Retbnniae, 
Sibillum de Wavrin et Helliniim fdium ejus dominum Oysiaci, 
Juhanncm de Leus castellanum Sanoli Andomari, Micljaolem de 
Uarnes. Quod ut ratum sit, praesonloin pajjinam sifjillorum noslro- 
rum munimiue roboramus. Actum inler Leus et pontem Wendiui, 
anno «iomiiii miUewmo ducentesimo ondeciino iaea«e februarii. 



XII. 

Acte de jHiix et de soumissto?i de la comtesse Jeanne 
de Flandre awe volontés du roi : contenant enire 
imtres la promesse de la démolition des forteresses 

de ValencïenfieSj Tpres, Aiidenarde et Cassel ^, 

iai4. 



£go Johanna ComitiMa flandriae et Haynoniae notum facio om- 
nibus praesentes litterat inapectoris , qnod ego jaravi Domino meo 
illustri régi Franciae, qood e^ ei tradam ei Tel ^ns mandate hac 
die joTÎs proxima ante festnm omnium sanctorum filium ducis 
Lovaniensis apud Peronam, et quod dirui faciam fortericias de 
Valencenis, de Ypra, de Aiidenarde, et de Casello, ita quod nnt 
ad ejns Domini Régis Toluntatem, neque reaedificabantur, hisi per 
C(ju8 beoe placitum; et omnes aliae forteridae poterunt fieri, nisi 
per qnadem Domini R^ia bene placitnm hoe fieret» Johannes de 

I Publié par Baluse, t. c, pag. 160. 



Digitized by Google 



348 



niccs 



Nigella Caslellanus Brugensis et Soherus CastcUanus Gandavcnsis 
et omnos aliî homÏDes Dominî llojjis omnes terras suas rehabcbunt 
et pacifiée tenebunt et alii hominesFlandriae et llaynouiae, qui jura* 
verunt treugam et qui voluerînt jurare banc pacem, terra* suas 
rebabebunt. Complelis autcm omnibus islis sicut dictum est, erit 
in voluntate domitii re{jis de Domino moo F«^rnando comité Flan- 
driae et llaynoniae et de aliis boniinlbus uieis dt' 1- landria et Hay- 
nonia pro beneplacito suo de tali guerra redimendis. Cornes aillent 
Boloniae et alii, qui sunt de terris aliis, non sunt in bac concordia. 
Haec vero omoia supradicta bona fide tenendâ juraverunt, quorum 
nomioa subscribuntur j Sibilla domina de Wauverin, Amulphus 
de AldenardCf Gilebertus de Borquellis, Mtehael {de liâmes) Cod- 
stabularius, Gilo de Aerimcnite, Petnis de Duaco, Girardus de 
Golengne, Pbilippus de Arneifis et Gifttrdni de Xaoe, Guillelmus 
•fanculnt, Gllo de Befbancheno, Galtenu de Fontenis, Alardus 
de Gymayo, Cralteniê de Lcigne et Galterue de Lent, Galterns de 
HoiMletote, Hugo de Rou, Gilo de Tri. Qnod ut ratmn, etc. Aetum 
PariMUS anDo Domini MGCXIIU die Teneris proiima ente festiiin 
apoftolorum Siraonis et Judae. 



xm. 

Vidimiis des évêqiœs de Tournai, Cambrai et Arr as 
( cfe Van 1246). contenant la c/iarte de l'empe- 
reur Frédéric II, de Vcm 1^0^ par laquelle ce- 
luùoi restitue à la eanUeue Jeanne la Flandre 

impériale 

GuidoDei gralia ('amcraccnsis , \V. eadem Gratia Tornacensis et 
h\ eadem gratia Alrebateii«is Kpiscopi, universis prae^entes literas 

) Ce vidimus se trouve aux archives de la Flandre-Orientale à 
Gand. 
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inspccturis in domino salutem. Noyeritis, qnod nos literas Fr. 
quondam imperatoris sigillo ejusdem aureo sigillatas , non cancel- 
latas neque yitiatas inspeximus in hac forma. 

Fredericus Dei gratîa Romanorum rex semper Âugustus et rex 
Siciliae. Omnibus ad quos praesens pagina pervenit, gratiam suam 
et omne bonum. Noverint uniyersi, quod nos jura fidelium nos- 
trorum semper volumua illibata conservare , et eis gratiae nostrae 
favorem impertiri : de Gonsilio principum fidelium nostrorum, Sen- . 
tentiam in euria noitra aolempni apud Frankenvurt contra nobi- 
lem Flandriae et Hûnoniae CcMnitismii Johannam latam super 
aljitdicatMiiie terrae suae^ quam WUlelmus Gomes Hollandiae a 
nobiê in fendum recepit , justis et legitiniia rationibus in irritum 
reriicamiiset deeernfanua, inanem pro eo 'ddelicet, quod tempore 
îUo, quando contrà Comitiasam aententiatum fait, propter viarum 
pericnla et personae auae mettun ad praeaentiam noatram faci- 
litalem non habnit accedendi et quia yir nobOia Fernandua ma* 
ritna tQV» Gomea Flandriae et Hainoniae tum in.captione régis 
Franciae detinebatnr* Nos igitur de juris aequitate memoratam 
Comitisaam Jobannam omnibua bonia et fendîa anis, quae ante- 
cesaorea auî ab imperio tenuerunt, reatiluimna, in eoram mittimna 
poasesMmieai aub gratiae noatrae oblentn dîatrîcte praecipieotea : 
ne quis ipsam in biia moleatare ytà contra regiae noatrae nugealatia 
&ctam ansu temerario Tenire praeaomat. Acka aont baec anno 
domioae incaniadonia, milleaimo dncenteaimo ineeMmo. In cutaa 
rei teatimooinni praeaentea litteraa fecimna aigiDonim noatrcnniBi 
appenaicme mnniri. Actum anno domini milieràmo dnoeateaiino 
qnadragenmo aesto : menae Deoembri, 
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XIV. 

Troêié de Melun^, entre Jeanne^ comtesse de Flandre 

ei Louis VIII. 

kwwU ttM, 



Ludovic us D<'i j;rntia Francorum rrx : prat'srnlcs littoras inspec- 
turis. 'Sovcritls, qno<l nos tractavimiis dileclae consanj^iiineae et 
fulfli nostrao Coniilissae Flandriae sicut dominus ejus lijjiiis . 
f|ii(Ml JVrii.iii(luni (-oniilom Flandriae liherabimus nostrâ prisonià 
in instant! fcslo nalivitatis Domini, anno ah incarnat loue ejusdem 
Domini millcsimo duccntcsimo "vicesimo vscxtoj et anlcqiiam idem 
Cornes exeat dr prisonia nostra, leuetur Cornes et Comitissa Flan- 
driae, nohis vel certo mandate nostro solvf re viginti quinque 
millia libraruni parisiensiuni , et antcquam libc'retur Cornes, debent 
nobis Iradere Cornes et Comitissa, villam qnae dicitur Insula et 
Duacuni et Ksclusam cum eorum pertincnliis ; sicnt cas ad praesens 
tenet comitissa , tenendas in manu nostraad usus et consueliidines, 
quibus viliae praedictae dici soient et tractari , donec alia viginti 
cpiinque millia libraruni Parisiensium nobis solvantur; ila eliam, 
quodfrnctus et provcnlus dictarum villarum et perlinenliarum sua- 
rum nus rccipicnius . (piamdiu villas illas tenebimusin manu nostra, 
donec nobis solvantur illa ultinia vi(;inti quinque millia librarum, 
dederintque nobis C<tnu's et Comitissa ultra praedictam summam, 
quiiKpiajjiiila niillia librarum Paris, (juac, cum fuerinl persolutae , 
nos reddenius (]oniiti et Coniilissae Insulani , Duacum et Ësclusam 
cum eorum perlliieuliis , salvà conveulioue faclâ de forlalilia Duaci 
tencnda per decenniiun sicut est inferius ordinatum. Quod si comes 
morirelur inlra iustaDtcm ualivilalem Domini , Comilisâa non tene- 

a Gallaad, Mémoin» pomrPkiiMrt de Noporfw êidêFUmàr; PMiivet 
p«g- 145. 14a. 
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relnr reddere peeumun praedictam. Si yen, quod almt, nos de- 
eederemns ante festam natÎTitatis domini , heredes nostri tenereiH 
tur ad liberatîonem Gmnitis facSendam, eo modo^ qao praedictnai 
est ^ et ai ante dietom tenmnam non reTertereorar de Albigesio, 
Boa nihilomîmis mitteremua ad Goimtem liberandnm anb formâ 
praedictft. Cornes et Gomitissa tenoititr nobis tradere litteras Do- 
mim Papae continentes, quod si Cornes Tel Gomitissa resiliret de ' 
convoitionibus firmatis inter nos ex una parte, Comitem et Comi- 
tissam ex altéra , sicat in litteris ex ntraque parte confectis conti- 
netor , dilecU et fidèles nostri^ Archiepisoopus Remensis et Epia- 
copns SilTanectenns et eormn snccessores intra quadraginta dies, 
postqnam ex parte nostra fîierint reqninti super hoe per litteras 
ant nuotiam nostnun , promulgarent anctoritate Domini Papae sen- 
tenUam excommanicationis in Comitem et Gomitîssam Flandriae et 
omnes coaiyntores et fiintores eomm et sententîam interdicd in 
terras eommdem, et illas sententias tenerentet faoerent teneri sine 
relaxatiooe, quonsqae id esset emendatam ad judidnm Panam 
Franciae. Nos a die, quo fiet ultima paga de ultimb v^nti quin- 
qne minibus libramm usqaead decem annos complètes, tenebimns 
fortalidam Duaci, in qua nunc est Garnisio oostra ad custum Co- 
mitis et Gomilissae Flandriae , per viginli solides Paris, de libéra» 
tione singnUs diebns cnm securitate etfidelilate viUae Doaci^ et in 
fine illomm decem annoram reddemns Comiti et Gomilissae Flan- 
driae forteridamDnaei, salyo eo, qnod bominesDoaci tenebuntnr 
nobis faoere securitatem , quam aliae TÎllae Flandriae nobis feoerint. 
Cornes et Gomitissa debent facere nobis baberi secnritates et fîde- 
lltates militnm et oommnniarom Flandriae , de quibos eos habere 
Tolnerimns; qnod riddicet, ai Gomes vel Gtwûtissa resilirenta 
conTeniionibns istis, milites et homines commnniamm Flandriae 
nobis adbaererent centra Comitem et Gomitissam , née eis auxilium 
praeslarent Tel eonôlinm, qnonsqne id esset emendatum ad jadî- 
cium Panam Franciae. Gomes Tel Gomitissa non polemnt nos Tel 
filios nostros trabere in cansam, nec homines nostros oocanone 
alknyus rei fiictae ante pacem istam, qnam remanemus tenentes. 
Nos et filii et homines nostri de omnibus hiis , de quibus eramns 
tenentes, nos et filii, ethomînes nostri die, quâ pax ista fuit iacta, 
postqnam de hiis, qnae in conTOitionibns funedictis eontinentur , 
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Corne» et Comitissa non inquielabnnt , ncc {^norrahunt, nos nec 
fiHos, nechomines nosiros, noc noh\s cI. Pm icnl in servilio mm jure 
faciendo, quamdiu nos vellauis facrre O.miti et Comilissac 1 laudriae 

ju8 in Curia nosira per judicium parium suornm, et (^ui autem de 
mililibuA et villi» Flandriae, nollent facere nubis securilalem prae- 
mîaum, Comes el Comilissa oxpellorenl eos de terra sua et saisi- 

' rCDt qnidquld ipsi haberent, nisi in (codo nosiro, sine revocare eos 
et sine reddcre eisressuas, nisi per nos; doncc fecerint securi- 
lalem praemissam. Comos et Comilissa non possunt facere noyas 
forlericia» nec vrtrres inforciare in Fhuulria citra fluvium qui dici- 
tur VEscatit nisi |.« r nos. Has siquidem cou\eulioues jurabit Co- 
milissa , se bona lide sorvaturam et easdem lenetur Cornes joraN. 
Actuni ad Melodunimi Anuodomini mUlesimo duceutesimo vigesimo 
quinlo mense Aprilîs. 



XV, 

Acte de garanlie du traité de Melnn , fait par la 
ville de Gand, devant les commissaires dit roi 
de France Louii JX eide samèrela reim Blan- 
cke 

Le 14 dëeenibre 1926. 



Nos et tota comnniiiitaft Gandensis, onmibiis titteras notum fa- 
dmus praesentes inspeetnris : quod nos» Udîs sacrosanctis , Jura- 
vimus coram nuntiis fllnstris régis Frandae Lndovici et donùnae 
Reginae Blanchae matris ^ns, ad hoc misais, videlicet magistro 
Alberico Cornuto et Domino Hn||;one de Atheiis , magistro paneta- 
riorum Domini Begîs, qnod si carissimum Dominum nostium Fer- 

I Balaie, pag. 20U 
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nandum Gomitem Flandriac Tel ejus vxorem Johannam Flandriae 
et HaynoDÎae Comitîssam , quod Deutavertat, contiogeret, resilire 
a Gonventionibus initis pro liberatione cgnsdem ComiUs inter ipMM 
ex nna parte et Dominum Regem et Dominam reginam matrem 
c^us, et libères ipsius ex altéra, quas conveotionea andivimna fide- 
liler recitari et plenè intelleximus , praedictis Comiti et Goiiiitissa» 
non adhaeremus née consLlium vel auxilium eisdem Tel alteri ipao- 
rum praestaremus , immo contra dictes Comitem efComitissaiii 
praedictis Domino regî el ])oiimiae reginae matri ejus ac liberia 
ipnus pro posse nmAro adhaareveonia «t fideliter ftiVeramia dénee 
iUnd etaet ammidatiiiii in ouria Domini Régis ad Judiciiim Parimn 
ïrandae. In oa^a» relteatittmiiam ptaeteiitein cartam «cribi feoi- 
mm et «^Qo nortn» roi»onri. Adnm Gaadan Dtaniiiîea anla lettâm 
beati TlMniafl amiô Domioi HCG^aYL 

Snb bac autem forma babet Dominua Res litteraa oominm vil" 
larum Flandiîae, dç «piibos oaa b^bere voluit. 



XVI. 

Semblable acte de garantie de la paix de Melutij 
par Amoulphe d'Audenarde 

UJourdeSt-Hioaiso im. 

Ego Arnulphiis diclus domînus tic Andonarda, omnibus notiim 
facio praesentcs litleras inspecturis, quod ego taclis sacrosanctis 
juravi coram nuntiis carissimî Dominl inei Ludovici régis Franciae 
et carissimae Dominae meae Blanchae ad hoc missis , videlicet ma- 
gistro Alberico Cornuto et Domino Ilugone de Atheiis magistro 
panetariorum Domioi régis Fraociae, quod si, quod Deus averUt 

< Balute , pag. 262. 

TOM. I. 23 
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carissimum Dominnm meam Fernandum Gnaîtem Flandriae et ca- 
rissimam domiDam meam Joannam Flaiidria« et Hainoniae Comitis- 
sam uxorem ipsiua oontiugeret reailire a cooTentioDibus initis inter 
diclum Dominum Gomitem et Comilissam Flandriae ex una parte et 
Dominum meam Ludoncnm B^em Franciae iUuttrem et ejus ma- 
trem Blancham, Deî £pratia Fraaeiae reginam ac liberos ipsius ex 
altéra, quaa conventiones anditi fidilîltr recitariet plène intéllexi, 
praedictia Comiti et GomitMMê wm adhaererem, nec auxilium vel 
coDsilium eiadeia alteii îpaomm ppaealarem, immo Domino 
LudoTÎco Régi et diMiaw M|^Bae et libem îfmm pro posse meo 
adhaererem et fidiafilar lei y kwa donee iOnd emendatam esaet m 
enria praedicii ^oadni Bagla ad judidiui Phriom Fiaiieiae. In 
dyna rei i«atnM»iiiai praeMBteai eartaa neM Mi at «giDo 
noatro roborari. Aetum apud loaulani aano Domini MOGXXVI, die 
ipnoa ferà beati K idiatS. 

Sabhaeibmuibabiiit Boninoê Rez litteras tam Baroniim, tpam 
adUbUB Flandriae, ^i sigiOa habeiwiit. 



xvu. 

Le rot Louis IX de Franco permet à Fernande 
comte de Flandre, de rebâtir en pierres les portes 
de m vUles ^. 

Au moit d'ao6t 1220. 



LudoTicus Dci gratia Francoriim Rex universis , ad quos prae- 
sentes liltcrae pervenerint salutcin. Notum facimus . quod nos 
dilecto et fidcli nostro Fernando Comiti Flandriae dedimus licen- 
tiam relevandi portas villarum auarum Flandriae, si velit, ita quod 

I Baluie, pag. 106« 
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fundamenta porlarum sinl de lapide et superaedificia, super fun- 
damenta videlicet, sint de li{jno et fossata quantitatem liabeant 
secundum aestimationem illiu» quem nos propter hoc specialiler 
transmittemus, ita videlicet, quod timere non debeanl chevalceiam. 
Dedimus eliam Comili licenliam claudeudi domum suam de Graye- 
ljQ{;ue8 fossatis et palicio. Istas autem liccntias concessimux eidem 
Gomiti, qiiamdiu nobisplacucrit cttali tenore , quod cùm nobis pla- 
cueritres ad staium, in quo est, rcverlatiir. Actum apud Melodunom 
anno Domiui MCG Yice«imo nono, meuse Auguato. 



xvni. 

Déclaration des fils de la comtesse Marguerite , re- 
lative à leuâT succession au comté de Flandre, 
odÊrestde aux M^evins ei à la piUe d'Tpres ^. 

Att mob éè mm 1M5. 



Not Johannei SaMnîmis de ATenU, VillermiM, Gnido et Jo- 
litnnes Dampetrae fratres, <Hii]iibus praetentes Utterat intpeetnris 
salutem in Domino. Noveritia quod, licet dilecti nottri acabini et 
eonunnnitaa Yillae Tprenaia ad pétitions nottram et earisnmae 
Dommae noatrae Flandriae et flainoniae GomitiMae, natris nostrae, 
anetoritate eioeUentilainii Bomini Lndoviei jregia Frandae ilinalria' 
«mi, littera* aiiaa patenter imdiderinr, eontinMes, quod promi-. 
aenint et «ipra MflrofttfCtà jnraveriot , quod flUî de-aobb, quem 

I Cette charte, dépotée ans archivet delà TÎIIe dTpres, eit munie 
des eiaq aoeaux des princes en cire jaune , peadaoa à doaj^le qoene de 
parohemia. lea 1 « 9 , 4 aoiU endommagés. 

Certifié conforme à son original, 
J. J. LAHaiN. 
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Doniinus rox Franciae ipse et Doimoa «ssignavit, obedimt et 
tanquam Domino fideliter adherdmiit, prmit in iptonmi litteri» 
plenius continetur, nihiloiniDilt QonfitMMir 6t pMmittiinas , quod 
ab eisdcm scabinis et commntiitat» TOlae Tpram, nnllum jn» 
scu sermonem Tel amilii tanquam Doniai ratÎMie imediti, ab 
ciscloiu juramenli Mil dictarnoi Tirtiile litterantm poMiorat neo 
debemus petere ten exigere , antequan ab iOo à» Dobis , quod a 
domino rege interdum Iberit ataignatiim didem , fiicturfiik en a> 
nobis , quod debebit eU fiati Mciuidaai, qaod Iwelaiiiia «onMMtiui 
est a Dominis Flandriae, praedeoeMorilnia noalrw. In cujns rei te»- 
timouium praeaeotat littera» dictas eis tradidimus , sigillonmi 
nostronim mnnimine roboratat* Actnm aimo Domini, milietîmo 
duceulcsimo, quadrageâmo qainto, MeBM Hartii. 



XIX. 

L'Empereur Frédéric II accorde à la comtesse 

Marguerite de Constant inople Vmvestiture de ses 
fiefs relevons de l'Empire ^ 

loUletia46. 



In nomine aanetae et indÎTidiiae trinitatit. Frideriinit aeennda» 
divina iayente denentiae Romanornoi Imperatorteraperaugntlnt, 
JeroMlem et Sioiliae rex. Jnttit fid^nm noatTorani petitionibna 
eondeeoendera oegimur, qnotnisi laTorabiliter avdiremiis, abandire 
i|nod petitnr, per iiguriam Yideremur; per praesent i^tnr priTile- 

' D'après un vidimus do 1253. Hous avons tiré ce document d'un re- 
cueil de copies formé par les célèbres archivistes Godefroi, qui appar- 
tient k leur dernier detoendant 1. Godefroi , à Lille. Il s^y trouTe tom. I, 
pag. 70 à 7S. 
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gium notam fadmu» mévenit imperii fiddibiit tun pnmtialûtm 
cpum fnturis : qnod Margaretba oomîdMa Flandme «t HwMmiaA 
per R. venerabilemprioran S. Salvu «t GenlaiD imiitiM suot ad 
nostram praesentiam destinatos m^jeatati noatrae hnmiliter suppli- 
eavit , et ip»m de feudla fscmltatiia Nminroeiina et partit ^audme 
dira Scaldim versât Haioooiam et Brebaotiam cam qnatnor mi- 
idtteriit et terra de Alott et intolît, cam ommbus juribut hono- 
ribns jastàtiit et perUnenlnt suis , quae in domanto in domaninm 
et quae in terntîo in territinai , quac quondam JohannaoïHnidttay 
aoror tua miyor natn , a nobît et imperio juste teouit, quod viiit, et 
ipta nnne jatte tenet et postidet , invettire nomine fendi de nostra 
{jratia di(pnaTennir. Nos aotem lioet morts rit imperii, ut hujusmodi 
supplicantes perscHiafiCer ad pedes nostros se eoniisraot , prodeUto 
et eonsneto nobis saeramen^o praestando, Yolenles saper hoc cam 
eomitissa praefata gratiam facere spedalem , recepto in caria nostra 
nobis praesentibus Gnakerio procuratore sno, qaod oonstitit salis 
plene pro parte sna fidditatis et lîgi homagu débite jaramento at- 
tendentes, qaofidem poramet devotionem sinceram , quam prae- 
dicta comittssa et anteceasores sai nobis et progenitoribns nostris , 
dominis aagastîs mémorise recolendae, eihibneront, bactenos et 
eadem ezbibere poterit in antea gratiora de praedictis fendis, comi- 
tatns videlioet Narmarcensis et partis Flandriae citra Scaldim Tex- 
ans Haimmiam {teitaphraêe ei-dettus jusqu'à posddet tMt répétée) , 
investimns ipsam de nostra graUa m^estatis ita tamen , ut ipsa et 
h«redes sai praedi^ omnia sempor a nobis et imperio immédiate 
teneant et etiam recognoscant, delntaqae et oonsneta servitia ex inde 
nobis et soceessoribim nostris in imporio facere teneantnr et de 
dominio nostro nllo unquam ex tempmre sabtrahere non intendant, 
in fide servitiis devodone nostra et imperu persévérant, salvo 
in omnilNis et per omnia in praedictis nostra imperiali jnstitia. 

Statnimas itaqne et imperiali sandmas edicto, qaalenns nnlla 
persona alta Tel Immilis, eodesiastica Tel secnlaris, nullas dos, 
marcfaio, comes, sa Tioeeomes, oontra praesentis privilegii nostri 
tenorem ansa temerario Tenire praesnmat , quod qui praesamserit, 
pra^er iodignationem nostri calminis, quam incnrret, quatnor 
millia marcharom argenti pro posais componet, medietate camerae 
■ostrae, reliqua medietate passis iqjuriam applieanda. Ad hvyas 
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OTtea-îwtbtiiraenottWii e Bioriametroto 
praeMMprmlegittnfierietbiiUaaiiiea tjpuio noatri» nijaiiatît 
iaipreMa dnxiaitu coaumairi. ... 
Hiqiit ni Ictieft «ont. 

Gonrado* caiMiniu filhw notter Ronaaoraai in regem elcctnt 
aemper aagnatiu et regm IherotoUmitaiii legîUaiiM tneoetter. 

Batubooensb epMeopnt, imperialb anlaê caac«Uariii», FriMO- 
fOitU qrfseopnsy PàtUtienti* «piteopai. IL Pabevgentis deetm, 
0. Bus MaraniAe, et B. Du CarinthiaedileetîiHniiGÎpee. 

B» Panonnitaniw arcliie|»iMepQi, BidtfdiM coae* GalSsiio $ B. Hai^ 
cliio Monibrerrati, M. Matdûo Laiigsi (?) Megiater Pelniê de Tinee 
et Magwt. P. de SueiM, aagnae cnriae aottfee jwliee» dQeeiî et 
fidelet iMMtri et elîi eooiplwree. Si^^nm deaiâaîiiotlri Frideriei Dei 
gratia ioTÎctiMuii {L, M,} BeaMBoram infpefatoria Ikennalem et 
•iciliaerex. 

Acta tunt haec anoo Dom. incani. meiue lolu, indict, III, 
impcraDte doniiio Friderioo II , etc. Imperii ^na aune ragiû 
Jérusalem 91 , i^oÎTero Siciliae 47 y feliciler ameo* BatMa ijpad 
Tenrimun amio menae et indidioiie pfietiliilatia. 



XX. 



Ordonnance de la eamtene Marguerite, preeorivani 

des adouctggemens à la servitude dans ses terres 
mi Flaaidre 

AtrfllMB. 



Nos Mar(;nrelha Flantlriae et lîaynoiiiae Comilim, nolum faci- 
mus lam praesenlibus quam fuluris : quod nos ioluilu pielatis et, 

I B^apré* Vorigiiia] , eontervtf aaz arebivet dei liMpioaa , à Andanaide. 
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ut Domimis a servitute peocati nos liberet et tradat perpetuae li- 
bertati, omnes tenroa et ancillas totins terrae nostrae Flaudriae, 
manentes ad praesens in eadem terra Tel in cjns appenditiit «nb 

nostra propria justitia, et non aliéna yel in futumm mansnros, 
de quîbua medietatem omnium Catallorum tam TÎri quam mulieria 
habebamus Tel babere debebamus, in morte cujusiibot ipsomm 
emaneîpamua, et pro nobis et successoribus nostris Gomilîbus tra- 
dimus libertati , quamdiu remanebunt in lods snpradictîs ; tali 
modo, qiiod ipsi el hcredes sui, qui essent nostri servi fiiturinobif 
et heredibus nostri» Gomilibus Flandriae , pro medietate omnium 
Catallorum suorum , quam de ipsis et de eorum heredibus babe- 
bamna et babere debebamus , in morle cigu^bet ipsorum, nec 
non et pro servitiis et angariis plurimis, quae exigebantur ab eis, 
occasione servitutis, nobis et heredibus nostriscomitibus Flandriae 
solyere tenebantur yir très denarios, mulicr unum denarium in 
festo sancli Remtgti quolibet anno, quandiu vixerint , et etiam in 
morte ciijus libet ipsorum, tamTÎri, quam mulieris melius catallum 
babere debebimua morientis; melina catallum appellamus in bac 
parte non domum Tel armentum sed pecus melius de domo vel 
aliud melius ornamentum. Seryoe autem et ancillas, quos in dicta 
terra nostra Flandriae vel in cjua iqppei^tiis extra nostram Justin 
tiam propriam ac domaniam manere contigeiit; tanquam serTW 
nostros in yita et morte noatra prosequemnr, ubicuraque manse- 
rint, sicut prius. 

Ut autem supradicta robur obtineant perpetuae fîrmitatia, ap- 
pensione sigilli nostri praesens scripium fecimus roborari. 

Ego vero Guido Cornes Flandriae filius ante dictae nobilis do> 
nûnae Margharetae Flandriae et Haynoniae Gonaitissae iactum ip- 
tius Dominae matris meae, prout superius est expressum, laudo et 
approbo et sigilli mei muuimine oonlirmo. 

Datnm anno Domini JttCCL secundo mense Âprili. 
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XXI. 

Prociê-verM d*une oonfirencé UnuB ven l'tm 1253, 
entre le eemte Guillaume de Hollande, roi des 
Romains et la comtesse Marguerite de Flandre, 
exposant leurs griefs respectifs ^. 

^rUemU rtgit «Ismam* cmItw eaimiUsam FUmiriM §t tomUiuag 
tonira mgtm clmm, et rapotuionei «frûufife. 



1. 

$ 1. Primus articulus est quod homines suo - IlollanJiae, qnos 
dicta Comitissa ei nominavit, usque ad vigioti^ uqd fecil jurare 
pacem et sigillare cartani ; excepti:» i|uatuor. 

. $ 2. Ad hune articuluai respoiidit dominus Rex et Florentins 
quod ipsi posueruut et rcddiderunt dominac Comitissae obsides 
Brugis super omnibus articnlls, qui continentur in privilegio pacis 
perfîciendae se. ^ dum Arriulpinim de Diest , diim Wirrigum de 
Dunis et alios quatuor milites vel sex, non recessuros de Brugis, 
donec esset eis satisfaclum de jiiramenlis et de aliis articulis, nisi 
recédèrent de ipsius voluntate. El verum est, quod quaedam jura- 
menta de XXi» factum fuerit * a ditioribus et magis polentioribiM 
HoUandiae; et per hoc oLsides rccesserint de Brugis Toluntate et 
licentia dnae Comilissae. — Uaec est respoosio régis ad pridraon 
articulum. 

^ 5. Contra banc responsioucm dicit domina Comilissa , quod 

I Ca proeia-Teribal est éerii sur m roalean de perohemiiii eonserré 
anx «rohiTes de la Flandre-Orientale , à Gand* 

s PnurflMf* 

3 Scilicct. 

* Vont facta flurint. 
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tiulla est ; (piia, qaxan domina Comitissa licentiavit dictos obsidcs, 
ntpossent recedcrc; proptcr hoc non quielavit dnm regom a jura- 
mentis illorum viginti de Tlollandiâ ; siciit ncc per hoc quilavit eum 
ab omnibus aliis, quac in carta pacis continentur exprossa. Sed 
Verum fuit, quod dictiis Rex proposait, quod ipsius urgotium 
quam plurimum dcperibat per delentioncm illorum obsidum et 
quod ipse beue conipleret ea, pro quibus erant obsides , quae in 
carta conlinenlur, et ideo dna Comitissa volens ejus ncgolia pro- 
toovere , dimisit obsides : adharens promissis et conventionibus 
juratis, quae in carta continentur, quac caria ' tanto fîrmius de- 
bucrnnt dictus Rex et Florentins obs«^rvare , — quantô majorem 
graliam ipsis fecit in liberatione obsidum suorum, undè dicit dna 
Comitissa, quantum ad huDc articulum, BnmKegem etFloreoliuin 
pacem infregisse aperlô. 

§ 4. Secundtts articiilus est, qucm proposnit dna Comitissa con- 
tra Regem et Florentium , quod ipsi cepcrunt vol illi, qui loco 
eorum fuerunt, teloncum a multU Fiandremibus, quod esl contra 
pacem. 

§ S. Ad bnnc rcspondit Rex et Florentins, quod dus Renerius 
miles, baillivus (landensis venit ad rp};(Mii in liollandiam, monens 
eum, quod faceret rcslilutioncm thelonei a mercatoribus Flandriac 
accipi 2 in Hollandia. Rex vero rogavit dictum Renorium mililom , 
quod darentur indiiciae de dicto tlieloneo et idem R. rccipj^rct de 
prima pelilione dtii Régis in Zolandia acceplum lljolonoiim, et ad 
hoc diclus R. consensit, et eum pelitio non sit facla , in Zclandiae 
dnus Rex et Florentins volunt , quod fîat rrstilutio thelonei accepti 
a mercatoribus Fland, in prima pelilione Zclandiae. 

§ 6. Conlra banc rosponsionem dicit dna Comitissa, quod dictus 
R. ballivus (iandavensis nunqnam inducias dédit dicto régi , te- 
nendo se pro pagalo de iheloneo acccplo a mercatoribus Flandr. , 
perhujusmodi promissiones super primam petitioneni Zcland.. nec 
unquam habuerit dictus Florculiui) super hoc maudatum a dicta 
Comitissa. 

§ 7. Tertius articulas est, quod Florentius qucmdum furcm 

» Pour quam cariam. 
a Accepti (?). 



m 
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cftptnm, qiri rats vettet fimtot fîierat; tohu ceint et «oint fibe- 
jr»?it. 

$ 8. Ad hoe nspondeat Bez et Florentiiu, .4|iiod ad petitieiien 
doae ComitÎMae matrâ tnae liberom dimint alûre FlorentiiM et 
non ex parte Comitissae Flandr. et qaod ipta GMiîtissa balliiraa 
•nus jns siram a fore aoâpiant, Td .eom iHiniant ]«a: parte auâ ; 
hoc bene Tolunt Bez et florentîoa* 

$ 9. Contra banc retponnonem duât dna Comitttsa Fland. qnod 
omnis juriadictio et jnaUcia Zelandîae inter SêMmm et Shimeut 
est Gonnmnis Goflûti Flandriae et Hollandiae, nec potest cornes 
Hollandiae aliqoani jnrisdietionein Tel jusfîtiam habere seu «ep- 
cere, sÎTe ca^endo latrones, sive liberando, sîto alio modo, «ne 
Comité Flandriae vel cjns bsUivo née componere alifais potest de 
parte sua sine alio, née emendas qoitare ant relasare, sicnt m 
carta pacw est expresse contentomj nnde perqnam firÎFola est et 
nalla responne snpra dicta. 

J 10. ^orfvt ariieulme est, «ftoà Florentins /«Jkannemde ..^fNe- 
mmde soins cepit et soins ddiberavit, qnamyis Cornes Hollandiae 
nnllam per se jnsticiam ddieat vel valeat eiereere in terra Zelandiae. 

{ 11. Ad hoc respondent Bex et Florentins, qnod Florentins 
n^vit dictum Johannem, qnod tren^ daret, et qnod eas se da»' 
tnmm denegarit, propter hoc enm arrestsTit et postea dalis trengb 
enm deliberavit. 

$ là. Contra hano responsionem dicit Comitissa, qnod nnlla 
est, nec pro trengb nec pro aliqno alio Cornes Hollandiae potest 
aliquam jurisdictionem ant jnstitiam babere vd exeroere in terra 
Zelandiae, sine Comité Flandriae Tel qns balIiTO sicnt expressum 
est in forma pseis expressè. 

J 13. Çuiniui ariieulu* est qnod Florentins leTSTÎt aliqna de 
hominibns snis feudatis decedentibus sine lib^s sive heredibus 
masculîs , qnae non commnnîcaTit dnae Comitisiae Flandr. enm 
omnis pecnnia et omms ^diantiae ' communes esse debeant inter 
Comités Flandr. et Hollandiae in terra 2^1andia. 

§ 14. Ad hoc respondcDt Rex et Florentius f quod cum feudales 
homines proprn Comitis Hollandiae morinntur, sine herede masculo 

I Cstt bien MehanHaê et non eteauHaê, conune on trooTO sonrent 

ehnKluit,Cod,diipl, 
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hona eorum feudalia libéré ad solum Comilem lîollandiac devol- 
vuntnr, et in illis Comitissa Flandriae nihil habctjuris. Sod in aliis 
hominibus, juribus communibus , dicla comilîssa liabcre débet 
mcdiclatem et non in feudalibus hominibus propriis Comitis Hol- 
laiidiae. Et si accepit Cornes Ilollandiae de diclis bonis aliquam pe- 
cuniam , non crédit paceoi ordinalam infrcgisse et si csset coalra 
paccm , de celero vcllel abslineru et quod fecit , emendare. 

§ 115. Contra hoc dicit Comitissa, quod dns rex istam quaestionem 
expresse movit coram Domino Albanensi Episcopo, apostolicae 
sedislegalo, diccns : quod eschanciae seu fonnorlurae feudalinm 
hominum tam Comitis llullandiae qiiani l laiidriae non debebant 
acqualiler inler comités dividi ; sed quilibet comitum habere debe- 
Lat eschancias seu formorturas de hominibus suis propriis feoda- 
libus , et ad ultimum ordinalum luit expresse el iu caria paci» 
pusilum , quod omucs eschanciae tam de mobilibus, quam de im- 
mobiUbus debent esse commîmes : undè dicit Comitissa pacem, 
quantum ad hune arliciilum, sibi non esse servatnm, 

§ 16. Sextus articulas est, quod precariam in placito Bru{»ensi 
promissam, l«loreiitiu8 cum baliivo dnae Comitissae noluit iulùs 
ajjilare. 

§ 17. Ad hoc respondent Rex et Florentius quod de placito Bru- 
gensi crédit Florentins satisfecisse, quia misit Brugas castcllanum 
Zelandiae et milites de sua familia et suum nolarium ad perficien- 
dum omnia, quae spectant ad placitum annuale, et vellet Flo- 
rentins bona fide, quod petitio, quae ibi data fuit, ut mos est, 
pcrsolverelur et ad hoc cum baliivo Comitissae vult sine dolo 
laborare. 

§ 18. Contra hoc dicit Comitissa Flandriae, quod Florentius 
pluriès requisilus a balhvo Comitissae, quod cum eo e([uilarel de 
bannitis, faceret Justitiam maxime de iis, qui in placilo Bru^jensi 
fuerant per Scabinorum judicium condemnali j noluil hoc lacère, 
et ideô petilio (juae debelur in Zelaiidia, non est soluta ab homi- 
nibus dictae It rrac; et ex quo Florentins dicit, quod sulïicienter 
misit Bru^jis ad placitum annuale caslellanum Zelaruliae et milites 
de sua familia et suum notarium ad facienduin omuia, quae rite 
fuerant facienda , ex hoc constat et débet conslare Florentin , quod 
placitum Brugis celebratum, ritè fuit factum ibidem , et ideo de- 
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Ml jnttitknB exeroere de tit, qui 3>i bamiiti fiienmt seu per ju- 
didam oondempaati. 

{ 19. StfHmmM avHeubu fuît, quod ïlomliiis banmtos per ju- 
dîciiim in plaeito Bragemi nolirit effuitare, bm leges itttAs agitare 
ciun balUvo dictae GonûUMae super hiMS reqiûaitiw a baUivo. 

• J 90. Ad hoc Rex et Florentiiu , qood non ttat per regem ant 
Florentium , qood justitia non ait de Olia , qui in placHo Bmgensî 

per Seabinonun judieim condempnati, aed per hominea 
Zehndiae hoc impeditnoii qû dicnnt ae non AuMe anbuiomtoa 
aient de jure debneront aolmiOBeri. Et inde .reqnirant jodicinm ^ 
aiont in loge eeram jorata a Goakiliaaa Flandriae et a Florentio 
Iraire r^a eontinetar. 

• § SI. Contra hoc diâtdna GeBdtttaa,qned ïkwentinahene re- 
cognoMÎt, qiiod>niiiît ad placitom aimnale Bmgia «ont deboit; 
onde eum phMâtam Bm^ cdebratam, ritè Intt fiwinni; et iUi qui 
InerauBt ibî hanniti aeu eondenmatiy tractati fnerint et jndicati per 
Scabinos anoa praesentibua eit , qui adeate debnemnt ; jnatitia fieri 
delNut per Fiorentioni et baUiTum dietae GomitiaBae, de eis ; née 
Florentiu» débet hoo dimitlere propter aliquoa homines terrae 
illins, qui dieunt ae non fuiaie aubmooitoa, aient de jure debuenuit 
anbmoneri. 



II. 



Item proposnit <lna Tomilissa Flaiulriao conlra <lnin R<'{;rni 
Alemaniae Coniitem llollaixliao , qiioJ coulrapacum veuil iiiler eos 
jurataoi in arliculi.s inr<>rius annotalis. 

§ 1. Primiis arliciilusi est , fniuJ homines suos IlollanJlae. qiios 
dicta Coniitissa ci noniinavil usipie ad viginli, non fecil jurare pa- 
cem nec si^illare cartam ; exccplis «piatuor. 

§ S. Secundus arliculus est , quod proposuit Comitissa contra 
Rcjem et Florentium , quod ij)si ceperuut vol illi , qui loco eorum 
sunt, theoloneum a mullis Fiandrensibus, quod est contra pacem 
juralam et in carta exprcttsam. 
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$ 3. Tortin» «rtie«lii« est, quod Florenlfait ftirem 'qvcndam, tpà 
Tertfls ipnot Florenlii furatut foent, soins cq»it et solos deUbe- 

mk, 

J 4. Qnarlns articnliis est, qaod FlorcntiBS Joluanem de Ax^ 
nemude soins eepit et soins delibemît, quam^is Gomes Holisodiee 
imllam per se justkîam debeat sen Toleat eiercere in tem Ze- 
landiae. 

§ 1$. Quintns «rticnlns est, quod Florentins levevit eli4|ne de 
hominibns snis' ibndatb deeedenlilM» sine liberis Kwè herëdtbns 
mssenlU, qoae non OMnmnnimTit dnae Coniitissae ïlandr, enm 
onuiis peennk et onmes eicanciae' oomnmnes esse debeant inter 
Comités Flandr. et Hollandiae in tem Zelandiae. 

§ 6. Sestns articnlns est , quod preeaxiani in plaeîto Brugensi 
pvoBÎssani, Fknrehtins euni ballivo dietae dnae Gonntissae nolnit 
intns agitare. 

$ 7. Septimns articulns est, qnod Iloirentins bannîtos per jndi- 
dnm Seabinomm in placito Bmgoisi nolnit eqnitate née le|^ 
Intds agere enm Ballivo dnae Conitissaey snper sepins leqnî- 
sitns. 

III. 

àrHetUi daH a FhnnHo epud Rmp^wionium >. 

Isti snnt articiilî violati infra treiigas. 

§ 1. De Calhche iimis iïitcrfectus . aller ^iilneratus ad niorloui , 
qui adhuc captivus terit lur el alii scplem sunt adluic capti in lapide 
Brup,is : duas naM s liabuerunt oneratas avena, valeutes centum et 
octoginla lib, littllarid. 

§ 2. Ilom sabbato anle Inctare Jcrus. pcrdideruot illi de Rey- 
marswall bona valentia vi[;inti oclo lib. Lovan. 

§ 3. Item eodcin die perdiilcrunt honiines dni Godefridi de 
Cruniggc bona, valenlia XV lib. fland. et quaedam mulicr fuit vul- 
nerata cum telo in capite, quicquid dicto sabbato conligit impo- 
nitur famulis dni Wlf'ardi et dni St. dicti Frisonis; et exiveruot de 
porta , ubi Marliuus manet ab obpositis LUio. 
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5 4. Item tOMiitiir fret lumiBit etpHM de Reymarsval apud 
Rnpelmonde, qm foenuit €apti ]l<HaiBica, qua caoUtur : « /nvo- 

$ Utm tenentar éam tagMéB BÊtkmj nmeimm ntyna jiit 
iotratreugaifilfainu . . 

IV. 

{ 1. Qvod la tive km p«r Comitimui BIuidMae aon Jnmiar 
in Middelbnrga , propter hoe nolk jnalîlia lit m Zelndia. 

S %. Item quod obtidct padt nao weaàtà Goantina Flandriae 
ZolanduM» tnper Uttem pateatot FloMBtiiy eom tria paria Bltam* 
mm remnit pro obsidibiu pacia* 

S 5. Item quod Coathima temnt ohaidaapaaii înclnso» port Jaloa 
fiil^aaaoret, quod ett eontn paoem iater ngam et Cnmifiaaam 
faetam ; et eonim pririlqgiiim* 



xxn. 

Traité d* alliance offensive et défensive cnfre Conrad 
€le UoGhêtadeUy archevêque de ColoynCj la com- 
ieste Marguerite II de FUmdre ei CAarleê d'Anr 
jeu, acqndreur du comté de Eamaui, cofUre 

Jean et Baudouin d'Avesnes'^, 

AoAt IftM. 

CoDrardnsDei gratîa sandae Golonieiiaiaeecletiae arehiepiseopna, 

I Cet article ert biffé : on y i^jonta cependant : « Où9 aceiéH ftria 
iiij postd»minieamfitaeanUtimr:Imvo«apU mêinmari» n 
3 Hecaetl dea Godefroi, tom. T , pag. Id9. 
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saeri imperii per TtaUam arebioaiicdlarias, imirenis pms^tcs 
litterM Intpeolttiri» <aliit«iii ia domiiio «empîtenmm. Inçratitndbiit 
vitiam deolinaarê Tolootes pro Jurilmè làbto-grfcâorad ^taiii'ine-> 
moriâm'ntfocuMt:^ gratwlter reobBnlis nMbrae-priaionU téiaporé 
pgacd»— -meMoriAe Johaimairi^ olim HandriaeetHaynonlae coini- 
UiMti'-et qiMlM' germaMm fllnttrem dondiiam Mar^aretam, nmic 
ïlmdriÂe «biiiltkiam , çrafam nobis ùdamus , quod liberationem 
Boétnkn pmÉ- eaédem sorom iUiistrear étâma» *et x«cognosdmiis lî- 
Itcrafios ftocfontan, tude iHimi' rineeritadi* dfectaib, quem ad 
amba» aarote» liabufamia, dom Yivereàt- tànml i in deAtnctae super- 
•titem daplieatia àffeeûtva iMendimnt el Tohmit» eumulare ; qnare 
unraaitati.Tattrae nôtinii Éeri ^viniu : quod noa éb delunctae ^ 
nanoriam ai î|»^iii iUiiataria doaiîiiad Margaritae memorabilem airà- 
dkî^ at Jj n pof q a i -ooiilbederati sumiia et jurati emi fllnstri tiro 
donmM Karalo filio- ragit lEtanoiae, AiidegaTiae-, pminciaè et 
EafiMiaiia'ooaiil» eteam ipshiabereda oôniteyél Gomitlssa HayAo- ' 
aîaeetoiui ipsa domina Hargafeta CovtâÛÉM- pnediala ctipaiaafiUo 
Gmdoni Goaoite Flandiriaé et ijus heredibiia, oomitibna Flandriae, 
m fiima infama aaiMata : nos aiqaideni debeoma et teaeiiiiir 
jnvare ooniladi Andegaviae ae beredem saum Gondteoi Tel Comi- 
tiMam-Hayaoïdae ae Sluabrem doqiiiiam Margaritam Flandriae Co- 
nitîMB et G. fifinm smi|a, eouitera Fbokbiae et snos eoDtra 
Jobannem èt Baldobnim de ÀTesida fratres,- milites, contra onmea 
eorofli ad^ntoraa sea ftntoret et etiam contra ilioa, qni ipsoa et 
berédes aaos, mont anpra dietam est, Comitatuam Flandriae ae Hay- 
noniae graTaVermt, laeserint, gnerriaTerint, In terris suit Flandriae 
ae Hajnonae et pertinentiis et feodis eammdem j et si praedîetos 
J. etB. et ad||atores îpaorani ant alîos venire contigerit in terras 
Ilandrîae ae Haynomae sea perlinentias ant appendidas terrarmn 
pvaèdtelumm ad gnerriandnm Tel graylaidnni dietarterraa suas et 
ipseaCbinitsiVelCoBMtissani, VelG.fflinni sunm Flandriae Condtem 
et becedeasnos ComàtatmBn Flandriae ae Haynonke ant bomines et 
é4îuloves ipsonni Tel altérins ipsomm , nos debenns dietos J. et B. 
atqne'onnies eeram ad||nlo9es aliosque dictomm comitatnnni gner- . 
viatOBtos, «uquam nostros proprios bostes graTare et eis nocerè, 
nbteamqae méfospoteîinHis et conrenientiaserlt, terris eornmdem 
bona fide, pn» posse nostro; et dietos J. et B. capere,-si possnnms 
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et jnodit OBUiibiis, qfDflNit poterimn* impedire , Dec eos captot Tel 
altenuD ipcorom libenure poteriomt Tel ledetntionem Miquam re- 
dpflfe sine coDMma et TolwUtate prudirteffiiei GonilU et Com^ 
tÎMoe Tel alteriiu i|>tornin : si Tero île cootingeret , quod Cornes 
Ande^Tiae ant Gomilitaa Flaodriae praedicti , vel G* fVwMti fia»* 
driae eut heredis ipsorum , praedictoram Comitatuam , nos m anH 
lium eornm eyocarent vel maodareiit : nos tenemar Teuie eWB 
nostro exercita vel mittere nostrum exercitum pro potse MMlfO 
enm bono capiUneo , bona fide , nec alii|uaiD ooeasionem qnacfci 
mus aut inveoiemus, quam in propria persona veniemns aut iaît> 
temus bonum capitaneum cum exercitu nostro ad eorttm aaiiliui 
in Flandriam et in Ilaynoniam, »eu in appeodicias vel pertinencias 
eanimdem terrarum , potenter et efibrliate cum armis ad defen* 
tionem terrarum ipsorum et pertinentiarum earum, cum ab ipoe 
Tel ab altero ipsorum per ip»os vel certes nuntios eorumdem supra 
praedictis fuerimus rcquisiti et liaoc tenemur facere ad nostres 
proprias expensas et custus, doncc ne{];otium, pro quo venimue 
Tel mîserimus in eorum auxilium, fuerit fînaliter expeditum. Scien- 
dum est insuper : quod praedicti Cornes vel Comitissa debent et 
tenentur juvare nos contra praedictos J. et B. de Avesnis fratres 
milites et contra omnes suos adjutores, et si dicti J. et B. vel snî 
adjulores venerint cum suo exercitu hosliliter in terram nostram 
et ibidem aliquas bonas villas nostrns forsitau obsederint, ita quod 
nos l)oua fuie ipsos ab obsidione lovare seu amovere non poterimus, 
Cornes Andej^aviae et beredes sui Comitatus Uaynuiiiac Comitissa 
Flandriai? et G. filius suus Cornes Flandriac ad requisitionem nos- 
tram et mandatum nosirum venient in noslrum auxilium vel mittcnt 
potenlor et eflbrtiate ad suos custus sive sumtus, bona fide, donec 
levali fuerint et dictos J. et B. de Avesnis fratres, milites et eorum 
adjulores gravabunt et eis tanquam suis bostihus nocebunt et im- 
pedient eos ac impufjnabunt bona fide. Si vero comitem Juliacen- 
sem et dominum Waleramum fralrem ejus vel allerum ipsorum per 
ipsos vel per allerum ipsorum capi contigerit, ambos caplos vel 
altermn ipsorum captum liberare non poterunt seu redemtionem 
aîiqti itn recipere sine consensu et voluntate nostra. Praedicta au- 
tem omnia promisimus et eorum corporali praestito sacramento 
ûrmavtmus tam nos ecclesiae Colonieusts arcbiepiscopus , quam 
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Cornes Anclc{»aviac cl coinilissa Flandriac praedlcli et hcreiles ip- 
sonim Comitaluum Flandriae et Uaynoniae toto vilae nostrae tem- 
pore firmiler et fideliler servatxiros. Insuper est sciendum : quod 
nos oclo homincs de consifio nostro, quos Comcs And('{ja\iae et 
Coinilissa Flandriae elegenint, jurare fecimus, TÎdelicetGodefridum 
de Mulsfort, choropiscopnm Coloniensem , Godefridum praeposi- 
tum monasterii in Ktllia, dominum Henricum Comitem de A Lrne- 
lîiirg, Lotharium Comitem de AVikerode et Otlonem fdium suum, 
Ilerniannnm marscalchum de Alneter, Hermannum pincernam de 
Ara et ileinricum de Yilinchoven consiliarios nostros, qui tenebunt 
nos ammonendo îoducendo et consulendo bona fide ad praedicta 
omnia fideliter observanda et super boc patentes suas litteras de- 
derunt 5 Cornes eliam Andejjaviae quatuor bomines de consilio suo, 
quos nos elcgimiis vîdelicet dominum Henricum de Soilli, domi- 
num Willelmum de Bollomonte, dominum Gaufridum de Capella 
et magistrum Henricum capellanum suum fecit jurare, qui tene- 
bunt ipsum ammonendo, inducendo et consulendo bona fide ad 
praedicta omnia fideliter observanda et super hoc patentes suas 
litteras dederunl. Coinilissa etiam Flandriae siiniliter jurare fecit 
quatuor homincs de consilio suo, quos nos elcfjimus videlicet do- 
minum Ingerrannum de Fienles, dominum Aniolfum de Cysonio 
dominum Balduinum de Balliolo et dominum Stophanum, caucel- 
larium suum, qui tenebunt ipsam ainmoneudo inducendo et consu- 
lendo bona fide ad praedicta omnia fideliter observanda et super 
hoc patentes suas litteras dederunt. Si vero aliquis consiliariorum 
praediclorum tam nostri archiepiscopi , quam Comilis vel Comilissae 
decesserit, vel nosler consiliarius vel eorum esse desierit, loco 
ipsius decedentis vel de consilio nostro non existentis vel illorum 
debebit abus subrogari ad praedicta facienda, ad quae decedens 
vel non existens de consilio tencbatur. In cujus roi lestimonium 
praesenles litteras sigilli nostri muniminc fccimus roborari. Âctani 
et datum anno Dom. 1254, mense Auçusto. 
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XXIII. 

Ren&uveUemeni de Vaeceuion de Jean et Baudmdn 
d'Avemes à la sentence arbitrale de Samt-Louie 

et de l'cvcqve de Tusciihtm , sur la question de 
succession aua comtés de Flandre et de Ilainaut, 
aiveo le compromis et le texte de la sentence, 

as noTcmbre 1257 



Nos Johannes et Baldiiiuus de Avesnis fratres, milites, (Uu illiM- 
tiu DomioM MarghareUe Flandriae el HayiMNÛae ComiliMae nottun 
finicupimtis iiniversis, tam praesentlbus quatn futurts, quod DOS 
, in praetenlia illastrissimi Domim Ludovici , Dei gratia Franocmim 
régis , praelatoraïaque plurium ac Baronnm et multorum aliomm 
iide interposita et corporali praeslito •acramento publiée et 8olem|H 
niter juravimus quod nos diclum praedicli Domini Rojjis ac Teoe* 
rabilis patris Domini Odonis, Dei gratia Episcopi Tusculani tano 
•postolieae sedis legali, quod inferius est insertum, tenebimus et 
•errabimus inviolabiliter in futurum. Ténor autem dicti Domino- 
rum Régis et legati praedi«^rum laiis est : 

LudoTÎcos Dei gratiaFrancorum Rcx, et Odo, eadem gratiaTua» 
cnlanoa episoopus, apostolicae sedis legatus, univerns praetentet 
litterns inspecturis salutem in Domino. Nolum facimus, quod cum 
inter libcros nobilis Margharetae ComilissaeFlkndriae et Haynoniae^ 
quos de nobill viro Bouchardo de Avesnîs anaeeperat, exuna parte, et 
eos, quo» de nobili viro Guilleimo de Domnapetra eadem Comitissa 
susceperat, ex altéra, motn essel conlenlio super eo quod utraqiie 
partium praediclarum Comitalus Flandriae et Haynoniae et totam 

I D'après roriginal, aux arcbÏTes de la Ilandre-Oricntale, ci-devant 
à celles de Rupelmonde. 
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temm , quam tenet dicta Gooiitisaa, diceliat ad ae pottobitum ipi> 
•rasmatmeorum jure hereditario pertinere. Tandem de Tohiatate 
et assenmi praefiitae Conûtusae et vtriusque parti» amiooruincoii- 
•îlio, supradicti liberi in nos daos nnanimiter cmnpromiseronttali 
modo, qnod «eeundam formam juris Tel jndidi non esset in hoc ar- 
bitrio procedendnm, cum tota praedieU terra perTiam juris parti 
alteri deberecedere dino«ceretur,sed de terra praedicta debebamas 
tafiler ordinare, quod utrique parUnm de dicta hereditate partem 
aangnaremns secondum qaodnobie videreturbonam esse^ita yide- 
licet qnod ambo capita dictomm Gmûtatuiim uni eonim dare , Tèl 
akernm uni et reliqnom alii , ve\ parton alteriin Qnnitatu ahero vel 
ntroque , prout nobis bcmnm Tiderelnr, poMcnnis assignare. CSon- 
dietttm fait etiam et eonoescum, qnod si, Gomitatu Flandriae alleii 
perdietam nostrom assignato, alii Tellemus in eodem G>mitata par^ 
tem terrae assignare, iUe, qui partem illam haberet, Gomitaturo 
babenti homagiiimdè eafaceret et partem illam tenèret de ebdem, 
rimiltterri Con^tatu Haynooièn^i per dictum nostrom alieui eorom 
asmgnato iiiF Gonûtatn illo alii partoa as^ignarenrat, ille qni par- 
tem illam in Cmnitatu haberet, Comitatam babenti hemajplim 
faceret et partem snam de illo teneret, nisi terrae consuetudo» In 
contMriiim se haberet. 0iiod si Mset, bomaginm faceret et par- 
tem siiamteneret, seenndom qnod terrae reqinreret oonsneti^cri 
Insnper est sdelidora, qnod purtes in boc nnanimiter eonTenenint» 
qnod, ffiisîne liberi» de naK>re suadesponsata procreandis contigwet 
^qiMm praedictomm decedere, Irater qn» germanus. Tel sofov 
^us germana, si deeedens fn^rem non baberet germamml, eidem 
decedeiiti succèdent in tota terra quam baberet. Fuit etiam con- 
corditer concessnm , -qnodsi nos Odonem legatum biis' exequendîs 
contingeret non adesse, TÎr nobilis Rèbertos Game» Atrebatensii 
frater Domtni régis, adbaecexeqnendh reciperetur sine eontradio- 
tione afiqua, loco nostri. Voluemnt autem partes ét coacesserunt, 
quod illud, qnod ordinaretnr, fioret salTO honore utiiusque partis 9 
ita tamen quod propter hoc non remaneret , quin partes et diri^ 
siones terrarum et totius hereditatis praedictae manereut établies 
et firmae pro ut a nobis esaet ordinatum. Goncesserunt etiam pai«* 
tes, quod contentée essent diTisionibus illis et partibns, quas els 
assignaremus, aee contra oïdinationem nostram Tenirent aliqno 
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modo, née nmit in parte alii «M^gnanda, aire in proprielate, aive 
in potaeasKMie, aliqnîd per ae vel par aimai tadamaret, neeoMTerat 
qoMqaam eommeootra «Iterum aoper haa in twdfiiaarica tcI icoi- 
hri cnria qnaeationeni aliqno modo aliqna ratioae jnrit ant 
frcti. CoDcessimus autem nos Rex, quod nos reciperemna in lioni> 
Demde Comitatu Flandriae, TÎTeote dicta Comitissa, si ipM hoe 
petieril , illum qui per ordinationem nostram dîclum CooûtattUB 
halMrat, lalva vitaGoaoitisaae et aalvoio omnibua jure nostro. Prop- 
ter abaentiam autem utriusque partis vel alterioa, non dimlUeremns 
qoin, si vcllenuu, in eodem arbitrio prooederemus. Et quioqnid 
fieret veLonlinaretur per nos duos tantum valeret. £t ita teneren- 
tnr partea ûrmiter obaenrare ae «à ipais parlibua praeaeatibua làctnni 
esset. Haec autem omnia facta fuerunt et eonceasa , eo salvo quod 
Comilissa praedicta non obstantibna dicta compronissione vel ar» 
iNtrio nostro aot ordinatione qii.-im super hiû faceremoa, plenam, 
qoamdiu TÎxerit, ha beat polestatem et administrationem diGtomni 
Gomitatuum et totius terraeanae etde ipaiapoaaitproTolnntateaaa 
fiusere, ûcut poleral ante compromissionem praedictam, salvo eo, 
qood praedicta Comitissa nulli praedictorum liberorum aaenwpoa- 
aitterram aliquam aeuredditum dare praeter partea, qvae per noa 
eia etaent assi(;natae , nec alicui eomn aliqnid dare anper paftem 
alteri assignatanu Supradieta autem omnia et aiogula promiaenuift 
Dobia et aibi ad invicem dictae partea ae firmiler aervatana, et 
oontra nulle onquam tempore quoeuaM|«emodoventur8a,pcaeatito 
eoram nobîa anper biia eorporaliter juramento. 

Noa autem, in nomine patria et lilii et spiritna aaocti. Amen. In 
negotio praefato taliter ordinamus et per dictum nostram assigna^ 
mua Jobanni de Aveauia militi tolum Comitatum Ilaynoniae cum 
Omnibus pertincntiis ita , quod Balduino fratri suo militi tenetur 
de eodem Comitatu in portione hereditaria providere, Guillelmo 
vero de Domnapeira , militi, assignamus lotiim Comilalum Vlan- 
driae cun> omnibus perlinentiis , ita quod fralribus suis germanis, 
Guidoiii srilicet et Jobanni tenetur de eodem Comitatu in portione 
bereditaria providere, Hae aut(>in provisiones fient secundum 
consuetudines Comllaluum praotUclorum. ilaec si quidem pro- 
nuuciamus, relcnla nobis poteslale dcclarandi et exponeodi ea, 
quae io diclo noslro oontioentur, «i forte inter partes super eo 
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aliqna dubietas orireliir. Praenominatae autom parles diclum 
nostrum sicut prolatiim est, approbavcrunt et raluin et gralum 
habiierunt. promittenles , se diclum islud fidelitor servaturas, et 
nullo unquam tompore conlravcnturas et ad majorem securitalcm 
littcras suas super hiis n()l)is dederunl, sigillis suis si(;il!atas. In 
cujus roi leslimoiiium praesentibus litleri» sigilla noslra duximus ap- 
ponenda. Aclum Parisiisanno Domini M^CX^XL" sexto niense julio. 

Ténor aiitem iiostrae declarationis, quam super praemissis alias 
in gallico fccimus tabs rsl in latitio. 

Nos Johannes de Avcsuis et lialduinus fratres, milites fdii ilbistris 
Doininae Marji[barelae Coniilis.sae Flandriae et Hayuoniae noluin l"a- 
cimus universis, praesentes blteras insprcluris et audiluris, <}uod 
quando Dominus Rex Franciae et Episcopus Tusculanus, tuiic le- 
gatus in Francia prolulerunl dtcliim suumdc compromisso facto ia 
ipsos à nobis ex una parte, cl fratribus nostris, Guillelmo, Guidone 
et Jobanne de Domnapetra, ex altéra. Nos post illud dictnm posui- 
mus in calengia, sire reclamavimus terrain de Waacres, de Zube- 
yeland, de Nordbeveland, de Bersele et omnes insulas Zelandiae 
cum pertinentiis earum. Quatuor eliam officia, Wasiam et tcrram 
de Âlost , Geralditnontem et onines diclarum terrarum pertinentias 
et omnes terras, quas domini Flandriae tenebani ac tenuerant de 
imperatore temporibus illis, in quibus Comités Flandriae non tene- 
baiit Haynoniac Comitatnm. Etdicebamus quod praedicta non perti- 
nebant ad dictum RegisetLe^jati praedictorum , nec erant de perti- 
nentiis Flandriae. Et nos post dictam reclamatîonem ad preces et 
requisitionem Karissimae Dominae ac matris nostrae supradictae 
dimittimus calengiam seu reclamationem pracdictam totaliter et qui- 
tamusin perpctuum pro nobis et nostris hercdibus fratribus nostris 
supradictis et eorum bercdibus terras ante dictas et earum perti- 
nentias, tali modo, quod nequc nos neque alius ex parte nostra de 
caetero possumus aliquid reclamarc in dictis terris aut earum 
pertinentiis, neque in feodis, neque in dcmaniis, neque in aliodiis, 
oeqne in hereditatibus de quibuscumque tcncantur. Et renun- 
ciamns expresse pro nobis et nostris successoribus omnibus juribus 
6t omnibus legibus, omnibusque consuctudinibus et usuagiis, quae 
Talere nobis in hiis possent, aut nostris hercdibus, contra fratres 
nostros praedictos aut heredes eorum. Recognosdmus eliam, quod 
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omnia fiipKidicta et lÎBodiit Ao^^liae «tqoe «MteDania de OuMneo 
el GavaliM de Cambres», foiU de pertueatiû Flandr^ 
ed firatret nottroa praadiclm et eu debent ae eonm wiecenoribiié 
leoMiiere. Pïoiiiifiaiaa ûunper, fide et Menneolo praestilia, qnod 
naoqaaina]» bac die et deiooept contra banc «foilatioDeai et contra 
praedicta p)er imw vel per aliain ▼ eo i e ni o a, «ed ea aerfabaBoa et 
tenebima» beoe et fideiiter onnibi» diebna. St in tertiaioninat 
et oh tecaritatem praedictomm feeianu praeaentea litteras fieri 
et dgiHb noatrit M^llari. Actpm anno ab îneamalione Deonni 
Boatri M* CG* XL* ocUto aMoae Jannario. 

Cnoi antem poataiodnm defancte GnilMwo fratre noatro Co- 
aûte Flandriae aapradicto, et Ulnatrtaaiaio Doaaino Lodotieo 
Dn gralia Franoomm rege praelato exiataite in partiboa trana* 
niarînia,inter noaet neatroaetparte nna, etdietam dominam nw* 
trem noatram, ipanm Gnidonen et Jobannem, firatrea noatroa, et 
aaoa ex altéra , gravia eaaet itemoi orta diaseoUo , tandem médian- 
tibna bonia viria, aabibiiori dacti conaOio in dictom donmuun 
regem Fraociae, dos pro nobia et noatria hefedibusetsuccessoribna 
et ipsa domina Gomitiaaa mater noatra pro ae, Giûd<me et iobaane, 
firatriboa noatris, et eorum heredibna et ancoeaaoribna de ahoapoof 
tanei compromisimus et de baaao. Qoi Domînua Rex apud Peronam 
anno Domini M* C€f* «piinquagesinM» aeito menae aeptembri, dicta 
Domina matre noatra pro ae, et pro Gnidone et Johanne fratribua 
nostris ex vna parte et nobia, ex akera, ooram ipso praesentibua» 
dictum auum protnlit et aolempniter publicavit et in ipso dicto ano 
esinressit, qtiod nos dictum et ordinatlonemab ipao Domino rege et 
Tenerabili Domino Odoric Tusculauo Ëpiscopo, tunc io partibua 
Franciac iiiiiQfMilc Lf>(jalioaia offieio, lactam inter nos Jobannem et 
Balduinum d<> Avcsnia ex una parte et GuiUelmum de Domoapetra 
defunctum, Guidonem et Jobannem fratrea noatroa ex altéra, noe 
Jobannea et Baldninus de Aveania leneremna perpétue et obacrva- 
remua firmiler cum declaralione a nobis facta poatmodum, prout in 
ipsis lilteris super hoc confectis et auperioa exjwessis plenius con- 
tioetur, hoc aalvo qnod Guido frater Doster Cornes Flandriae, here- 
des ejus et aucceaaorea Comilea Flandriae, feodum de Crivecuer et 
deAlluos cum pertinentiia eorumdem, et Bouchainei L^OatreTant, 
aient eadem Domina comitiaaa mater noatra teoebat ea, anteqnam 
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Comitissa fuisset, deinceps babcreot, possiderent et tcnerent here- 
ditaric a doin'tnis , a quibus ipsa lencnlur aut movent. Nos igllur 
dictum islud Domini régis Franciae grato recipienles animo et con- 
cordi assetisu ac pcr oninia approbanlcs praedicta omnia et singula 
quae in dicto praelalorum Duniiiii Régis Franciae ac Domini Epis- 
copi Tusciilani et in praemissis declaralionis noslrae lillcris conti- 
nentiir num praefalo Domini Re{>is Franciae dicto scu arbitrale 
solenjpniter et publiée juravimus et promisiiniis j)ro nobis cl tios- 
tris successoribus , nos in perpeluum lirmiler et iuviolabiliter ser- 
valuros et nullo unquam lempore per nos aut per alium contra- 
venluros. Hoc expresso cl salvo , quod Guido fralcr nosler Cornes 
Flandriae de praefato Domini Kegis Franciae dicto seu arbitrât© 
Boucbaign et L'Oslrcvant sicul dicta Domina mater nostra tenebat 
eaantequam fuisset Comitissa et sicut ad Comitalum liaynoniaeper- 
tinebant, amicabililer remisit et pro se et suis successoribus Comi- 
tibus Flandriae niicbi Jobanni et mcis b<'rcdibus et successoribus 
Coniililjiis Ilaynoniae ipsa ([uitavil in perpeluum spontaneus, vo- 
lunlariiis, non coactus ; ila tainon quod feodum de Crivecuer et de 
Âlhies cum omnibus perlinentiis suis ipse duido et ejus heredes ac 
successores Comités Flandriae in perpeluum babebunt, posside- 
bunt et lenebunt bereditaric a domino a quo niovel nul lenclur, 
et ad Comités Flandriae diclum feodum cum suis pcrliiicnliis per- 
peluo pertinebit; dicto Domini Régis Franciae et arl)itrato super 
aliis omnibus per omnia salvo remaïuîntc. El si (juod jus, ralione 
seu auctorilale dicli, seu arbitrii pracdiclorum Domini Régis 
Franciae et vcnerabilis palris Domini Odonis Tusculani Fpiscopî 
vel alio quoquo niudo nobis et cuilibct nohlniin heredibus et suc- 
cessoribus noslris compclebat et polerat compelcre in praedictis 
castris, locis et eorumdem perlinentiis, illud jus pracdiclae Do- 
minae malri noslrae nomine et vice pracdicli Cuidonis fralris uostri 
et ejus heredum ad opus viddiccl pracdicli (iiiidonis et beredum 
suorum Comilum Flandriae jKicisccndo rcinillimus et quitamus. 
Promisimus insnper et juravinuis, quod nos, ad requisilionem 
diclae Dominae malris noslrae vel mandalum, faciemus fideliter 
posse nostrum sine noslro dando, ad boc, quod Douiinus Rex Ala- 
mauiac, quifueritpro lempore institulus, et electus seu Episcopus 
atque ecclesia Leodiensis, Episcopus Cameraceusis et domini qui- 
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conque, de quibus praedictamovent aut tenentur, praedicta omoia 
et »ingnlarala etgrata liabebunt et quanlum ad ipsos pertinehit. per 
suas litteras confirmabunt. Kt qtiod omuia judicia, siqua facta sunt 
in diclis curiis vel aliqua seu aliquibus diclarum curiarum, quae 
sunt vel esse possunt . contra praedicta vel aliquid praedictorum vel 
quae possint esse iu dictae dotniuae malris noslrae vel Guidonis 
fratris nostri praedlcli Comitis Flandriac vel successorum ejus 
quantum ad praedicta praejudicium et fjravamen revocalmnt et 
penilus annullabunt. i^romisimus etiam et juravimus, quod lacîe« 
mus fideliter totum posse noslrnm, sine noslro dando. ad hoc, 
quod Rex Alamanniae eandeni niatrem nosiram alque Guidonem 
fratrem nostrum Comilem Flandriae recipiat ad homagium de illis 
omnibus, quae snperius in declaratione uostra dixinius esse de 
perlinentiis Flandriae et debere ad l'ralres nostros praediclos et 
eoruui hcrcdes et successores. Comités Flandriae perpétue perti- 
nere, de illis videlicel, quae de imperio seu de Alamanniae reguo te- 
nentur aul movent. l'raelcrea pr^»lIli^iIlllls Ijuiia llde , (|Uod fariemus 
posse no»lruni sine nostro dando atl bi)c ([tiod dominus. a quo lenetur 
feodiini de (^rlvecuer et de Allues ciini pertiiicntiis eorum recipiat 
ad homafjimn Guidonem Comitem Flandriae Iralren» nostrum de 
praedictis ad requisitioneni ejusdem matris noslrae vel ipsius Gui- 
donis, si pracdiclani dominam matrem nostrani, anle(]uam dictus 
Guido Comes Flandriae de ipsis recipiatiir ad homa[^iiim, decedere 
vel obire eontiii{;al, vel lieredem dicti Guidonis ad ipsiiis iicredis 
requisilionem , si diclnni (inidonem mori conlin(jat antiMjuani reci- 
piatur ad homa^^inm de praedictis. i'roinisimus etiam pro nobis el 
heredibus noslris et juraviinus cpiod nullo lUKjiiam tempore facie- 
mus ali(|uod homa^jium pernos aut per alios Domino régi Alaman- 
niae vel electo seu Episcopo aut ecclesiae Leodiensi vel alicui 
Domino seu Dominis quibuscumquc de terris illis seu feodis aut 
homagiis seu aliquibus aut aliquo eorum quae superius in decla- 
fationis nostrae litteris diximus ease de pertinentiis Flandriae et 
ad firatres noatros praedictos perpetuo perlinere , neque etiam de 
fbodo de Crivecuer et Uc AUues et de eorum pertinentiis. [Pro- 
rainiiios insuper quod niinquam fiMteams boma^um aliquod Do- 
mino Regî Alemanniae quiconque Aient Tel electo aeii Epifeopo 
vél ecdenae Leodiensi ant alicui alii Domino de Gomitatu Hay- 
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nonîae homa^ ten Dominio Namnreensi tea altqaibns pertH 
nentiis Haynoniae Gomitatm, quant diu dicta Domina mater noitra . 
yment, niai de libéra et apontanea Tolnntate ipsius Dominae matria 
noatrae.] ^Etego Ji^umnea de ATeanispraedictua pro me heredibua 
et aoGceaaoribiia meia omîtes abjndieationea et ad|jndioationea et 
omoia jadicia, quae &cta aunt et dicantnr fiiiaae lactain enria 
Domîni R^a Âlamanniae, Tel eleeti Leodiensia, aire alibi, contra 
dictam Dmninam matrem meam ant Goidonem fratrem meum. Go- 
mitem Flandriae et ^na sncceaaorea, ant qnae ppaauot in eomm 
detrimentnm Tergere aengraYamen, deterria Tideiicet, feodia, ho- 
magiia, vel aliiaaupradictia vel aliqno eomm , qnae aupra dedara- 
TÎmna eaae de pertiaei^iia Flandriae et ad firatrea noatroa praedictoa 
pertinere, el omnia homagia qnae r^i Alamanniae Yel electo 
Leodienai aeu alîcni Domino vel Dominia quibnacnnqne fe<» et 
dioor fedaae de praedictia yel aliqno sea aliqnibua praedictontm 
et omnea literaa earlaa ant inatrnmenta auper dictia judicita 
et abjndîcationibua aen adjndicalionibna ant hemagiia confecta aen 
de ipwa Ikeientia mentionem a lïomino Papa yel ejua l^atia aut 
del^atia aiye anbdelegatia yd rege Alamanniae aea electo Leo- 
dienai ant alio qnocnnque data yel danda, impetrata yel impe- 
tranda, ex nnnc reddo, irrito, caaao, renundo penitna et annnllo. 
Et abrennndo pro me, heredibna et ancceaaoribua meia, om- 
nibna et aingnlis aentoitiia priyilegiia et aliia litteria apoatolida 
et regalibua , imperialibna et aliia litteria et priyil^jiia quibnacnnqne 
auper praemiaaia et eomm quolibet promnlgatia, impetratia, op- 
tentia et qnae poaaent in poateram impetrari et modo quolibet opti- 
neri, contra praedicta yel aliqnid praedictomm. Renundando pro 
me heredibua meia et ancceaaoribua, omni jnri et jnribna reaKbua 
et pera<malibua, utilibua, direotta et miztia, qaod et qnae micU 
heredibna et aueoeaaorîbua meia oompelierant et eompetere pote- 
rant, competunt et poaaunt oompetere in fîilumm eontra praedicta 
yet aliqnid praedictomm ex yiribua et auctoritate praedictae aeiH 
tentiae et aententiarum priyile^ et fHriyilegioram et litleramm 
apoatolicarum, Htteramm imperialinm et r^alium et aliaram qna- 

I la phvata anolayée te trouTC dant une antre expédition du diplôme 
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rtimcumqnclitteraram et procewaum qiionuncnmqne et alio qnoqao 
omnIo, voleiis et conœdeos dicta jtidicia, honmgia et instrumenta 
ex nunc irrita et inania ewe et oullius oamino etae xoboria «nt rtf 
lori». Et ipeainatmineata reddo ex oudc et resijvno et quaodocanqne 
a]i4|iMeOTumeppefiierint, teneor ea reddere diciae dominae matri 
oieae vel ipsîus mandate ad ejusd^m matria meae veqptiaitKMieia 
et ipai Guidoni Comiti vel ejus heredibus ad eoram iti|Ditilioiiem* 
Ego etiam Balduinos de Avesuis pro me et successoribus meie CK- 
presse renuncio omnibua supradiotiajudiciiaetabjiidicationibiw tea 
a^judicationibus, homagiis et instrumentis, quibus dictus dominiia 
Johanncs frater meus abrenunciat et abrenunciavit et ea omnia et 
singiila irrita et inania esse consentie atquc volo. £t quantum ad me 
heredes et successores meos pertinere potest, irrita esse volo et 
annullo. Promisimii.s eliam nos dicii Johannes et Balduinus sub 
praestiti vinculo sacramenti, quod praedicta omnIa facicmus l)«>ne 
cl ad lo{;(*ni secunduin Icgilimum possf noslrum siuc noslro dando 
et rccognoscrnnis ea in curia domini régis Alamaïutiae , cum 
fucrit institulus cl in curia Domini elecli el ecclesiae Leodiciisis , 
prout verbo vel scri[)l() mandavcril aut ordinaveril dicla Duiiiina 
maler noslra. l'romisliiiiif* insiip(>r cl Jiiraviinus , (juud si luipe- 
rator Romanus seii Ke\ Alaiiianniat (jui pro leinpore fucrit vel 
dominus, de (juo uiovet seu lenelur aul teiicbilur leodum de 
Crivecuer et de Allues cum eorum pertinenliis . quacunque oc- 
casioac diclae Doiiùnae matri nostrae vel (luidoui Cnmili l'Iandriae 
fralri noslro aut ejus lieredibus de terris praedi< lis aut de terri» 
illis tenuris seu doiniuiis aut aliis, quae Comités 1 laiulriae tcnuerunt 
seu lenere cousu( \ ernnt ab imperio sive de Rejjno Alamanniac 
prout superiu» expressimus, volucrinl ire ad malum perablationem 
videlicet diclarum l<'rrarum doininiorum aut tenurarum in loto vel 
in parte alicpia seu per abjudical iouem quamcunquc «le facto vel 
de jure laclam aul lacieiidam contra diclain Dotninain iiialrem nos- 
Iraui aul (iiii«lonem Comileni l laudriae seu ejus heredes de terris 
prae<Hctis doniiniis aul tenuris, nos vel heredes noslri aut succes- 
sores ne({ue ralioiu" doui vel excambii ncquc alio modo quocunque 
praediclas terras domiuia vel lenuras vel ali(|uod praedictorum 
recipere poterimus pcr nos vcl per aliuni uee juris aliquid in eis 
vel aliquo eorum per nos aut per alium reclamare, neque recla- 
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numtiba» praestobioms «nxilium qnoad ea aen eonnliuiii aot &to- 
rem. [Similiter prominmasdîctaedoinioaematrinostniequodsirez 
Akmanniae Tel declus seu Episcoput Leodiens» Tel alii quiciinqiie 
domim vellent et ânfeire îa toto Tel in parte GiiiiitatQm Hayno 
niae vel homagiunn Namurcenae, nos ant heredet nottri Tel aliquia 
alias ex parte noalra per abjudicationeni contra eam et a^ïndica* 
tionen nobis quocnnque modo factam aut faciendam non poterimna 
maniim apponere ad Comitatum et homagium supra .dicta nec ea 
tenere t^ redamare aliquid juria in.eia qec ça dono Td alio quo- 
eonqne modo recipere in toto Tel in parte TiTente dicta Domina 
matre nottra niti de ^ifw Dominactmatria npatrae procédât Tolnn- 
tate libéra et expressa. Promisimna etiam dietae PoBÛnae matri 
nofltrae , quod si ad bona ipains et auOrum , qui sunt ad eam aea 
monaateriorum aut eodesiarum Flandriae Tel Haynoniae manua per 
noa aut per alium a]4>otteremaa, aut ipaa Tel ipw in .pertonia 
dampnificaremna ant in rebua, quod abaît, noa ea emendabimna 
ad ipsiua dominae matri» aoetrae requiaitionem et de ipsas aaliafa- 
ciemua ad fdenum dictnm dietae dominae matris nostrae quod ipaa 
praeferret bona fide aine alla probatione quacumque.] * £t quia 
praedicta omnia et aingula et ea qnae aequuntnr firmianme cupimua 
obtenrari, Tolumua, conaenlimua et a sacro aanctae Romanae eo- 
deaiae summo pontifice bumiHter requirimua et instanter, quatenua 
pro tanto bono pads et ooncordiae conserrando , et ne quia de celero 
contra ire aut tara periculoaa gnerrarom discrimina, quae baote- 
nua inter nos babita sunt moTcre aut ezdtare. praesnmat , praedicta 
omtiia et aubscripta confirmare et litteraa auaa iode dare dign^ur 
in qnibus de Terbo ad Terbum ténor praesentium dt ins^us. Sup- 
plicantes eidem summo ponlifid ae Tenerabilibua patribna Came- 
raeendetToAiacaisi Epiacopis, ut ad praedicta et sequentia omnia 
el sia^la firmiter et inTÎolabiliter in perpetuum obserTanda noa 
et aucceasores nostros de piano et due atrepitu judîdi procedendo 
per excommnnicationis in personas nostras, berednm, auccessoram, 
fautorum et a^utorum nostrorum et interdicti in torraa nostras 
habitaa et habendas senlentias ooerceant et compdiant. Quibna 

1 Ces phrases ne se trouvent pas dans roriginal de Gand^ mais dans un 
antre à Lille. 
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•pbcopis et eormn snoeessoribiu a domino Papa nipplicamns hn» 
milîter et cam instantia recpiirimas, id commilti et eotdem prada- 
toe ad praedicta exequenda fideliter ac ôdo dilatione per censnram 
ecclesiatticam cjusdem suinmi Pootifids avctoritate compelli. Yo- 
Ittimit aaten et concedimiit a domÎDO Papa cnin omni instantià 
requbentes, qnatenas, ut provideat pael Comitatiraoi Flandriaeet 
Hayoonîae praedictomni , et omltarum regionam ex boc di^peDdii* , 
eorpommqne et aounarniii pericolis inniinierabUibus oocorratur, 
in peraooas noatras heredum vel «neoeMomm, fantonua et adjii- 
toram nostromm exeomnraiûcationia sententiain ex onnc ferat 
in eatSbna apecïaliter infra eeriptit; videlicet m, qnod abat, 
aliqao forte tempore nos eonthigat ant taccessores nostroe enndo 
contra praedicta rel alîqnod praedictomm morere gnerras et arma 
per nos vel per alium ant moTeDtibusopem dare contra dictam do- 
minam matrem nostram Tel Goidonem firairem noetrum Comttem 
Flandriae ant ejnt in poatemm raccemorea ant si continuât nos Tel 
snooessores nostros aut aliqnos ex parte nostra Tel auxilio nostro 
occuparc in toto vel in parte. Tel invadere eundo contra prae- 
dicta vel aliquid praedictomm, seu eliam reclamare Comitatiun 
Flandriae vel supradictas terras, dominia seu tenuras, videlicet 
insulas Zelandiae cum pertinentiis earam, quatuor officia, Wasiam, 
terram de Âlost, Geraldimontem Tel aliquas dielarum Irrrarum 
perlinentias seu aliquam vel aliquas terraru m qtias Domioî Flandriae 
tennerunt de Imperatoribus seu Alemaniiiae re{pbu8 antequam 
Comilatus Haynoniae a Comitîbus Flandriae teneretur , Gavulum de 
Cambresis et GasteUaniam Cameracensem , insuper et feodum An- 
gliaesicutipsum tennlt Cornes Flandriae Philippus, necnon feodum 
de Crivecner et de Allues enm pertinentiis suis ; aut si contin- 
geret nos super praemissis in aliqua curia seciilari vel ecclesiastica 
contra dictum Guidonem fratrem nostrum Comitem Flandriae ant 
ejus successores moTcre aliquam qnaestionem aut homaj^ium aliquod 
facere de praedictis seu homagio et homagiis uti factis et facieodis 
super praedictis vel aliquo praedictorum contra dictam dominam 
matrem nostram vel Guidonem fratrem nostrum aut ejus in poste- 
rum successores ; [vel si conlingat nos, TÎvente dicta domina matre 
nostra occupare vel manu m apponere ad Haynoniae Gomitatum aut 
ad bomagium Namurcense seu ipsos Tel aliquid ipsomm aut aliqua 
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ipsius dominia seii tenuras modo vel ralionc, seu occasione aliqua 
vliidioarr aul roclamare quamdiu vixcrit ipsa domina mater tiostra 
sine ipsiiis cousensu libère cl expresso ;] in quibus catsibus volumus 
consenlimiis et re(|uirimu8 quod Doininus Papa sic contra nos, 
ïiercdes seu siiocessores nostros et noslios et nostroruni siicces- 
sorum in praodictis adjutores excommnnicationis ferai scntentiam , 
qnod ipso i";icto, que nos, heredes seii succcssorcs seu adjutores 
no»tri, aul snccessorum nostrorum , iremus contra pracdicla vel 
aliquod praedictorum in casibus memoralis , nos, beredes et 
successorcs noalri et successorum noslrorum in praediclis adju- 
tores diclam excommunieationis scntentiam incurrainus et dictani 
sentenliam dictus Dominus Papa jam a se in tliclis casibus esse 
lalam per lotas Remensem , Coloniensem, Senonensem et Kotho- 
majjenscni provincias et alibi ubicumque [ clictae doniinae matri 
nostrae seu] dicio Guidoni aut cjus lieredibus expedirt' \i(l('bilur, 
denunciari faciat ac diclis Cameracensi et Tornacensi j)raelatis 
per se cl per alios denunciandam comniittal. Et nicbilominus com- 
mittat et înjungat etsdem praelatis ut in personas noslras, heredum 
et successorum ac in praediclis adjulorum nostrorum excommuni- 
eationis scntentiam a{j};ravent et nos ipsam incurrisse per dictas 
provincias et alibi, ubi [dictae dominae matri nostrae seu] diclo Gui- 
doni aut ejus heredibus visum fuerit expedire,per se et per alios 
denuncient et promulgent et terras noslras babitas et habendas 
ecclesiaslico suppouant interdicto et omnia loca . in quibus nos aut 
familiae nostrae erunt, postquam de piano sine strepitu judicii 
COgnitum fuerit ab eis, nos venisse contra praemissa vel aliquod 
praemissorum in casibus ante diclis; neque praedictao sontentiae 
relaxcnlur clouée qnod factiim fuorit contra praemis.sa plenarie 
fiierit eniendatuni. Praedieta auLem supplicamus a Domino Papa 
dictis Cameracensi et Tornacensi praelatis cl eorum successoribus 
sic committi, ut de sententiis praediclis sive a domino Papa sive ab 
ipsis Episcopis latae fuerint , absolvere valeant et relaxare easdcm 
ac dispensare cum clericis , qui post latam occasione praedieta in 
eos sententiam ingesserint temere se divinis, post satisfaclioncm 
debitam et condignam. Yolumus autem et concedimus, quod si 
dictos episcopos aut eorum alterum non superesse aut légitime 
împedimento detineri contiogat, Decanus ecclesiae Gameracensis, 
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.looo CameraceDsis , Decanns vero Tornacensis, loco Tornaceoais 
epitcoponim auctorîtate apostolica intérim per omnia atlmittantiir 
et praetiicta exequi sine dilatione fideliter tenoautur. Praefalis aib> 
tem Episcopis dictisque Decanis et eonim successoribus in fonam 
praescripta iostanter reqiiirimus à summo Pontifice praedicta com> 
mîtti et ad oa cxeqiienda ipso» cccicsiastica censura compelli. In 
omnibus nutrm cl sin(juiis supradicti*» renunciamus expresse pro 
nobis, h<*r«*dibus et successoribus nosiris omnibus privilegUs et 
iostrumeulis scu lillcris PapaUbus vel impcrialibus seu refjalibus 
et aliis quibuscumque impclralis et ruine j)()sscnl in postcrum 
imprtrari et privib'jjiis cruce sijjiiatis et t niccsijjnaiulis iiKlultis. vel 
indul|r(>ndis, et sinfjulis indnl[{eiiliis , jjraciis. et lilîeris a Domino 
Papa, Imperatore . Ilefje vel alio fuiocurirpu» inipelratis et impe- 
trandis concessis et concedendis el etiani de quihiis de verbo ad 
verbum el de loto tf iKtre ipsorum et nominibus impetrantium 
generalem vel expr<'ss.ini et specinlem oportral ficri menlioiiem pro- 
mittentes sub praestili vinculo juranienti , quod doc iinpelrabimus 
a Domino Papa, Imperatore, llejje vol alioqnnciuiiipir me iileimir 
impctralis, contra praedicta vel alicjiiod prardictorum. Kt specialiter 
renunciamus indul{M>iitiae, qiia nobis concedi polest, ne in nos 
pos.sint excommuuicationis . n<'c in torram noslram intordirli senten- 
tiae promul{jari, nisi de bujusmotli inJulfpMilia in litloris apostolicis 
mentio habeaturet juri , quo cavelur «juod re intejjra morluo man- 
datore expirât mandatum. Renunciamus cti.irn benellcio restitu- 
Uonis in integrum et omnis juris auxilio tain canunici quam civilis 
et omni consuetudini , usuagio et statuto et .spi'cialiler usuagio 
et juri illius loci vel patriac sive terrae in qna pro usuagio et jure 
habelur vel haberi dieitur, quod (jui non est adberedatus de terra 
aliqua feodali seu alia cpiacumque, non potesl se exberedare de ea 
vel ei renunciare sive alii concedere ipsam vel in alium aliquo 
modo seu aliqua ralione transfcrre sive se ad boc oblijjare vel suos 
successores seu de ipsa transi{jrre vel pacisci. Renniiriamus eliam 
omnibus excrplioniljJis doli. in farlum vel sine causa el ex injusta 
causa, dilatoriis . percmploriis, iWm linatoriis et aliis quibuseunque, 
coostitulioni etiaui de duabus dielis concilii generalis et céleris 
Gonstitutionibus faclis et faciendis el omni appellalioni ad quam- 
cumque curiam et ceteris omnibus, quae posscut objici contra 
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prtetent instrumeiitoiii tel factum et contra praedicta Tel aliqaod 
praedietomm. ReDiinciaanis etiam omnibiis acttonibns, perso» 
nalibna et fealibat, Qtnibiw, dnrectîs, et mhtis, quae nobis here- 
dibua et raoeessoribut noatrb competimt et eompetieniiit, qutbat 
poMeflMM in toto vel in aUqna sui parte, nos beredes et suoee»- 
•orea noatri contra praemisa^ Tenire et qnodlibet praerniatomm. 
Et ai quid jua Teljura nobis, beredibua et suocesaoribus nostria, 
propter quod Tel qnae possenras et possimus Tenire contra prae- 
niissa In aliqno Tel in parte, nobîa eompetant et posaint eom- 
petere In fntlimni contra dictam Dominan matrem nostram et 
dictoa firatrea noatroa beredes et anccessores eorum , contra prae- 
dicta Tiddicet ant aliquod praedictorum, illi jnri etjnribasrenun- 
damaa expresse et praedietnm jas et jura , quae nobis possent 
competere in fatnmm contra praedicta adlicet Tel aliqnod prae- 
dietomm paciscendo praediotae Dominée matri nostrae Gomitissae 
Flandriae sno nonûne et «jvsdem Comilatas Flandriae neo non 
Domine et Tice dictomm fratrum nostrorum beredum et snccea- 
somm snomm et ad opns ipaomm et ipsia etiam firatribna nostrîs 
praedictb et eorum anccessorîbus remittimns et qnitamna. IKetoa 
aotem praelatos, qui dictas forent et pnblieabnnt, seu faoient pu- 
blicari aententiaa et omnea atioa ciignscumque conditionis existant 
a quibna vel po* quos dictae sententiae publicabuntnr ant defe- 
rentur, assecnramus nbicumque fnerint de nobis et de nostris et in 
nostra eos eustodia recipimna et condnctu per omnes districtus 
nostros atqne terras nostras halutas et babendas. Promittentes sub 
praestito sacramerito, quod ma nec in personis per nos aut per 
alium noeebimus , nec in rebns, neque per nos ant per alium impe- 
diemua seu fademnSi quominua dictae sententiae li(>ere Taleant 
pnblicari. Hoc antem apectaliler et expresse bic duximus inseren» 
dnm : quod nec nos de comitatu Haynoniae et Haynoniae pert»« 
nenti» aient snnt in dictorum Gnidonia et Jobannis firatmm nos- 
trorum littoîs declaratae, neque de terris, feodis, dominiis et 
homagiia supradictia, nec dicti fratres nostri de comitatu Fbmdriae 
et Flandriae pertinentiis sicut superius snnt expressae, neque de 
terria, feodis, dominiis et bomagus supradictia ponimus nos sub 
judido 'Domini Papae Tel Epiaooporum aen Decanorum snpradîc- 
tommad boc, quod cognoscant : utmm ad nos et beredes nostros an 
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ad ipsos et hcrrdcs pornm porlinore dcboant, cnm ex praemissis 
dictis et arbilriis et ix nostris ac Uiclorinn IValruni nostrorum lit- 
teris praecJicla fiiiila sint et sopita, et evidens ost elclarum, quis 
comitatus et quae perlinentiae cl quae lerrae ac feoda, di)iniiiia 
el homagia ad dos el heredes nostros, et quis comilatus et quae 
pertincnlîac et quae terrae ac feoda, dominia et homagia ad dictes 
fratre^ nostros et heredes eonim debeaot pertinere, sed nos dic- 
loruui Doniiui Papae et Episcoporum atque Decanorum jurisdio- 
tioni et poteslati suppoDÎmat imm et suçcessores nostros ad hoc, 
quod nos et Dostros in posterom taccessores , ad omnia ac sin- 
gula supradicta tenenda et nulle tempore venieodum conlra in 
toto vel in parte, ecclesiastica censura compellant secundum qnod 
supra plenius est expressum. Renunciamus insuper specialiter et 
expresse : ne nos Tel heredes nostri seu suçcessores possimns 
dicere vel praetendçre , qnod non tcneamur nec teneremur ad ob- 
servationem omnium etsingulorum, quae superius continenturpro 
eo quod dicta Domina mater nostra seu dicti fratres nostri Guido et 
Johannes vel alter eorum vel heredes ipsius Guidonis et suçces- 
sores, omnia praemissa et siugula non «errassent, nbi prius id 
esset judidaliter cognitum et per sententiam defioitum. Praedicta 
autem omnia et singula delato nobis juramento tuper obseiratione 
omnium praedictonun et mngulorum et de non Teniendo ffà fin 
eiendo par noe nec per betedee aat suçcessores nostroe contra in 
poalanun, ex certa tciaitia, tactis sacrosanctis evangeliis jurap 
▼iaiat et jnramiii no* io oanilnia et singul» • erv ator o a paiiter 
et lacUirot et eontra in aliquo non tentimw, ad hoe noaet noatroe 
beredes et tnooeaaores et booa nottra omnia habita et habenda, 
mdbiiia iMtinuaiAilîa, piwedBclia [Dominae matri nostrae,] Gnidoni 
et lishuam firatribna noatria «^Ugantes stipulatione aolemai. Io 
prawnisaoram antem omnium et sîn^onun tettimonînm et miH 
nimeo perpetuum , noa lohaimea de AfCMiit et BaMninus , fratrea 
nîlitea topradicti, praesentilma litteris aîgilla nostra dnzimns ap- 
ponenda. Dalum anno Domlni H* €G* quinquagesimo aeptimOy 
meose Novembri, in die Beatae Geciliae Virginis. 
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XXIV. 

Traité entre le comte Gtd de Flandre et Alphonse 
de CfMtUUj élu roi des Momams, par lequel le 

premier est reçu vassal de ce dernier y d*un fief 
annuel de 500 niarcs, et lui promet ^ moyen- 
nant une autre somme de 4000 marcs, de l'aider 
d se mettre en possession de sa oouronm en 
JHemagne 

A Sëgovie , l'an 1258. 

In Dei nomine notiim sit universU, quod nos Guido, Coûtes 
Flandriae accipimus bodie et ab bac bora in antca vos Gloriosissi- 
mum dominiim Alpbonsum Dei gratia llomanorum rogem semper 
Aiijiislum , Castibae, Tolcdi , Lefjionis , GaHcîae , Siciliae, Cor- 
diibae, Murciae , (jiuionnii et Algarvii regem , in nostrum vorum 
et lefjilimum dominuni : et facimus vobis Hgiiim bomagiiim in 
plena cnria vestra coram Baronibns vestris et praelatis regnornni 
"veslroruni et promittimns vobis boua llde servare personam ves- 
tram et fdiorum vcslrorum et officiabum, ministrorum et omnium 
fidcbum vestrorum et eustodire ab omni perlculo at([ii(> damno 
toto posse noslro et scirt». et omnia servare et facere plene et intè- 
gre , (juatî ad lldelilalis bomagium nota sunt pertinere. Promil- 
timus et vos juvare cum tolo posse noslro, bona fide ad regnum 
llomanorum et imperium obtinendnm et ad omnia et singula, quae 
ad ipsum regnum et imperium pertinere noscuntur, tam contra 
Ricardum Comitem, quam contra l'autores, vassalos, adjutores ejus, 
quam eliam consibarios et defensores et quant omnem locum et 
personam , quae impediret vel impedire vellet Vos vel vestros ia 
regno et imperio llomanorum et obtiuendum et possedendum paci- 
fiée omni tempore vitae veslrae sicut unquam mebus aliquis habuit 
imperator, et dabimus opem et operam studiosam, quod iocolumes 

I ILecneil de H. Godefroi, tom, 1, pag. 163-156. 

TOM. I. 25 
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et tecori titit et mIti. Yot et filii Tertri et ofBcialet et Sdelee, et 
qnî yot teqmiDliir et qnoe miaeriti* per totam temm noetram et 
per totam dîctrictiiin et posse nostrum , et làciemus omnia, quae 
legîtimus Tasalliu ex débite fulflilutis tenetur et débet facere tuo 
Tero domino ac tennure. PlrooiittimiM etiam bon fide, sequi tw 
d<Miiiiiiiin Alphonsum praedictiiiii , qvandodunqae pro nobis mise- 
ritia, in Tcatria ratioDaUbaa expemis ad rc^mim etimperinm R(h 
manomm eom toto posse oodroj promiitimus praeterea bona fide 
juvare nundum Tel officialem , qiiem nd partes oostras duxeritia 
destinniidum pro vestris tenriliis, vel illum quem ubî ooiistitneritis 
bona fide, promittimos et per fideliiatis homagittm praestitam 
inrohibere transitum per totum dislrictiim nostrum tam per mare 
qiiam per terram et omnium amicorum nostromm ubi nos posse 
aliquod habebimus Comiti Richardo et omnibus amicis, Tasallis et 
fautoribus ejus et nocere eis in personis et rebos, qaantumcamqiie 
poterimus bona fide. 

Et nos dominus Alpbonsns Romanwnm Bex semper Angnstns 
Castiliae, etc. Rex considérantes bonam afiiectionem, quam ha- 
betis ad nos et ad nostros h<Niores le^ptimè procurandos , pen- 
santes etiam ndelitatis bomagiora qaod nobis fecistii) liberaliter et 
libeoter , attendentes insuper ea , quae pro nobis et nostro proca- 
rando honore facere promisislis fideliter et conslanter, ad quae 
omnia vos per homagium et per instrumentum publicum in plena 
nostra oiiria voliintarie obligaslis, assignamus vobis pro feudo 
quiii{,M-iilas marchas argenti nummatim solvendas in Hispania vel • 
in Alemania quam cilo nobis fueril opportunum et vos, quod re- 
cipialis cas ibidem et sitis inde contenli. poslquam vobis eas in 
proventibiis imperii duxerimns ns.sijTnaiidaii^ qiias promitlimiis vel 
solvere infra srriplo modo pro anno praesonti a die datae istius 
litlerae ad W die» in civitale iioslra Burgensi ' j primas V'" marcas 
solvi faciemus de mnjori marca, quae pondérât solides et IV 
denarios sterlingorum : inde verô a fcsto saiicli Johainiis liaptistae 
proximè venluro ad iiniim annum laciemus vobis solvi vel mando 
vestro ali is \ ' ruaroas ad pondus praedictae marcae et deiude in 
festivilalo pracdicla singidis annis omni tempore vitae uoslrae. 
Promiitimus insuper pro fidelitatc et serviliis, quae nobis teuemioi 
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facere , ut superius est exprossmn vobis dare II niillia inarcariira 
de praedicla marca in festo sancti Johannis Baptistae proiimè 
nunc venturo , solvendas Parisiiis et aliaduo millia marcarum pro- 
mittimus vol)is dare iu loco supra diclo ob causam praedictani a 
festo nalivitatis doinini proxime nunc venturo usquc ad unum 
annum. Ut supra dicta omnia robur obtineant firmitatis, praescns 
inslrumentum fieri feciimis per ^Iphahctum Divisum ^ : in fjuo nos 
Alpboiihus supra diclus rcx noslrae majestalis sigillum duximus 
I appouendum. Et no» Guido Cornes Flandriae supra nominalns ad 
majorem rei evidentiam et firmitatem idem iostruineiituin fecimus 
aigilli nostri munimine communiri. 

Acta sunt bacc apud Segoviam in ourla magnifici Domini Al- 
phonsi Dei gratia Rotnanorum , etc. , etc. régis ; praesenlibus ve- 
nerabilibus episcopis regnorum Uispaniae, Raymundo Scgobiensi 
Episcopo , Roherto Silvensi Episcopo, Cturo Zamorenci Episcopo , 
Paseasio Piennensi Episcopo, JMêr^ 8ilTen«i Episcopo. Praesen- 
libus et nobilibûs Raionibar BSipaniae, JMM»' Mwtri Luppo 
diclo Ckiea, JEnwnbt: AEgtdil .^tflvtfro Nonni' ét Nwuio, Gûrtia 
Martini protonotarii tn-GasIelli» Dunini régis praedioti'et BanKvi 
InCflntello Doonni régis praediod «I Baaiivolanoa», protonotarii 
in awaro tmpeirio et*9aero, oetavo Idns Novembris anno Domini 
MGGLVilI P» Copeeuo scripâ Se t^t anno praefius* 

XXV. 

Le rot Richard promet à la comtesse Margtierite 
l'investiture de la Flamdre impériale ^. 

M vn'û 1268. 

Ricardus Dei gracia Romanoram Rexscmper auguslus, universis 

I C'est-à-dire par une expédition en double sur on eyrograpbe oonpé 

en deux. 

s Cariulaire Impérial j pag. 13. Kluit Codex DiplomaUeus Charta- 
rum, «te,, pag. 731-783. 
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Chrifti et Imperii Romani fideliboa pretentet liltent intpectorit 
nlnteni et oune bcNiiini. Ad nnÎTertiletb vestre notieîui ▼olmnoe 
penrenire, Umore preteotniiii, tidiplieiler et publiée protestantes, 
«inod nos illnstri Domine Hai^jarete Flandriae et Hanooiae Cwni- 
tîssae, dUeetae eonsangnineae nostrae, promiuimns bona fide sen- 
tenciam abjudicalionis et privalionis prineipatns et feodornm ipsins , 
que ab Lnperio tenuît apnd Frankeninrde in sollempni caria a 
elarae memoriae WiUelmo Romanonim rege, pr«deoessore nostro, 
prolalam, in iiritnm refocare, ipsamqne Cmnitiisam quo ad > 
pnncipatnm et feoda |H*enotata restilnere juri pristino in int^rmn 
et honori, dummodo ad Tocadlonem nostram ad loeom tntnm, ad 
quem oonnnode et seonre eonferre se Taleat, ad nostram aooedat 
praeaentiam nolns de dictb prindpatn et feodis homaginm presd- 
tnra et fidelitalis delntae jnramentnm. Insnper etdem promittinma , 
qnod nnlUs ei intérim gnerramm Tel qnommennqne gravaminnm 
aliorum molestias per nos rel per alios nostro nonûne temptabimis 
procorare, née ipsa etiam intérim nobis aliqna dispendîa procu- 
rabit. In qnamm promisûonnm nostrarom testimonium et eviden» 
ciam pleniorein présente!) litteras conscribi et sigillo nostro Regio 
fiunmns coflunuoiri. Datum Aquis vigesimo die apriUs, Indietione 
prima, anno Domini mUlesimo dnoenle«mo qninqnagestmo octaro, 
Regni rtxo nostri anno primo. 



XXYI. 

Le même Richard donne eeUa inveeUêwre ^. 

a? jnin IMO. 

Ricardus Dei gratia Romanorum Ilcx senipcr an{i;u8rus, iiniversis 
Sacri Imperii Romani iidelibus prae«entes litleraa inspecturis gra- 

t Sic. 

s Carlariotrs /«p^fM/, pag. 14. 
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tiam suam et omne bonum. Ad unîversîlatîs vestrae notitiam cii- 
pimus pervenirc, qiiotl nosillustris Dominac Margaretae Flandriae 
et Haynoniac Comitissae dilectae principis et consaoguineae nostrae 
de terra de Âlost, quatuor officii» et de dominio, quod habet in 
quinque insulis Zelandiae , et simpliciter de omtii terra quam ipsa 
et 8ui antecessores Comités Flandriae , autea quam haberenl comi- 
tatum Hannonîae, a nostris antecessoribus Imperatoribus Romanis 
seu Regibus tenuerunt, sollemptiiter recepto homagio , eandem 
comitissam tanquam veram nostram et sacri Romani imperii prio- 
cipem sollempniler investimus de omnibus supradiclis, omnibus a 
clarae memoriae Willelmo Romanorum Rege, predecessore nos- 
tro, in curia Frankefordensi seu alias ubicunque, super privatione 
diclarum terrarum , dominiorum seu jurium contra diclam Comi- 
tisiiam qualilercunquc lalis sententiis auclorilate regia simpliciter 
revocalis , promittentes legaliter, et ad hoc nos tenore presentium 
simpliciter obligantes , quod nos Guidonem Coiiiitem Flandriae , 
ejusdem Comitisse (ilium , quandocanque ab ipsa Comitissa super 
hoc, verbo vel scripte, requisiti fuerimus, ad nostrum recipiemus 
homagium et iovesliemus de omnibus terris dominiis et juribus 
«npradictis, nobis tamen dictae Comitissae homagio quamdiu vixerit 
et ipsi eidem comitissae dictarum terrarum fructibus sive proven» 
tibus , si eos sibi duxerit retinendos , per omnia semper salvis. Si 
Tero dictam Comitissam cootingat decedere anlea quam diclus 
Guide Dobis homagium feoerit et a nobis investi turam receperit 
de praedictis, nos ipsum Guidonem, si superstes extiterit, yel 
cynsdem Guidon» heredem Gomiteni Fkodriae, si fuerit dictuê 
Guido praemortnus , ad homagium ixmpiemaa et învestiemus de 
omnibus anpradîctia. In quorum omnium testimonium et memoriam 
OTÎdentem, présentes litteras exinde oonscribiet sigillo 3Iajestatia 
nostrae jussimus communiri. Datnm Gameraci XXVII die junii , 
IndicUone tertia, anno Domini miUeMmo dacentestmo texagesimo , 
Regni Tero nostri anno quarto. 
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xxvn. 

Hommages faits aux rois de France, par le comte 
Thomas, la comtesse Margiierile et le comte Gui 
de Flandre ^. 

Ans tMitfM Ut7, 1M4 «t 1971. 



Nos Guido Flandriae Cornes nolum facimus universis. quod nos 
littcras charissimac dominaeet mat ris Margarotac Flandriao et Hay- 
noniae Comitissac vidimiis formain. qiiae so(}iiitiir. cuiilineiiles. 

Omnibus Chrisli fidelihus tam praescntihiis . quam fuluris Mar- 
gareta Flandriae et Haynoniae Coniitissa s.iluti ni. Nolum facimus 
per praesenles , quod nos lillcras nobilîs \ iri Tliomae Flandriae 
et Haynoniae quondani Comitis et charissimae sororis nostrae quoo- 
dam Comitissae uxoris ejus vidimus in haec verba. 

Ego Thomas Flandriae et Haynoniae Cornes et ego Johanna Co- 
milissa uxor ejus, universis praesentibus pariter et futaris. Notum 
lacimus, <|uud post matrimonium ioter nos contractum personna» 
liter aoeetâmiit ad ' cbanuiamiii Doroinum nostruin Lndonenni 
regem Franeiae flliMbmi et t«(|ni«Tiiiiiit ipaoïn, nt me Thoauiiii 
reciperet ad homagiam diclae terrae Flaodriae, eidem domino régi 
SDum offerentes raebatum. Idem domÎDiu rez nobia respoodit, 
quod paratus erat, me Thomam, faeta ei MtiafacUooe derachato 
praedicto, recipere ad homaginm ante dictam in illa fonna et îo 
ilUs conTentionibns , in quibus ego Comitima eidem domino régi 
tenebaret eram proprio juramento astricta, et etiam haeredea et 
fooceMores mei in Gomitatu Flandriae , ad iUaa per omnia tene- 
bantur ; quia ego Comitissa et Fernandua Comes olbn maritna meus 
obligaTeramua eisdem , cpiae oonventioiies eoram paribns et etiam 

■ GAium. Minwiinê fomr VhUMn dt Ifavmrf t* dê FUmdrêt, 
PrêU9ê», pag. 140. 
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covam nobts recitaU fimnt el inferint detoribniitiir : quas eliam 
conveniiones ego Gomitisia me fiaenae recognosco et m jm coram 
ploribiis recognovi. Et qiram nos peteremus , qaod prit» me Tho- 
mam ad suum reciperet'faomagium el poatea perati eramna noa 
Cornes et Comitissa fiuseie et adîmplere fomam. ét conveQliooes 
praedictas , si Jus parium Dostroitim hoc dîctaret, tandem domimia 
rex obtalit nobis jus facere dici super praemissis per pares et noa 
conces^maa et in hoc oonaentimos , quod ab eiadem paribus judi- 
dam super en dioereUir. Pafea autan videlioet vemnabiles patrea 
Ânaelnma Landunenaia, Robertua Lingonenab et Nksolaua Notîo- 
meuûa Episcopi, récedentea m partem, tractata et ddiberatkme 
habita diligenti , reddidoimt nobn jna in hnnc modum : quod 
ego Thomas ad homa^nm donûm regia yeaSae debdiam in iUa 
fenna, in qua ego Comitissa femina eram domini régis, quainter 
noa Thomam Comitem et Johannam Comitiasam matrimoninm cmn 
tractum , et in eiadem oonrendonibua teneri et eaa aulimplere, qnas 
ego Comitissa cnm dicto domino Rege habneram et in quibna 
eidem tenebar et heredes et anccesaorea mei et quod aecnritatea 
omnea, quas ad praesena ùucere poteram, ego Thomaa Cornes de- 
bebam domino facere ante homaf^um ante dictnm, rendumn 
Tero ét secnrîtatem et eonventienem poat faetnm homagium inte- 
gralitcàr adimplere cnm a dicto Bege yel mandate ipsins essem au- 
per hoc reqnisitoa. 

Noa vero Thomaa Comea et ego Johanna Comitissa praediot! 
tom habentes et gratnm dictnm jndidum et sine contradictimie 
acqniescentes eidem, ego Thomas Comes et ^;o Johanna Comitiasa 
jnravimns taetis sacrosanctis : noa inriolabiliter senraturos conven- 
tiones, ét qnibus aupra facta est mentio, pront inferius oontinetnr 
et taies sont conTentiones. 

Ego Thomas Comes et eff> Johanna Covûtissa tenemnr tradere 
domino* régi litteraa domini Papae continentes, quod si ego Comea 
▼el ego Comitissa vel snccessores nostri in Comitatn Ilandriae 
rettlireams , quod abstt', a ofmTentbnilNis firmatis inter donûnum 
regem &l una parte et nos ex ahera, Laudunensis et Silraneotensb 
Episcopi infira 40 dies, postqnam ex parte Domini régis requisîti , 
promulgarent auetoritate Domini Papae aententiam excommunica- 
tionis in noa et snccessores noatros in Comitata Fkndriae et in 



Digitized by Google 



392 



nècfis 



wMifM «Mdjulofct et fiurtMct BOitnw (Muet, et ifnlurthm 
ter^Beti in tcmt noalrM et tem» coadjutonui et fratonm aoe- 
troram, et illa t fnt entiii t en cr e at et fiwereot lencre a u ie rebaetiope 
qaontqae id eaeet emendatam in carie donûm régis ad judidom 
pennni Franciae. Noe facieniDe babere domino régi seenritatet et 
fiddilatet nHitnni eonunuutalani et TiHanua Flandriae de quiboa 
eaa Tolet liabere. Qnod videiieet li noa reafiramia a eonvealioni- 
bna, in liae earta eontentia, nulitea et hondaet eonunnnitatmn et 
TiHarom Flandriae domino régi, et ha e r cdi et IratrilNM ijna et do- 
minée reginae matri iptina adliaererent et fideliler ae tenerent 
contra noa; nec nobia anxilîom furaeetarent irel coatiiiam, qnoa^ 
que id émet emendatnm in enria domtm ngk ad jndiciam parinm 
Franciae. Si qui antem de aailitibiia comnmiûtatibna vd viUia Flan- 
driae noliena &oere domino régi eecnrilates et fidditatea pnifr- 
dictat, noa espelleremn» de terra noetra ^ aaitiremoa qoidqnid 
ipri baberent in feodo domini fine revocare eoa et aine red- 
dere eia rea anaa, niai per dominnm ngem Tel anoocMorea lyna 
donee fecerint fidditatea et aecnrîlatea iwaedîctaa. Noa et aoeee^ 
aorea noatri non poterimna dominnm rqpem Vd liaeredea vd aoo- 
ceaaorea anoa vel etiam dominam reginam matrem ^nadem nec 
bominea eorom in canaam traliefe occaaione alicigna rd factae, 
ante pacem laetam dim, anno Incamationia dominicae 1296, 
menae Jannario mt«r dominnm regem et me GomitiaMm et Fer- 
nandnm qnondam maritnm menm Gooûtem Flandriae ila nt domi- 
nna Rea beredea Tel fratrea aui, vd eUam domina r^ina mater 
^na Tel bominea eommdem romançant aemper in pace tenentea de 
omnibna iîa, de qoibna dominna rex Ladoviena, clarae memoriae 
pater dicCi r^ia et liominea ani erant toientca die oonventionia cnm 
dicto LndoTico Rege Pâtre îpdoa regia firatae de liberatione dieti 
Ferrandi Gmnitia facienda, quae ftcta fuit apnd Melodunum anno 
locamationia dominicae 1825, menae Aprili, et nihil joria de cetero 
TÏndicabimna ve\ rcclamabimna in praemissis. Nos et ancceaaorca 
noatri non inqDietabimua nec guerrabimua dominum regem, nec 
haeredeanec lîratrea auos nec dominam reginam malrt^m ejus, nec 
bominea eonim, nec ei deficiemus de servitio et jure faciendo, 
qnamdiu dominna rex Tclit nobia iaoere jua in curia ana per jndi- 
dom parinm auomm. Noa non poaanmna iacere fortalidaa novaa 
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nec voleres infortiare in Flanciria oitra fluvium qjaiduÀturEteauUf 
nisi per dominum regem vel succcssoros ipsius. 

Has «î quidem conventiones ego Thomas Cornes et ego Johanna 
Gomitissa praedicli tactis sacrosanctis juravimus et promisimus nos 
bona fide firmilcr et fideliler servaluros et volumus, qiiod ad illas 
fîdeliter cl firmiler obscrvandas teueantur per omnia haeredes et 
successores Hostri in Comitatu Flandriae. Ut aulem praemissa per- 
petuae firmitatis robur obtineant praesonlem paginam sigillis nos- 
trîit duxiinus roborandam. Aclum apud CompeDdium aono incarna- 
tionis dominicae l!257 mcnse Docembri. 

Convenliones autem omnes praesoriptas prout superius conti- 
nentur, ego Margareta Comitissa praesente domino rege Lndovico 
laclis sacrosanctis juravi et promisi bona fide et firmitcr et fideliler 
servaturam, volens , quod ad illas firmiter el fideliler observandas 
teneantur per omnia haeredes et successores mei in Comitatu Flan- 
driae. Ut autem praemissa perpeluae firmitatis robur obtineant, 
praesenlem paginam feci sigilli mei mnniminc roborari. Âctum 
Parisiis anno Incarnationis dominicae 12 ii merise Martio. 

lias aulem conventiones omnes praescriplas nos Guido Cornes, 
praesente excellentissimo Domino nostro IMiilippo Rege Francorum 
iliustri , tactis sacrosanctis juravimus el promisimus bona fide fir- 
miler et fid<'liter servaluros, vuleutes, quod ad illas firmiter et 
fideliler observandas teneantur per omnia liacredrs et successores 
nostri in Comitatu Flandriae, (juod ut robur oblineat perpeluae 
firmitatis pracseuh's lillrras sigilli nostri fecimus inipressione mu- 
uiri. Actum V alenceuis, anno Incarnationis Dominicae lâ7<>, meuse 
Februario. 
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xxvm. 

Mandement de P htUppe-lc- Hardi , par lequel U 
ordonne au comte Gui, de forcer 9an$ débat ju- 
diciaire leg échewnê et adminditrateurê deê vïUeg 

et communes à rendre compte de leur qeHion 
financière pardevant le Comte ou son déléyue ^ . 

JnUlei 1S70. 



Philippus Dcî gralia Francorum Rox dîloclo consan^juineo el 
ndcli suo Guidoni Comlli Klandriae saliilcm vl diloclionom. Cum 
ointH'S rcjjulariter de adruinislrationihiis , qiias fjoruiit , Icnoaiiltir 
rcddcro ralionorn . (juidaiii laincii lit aiidivirmis d»' terra vcslra 
Soabiiii rl admiinsi ralorr s alii ab liiis, <|uorii[n iiil»'rrsl. siiprr lio«' 
rr(|uiHiti sacpiiis idem facere renmiiit et rrciisant orcasioncs Iri- 
volas prolcndcriles : viddicel vrl ciiiod alias hoc non Icccrinl, vel 
(juod inler se computant iii secr»'to et quidam ex talibiis hanc ra- 
lionis redditioiiern fii|jieiiles quaestionem référant, an per liberos 
homines fubdes veslrns vel prr Scabinos abos in causa sine lïte 
super hoc muta cnrnin vobis debeaiit jiidicari. licet super Jiujus- 
niodi ne{;alione dtiruni et damnosiim ait judieiiim ordinari, qiiod 
sine sumptibus et labore el aliis inconimodi.s niaximis non haberet 
exltum. Inter lab\s et beet vos ad rcihbl ionem linjnsnuKb ralionis 
de piano et sine lite tlebealis eos compflb're el posselis : nos lamcn 
ne 8ublcrfu{»iae talium. «piae de bona ficb- non vidmtnr procc- 
dere, trabaiitur ab aliis in cxcniphun . pro hmto cnmmuni et utililate 
juthlica, vobis praeeipiendo uiamlamus, (jnalenns in casibus hujiis 
luudi, praecipuè ubi hoc ab bis, quorum iuterest poslulalur, 

• Tiré d une collection de copie» faites par le premier Godcfroi , 
intitulée : Registre des Chartes transférées à Paris sous Louis XiV, 
appartenant à M. Godefroi, à Lille. Tom. I, pièce 4. 
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omnes scahtnoê et administralores qiMMCUDque villarum et locorum 
tecrae vesUrao •anunatim et de piano sine omni judiciorum anfraetu 
et quocunqne cooteasioso strepitu praelermisao ad hoc YÎriliter 6t 
efficaciter compellatis , ut de admioistratiooibus suis picnariè red- 
daot et faciant ralionem illis , quorum intcrest nec non et aliquibus 
personis idoneis assumplis pro populo et communilate cujuslibet 
villac , quae onera ipsius communitalis siipportare tenculur. Quae 
omnia iti vosira vel mandati vestri praesciilla fiant, super hoc ta- 
iller vos habontes ut propler redditionoin ratiouis in administra- 
tiouibiis suis caeteri limoant malifjnari. Aclum Parisins dio hinac 
post octavas apostoloruin i'ctri et Pauli anno domini Milesimo du- 
centesimo septuagesimo nono. 



XXIX. 

Le rot Philippe défend auûp habitam de Flandre 
de quitter le pays avec chevaux et armes ou au- 
trement 

7 juillet 1200. 



Pkilippus Dei gratia Francorum Rex dileclo et fidcli noslro 
Comiti Flandriae salutem et dilrctionem. Cum nos dilcctos et fidèles 
noslros Symonem de Tarevgucl et Petrum de Monte Gai/ ad jiarles 
Coniitatus Flandriae personaliler deslinemus, ex parte iiostra : ne 
quis de regno noslro, et praec Ipiiè de dicto Coniilatu cnjnscumque. 
status vel coiiditiouis existât extra rcjjnuni ipsnm snb pocna quam 
TÎderiut expe<lire cuni equis et arinis vel sine armis , quovis modo 
eqnes vel pedes se ad partes alias exirc praesumat : mandamus 
vobi« et dislriclè praecipiuius quateaus inhibiliouibus maudalis et 

' Registre des Chartes, de fl. Godefroi, à LUle^ tom. I, pièce n» 14. 
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prohibilionibus por ipsos in hac parte auctoritate nostra et nostro 
nominf faciondis parcatis et iiitcntlati» , genlesque nostras et sub- 
ditas parère et inteiidere cfficaciler faciatis eisdem. Actuiii apud 
Crispciam, die VII julii aiinu Domiai MCC nonagesimo sexto. 



XXX. 

Adolph» de Noêiau, rai des Bamams, s'excuse 
auprès du comte Gui de ne pas pouvoir lui 

anienev les secours qu'il lui avait promis 

81 août 1^06. 



Adolpbus Dei gralia Romanorum Rex semper Anguatus specta- 
bili viro Guidoni Comiti Flandriae fideli suo carisaimo gratiam snam 
et omne bonum. Litteras sinceritatis luae nostro culmtni noviter 
deslinatas solita afTectione recepimus et contenta in eis pleno coo> 
cepimiis intcllectu , sane scire te voliimiis quod super tuis turba- 
tioiiibus nnii iniiiiis alFiciniur rpiam do noslris , undc licet rebcllio 
aliqiioruni praoriimorum inipcrii priiicipinn ot inachinaliones eorum 
perversae, quibii.s criinint' larsac majeslatis se polluore non for- 
midaut, desideriis nostris tibi celerilcr occurendi contra rojjem 
Franciae hactenus obstiterint et adhuc non mediocrilcr impcdiant 
nostrae propositum voluntatis, quod quidem sub fubu ia lidelilatis 
tibi prae.sontium série declaramus. indubitanter tauioii fiducia tua, 
quod absque morae pcriculo cum viribus arrnatorum, quam ad- 
mittel praesentis necessilatis instantia, debeaimis consolabiliter te 
videre , juxta quod nobilis vir Jobannes de Kuic affînis noster 
dilcctus totius te poterit expedire, cui statum praernissorum et 

I Copié d^aprèt PorigiDal y par M, Godefrol, dant le recueil det titre*. 
Tooi. I, p. 431. 
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eagiaâB noalram paiitns expresâmiu Toluittateiii. Juta hoc sicpii- 
àem Tolumus 4|aod spiritum eontoUtioais et ânîniiiiii fortiludinis 
aatomeiis «imeos taos et tabditcw ddieM fiduckliler eoasolari, 
•eitunu certudme , quod si quoe eum prae^eto rege Franciae 
contigerit babere finales tnuitatiM, tibi per omnia eavcbniiiia 
quantum poanbîle nolns erit. De adventu etiam iDuatria Edwardi 
régie Anglonim nuper nobis fuenint aliqna innnuata , cujus ra 
vcra adjutorium tam nobis qnam tibi ezederelur plurimnm oppor- 
tunum , qui sive veniat, quod muknm desideriis nostris arrideret, 
sÎTe non, quod satis esset oonirarium votis nostris, de acyutorio 
tamen nostro eertitndinem omni modem yolamos te babere. Datnm 
âetstat S Kal. Sept, regni nostri anno sexto. 

(L'adresse de cette lettre porte : SpeetabiU «trs IrtiMlSiMit, eomUi 
Flmdn'œ, fideUnatiro coristimo. ) 



XXXI. 

L'empereur Albert déclare qu'il a reçu rhommaye 
du comte Gui pour la Flandre impériale ^. 

84 août ms. 



Albertus Dei gratia Roroanomm Rex semper Âugustus. Uniyersts 
Saeri Romani Imperii fidelîbns présentes litteras inspecfuris, gra> 
tiam snam et omne bonnm. Ad universitatis vestre notitiam cupi- 
mus penrenire, quod nos, anno Dominî millésime dacentesimo 
nonagemmo octavo, indictione undeeSma, in die Beati Bartbolomei 
apostoli, qua quidem die ad apicem eoronationis nostre divine 

* Cartuiain Impiriai, pag. 83. Ce diplâme dn 84 août 1288 , est ciié 
cbes KiVJT P. 888. 
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finFcnte dStpeiwatione def e n in it, Aquisgraoi, in dono ftqnnMii 
praepotiti, ae n praeteotia dileotoraoi Bottroram et iMpoii ncii 
fideliBiB, viMioeC raenbiBiiin MagnatioeiMit, G>lcwiiwnit t Tr». 
nreMbarckiepiMopirtni, illwtrm 

ducM Bavariae et AHierti éaeh SasoMM, vraerabiIhuD «{ooqiM 
ChminKli ArgenliiieiMik, Htariei GoartmtiBttëb at IiMidoir Ir^ 
Demis ' ecdeeleraiii Episeoponin, née noit epeeiiMIlMi ^trams 
BeinaldiCoMWtGelriae, Bberhardi Gonlie de Merlur, Kfcefhwdi 
ComitM de Wtrtenbeieh, Eberfa. ComitU de lâteeneOebe^ et 
Ladwid Conitie de Otriogea, SpeetafafileiB vimm GwldoMiii €»- 
■dtem Flendrîae et OHirdiloaem Ka m ittcemeia, de Cerrit, poeeee- 
eioiiibiu, domioue, olBcii*, joribat, iMBoribae, digoitatibiie, vli- 
lîtatibiw ae viiiTenb perliaentiii emnindeiii , qoos, qnas, "vel que 
idein comea et «ni aotece««orea Flandriae GniiHea a clariMiaue et 
fidieit recoidatioDÎt divit praedeceMoriboa nottris Imperatoriboa 
et Regibna RomaDomoi io feodiun temierant sen teoere oonsueve- 
nmt, feoeplo Bdelitatia bonugîo ab eodeoi tanquam Temm noa- 
triui et Imperii Romani ▼aasanom tollempiiiter inTestmnnia et 
deeenter. Io qiiomm teatimontimi et ramiimen bat litteraa eiinde 
oomeribi et «iplli noatne M ly^*'*^ regîae appeneioiie jamania 
rtdtorari. 

DatDm Â<piMgraiii, anno, die, Indietioiie et loco praedictis. 



XXXII. 

Leiirei iuireuées par l'empereur Albert aux Comiee 
de Flandre et du Hainaut 

IMf et 1300. 

Albertiu Dei gratia Ronanoniiii Bm aeniper Aagmtiu mûrenia 
I Sic. 

* Bllet «a troaTent en original aoz «rdiiTCt de la Tlandre Orientale , 
èGand. 
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nobilibiu mioMterialibu*, militibiit, «lieotibiis et inoolis in Sdant, 
'Weatcnchflt residentibut, nus et inaperii fidelibut dilecti» graliafli 
mum et onuie boniim. Cam Terra veetra cam suis jmribat et per- 
tînèDtu» uaiverne, quae a nobb et imperio tenetur in feodo, ôt 
fdeno jore ad Tiram spectabilem Bxipertum Coodtem Flandriae 
derolnta, nnÎTertîtalem Teetram affisetuosè reqmrimasetrogamnt, 
praecipientet Tobia nicliilominus ttudiosè, <|uatenut ipii Bnperto, 
tanquam Terodomino Teatro in «Mnmbne deS»eatit intendere hami- 
liter et dévote com Jolianne Comité Haynoniae iiyiitto oocupatore 
et detentore terme vestrae in antea nidiil habentes disponere, sieut 
îndignationem regiam Toluerîtia eritare. Datnm in Heflbnra V Idns 
martii regai nostri anno Mcnndo. 

Albortns Dei gratia Romanoruoi Rex a«nper Angustuê spectabili 
Tiro»... Comitî Flandriae , fideli mio dilecto gratiam «nam et onuie 
bonum. In eminenti spécula regîae digoitati* féliciter constituti, 
intentione, meirtiaotsulo» longé latè<|ue difiundimua noctea dedn- 
cendo inaoBipnes, qnaliter subjectia imperiî fiddibua pacis oo- 
moda pxaeparenmt. Et quia ad tanti oneris «areinam siiq^portandam, 
noa recognoacimua imbecilles ; tunm sîent aUomm prineiftam 
imperii fidelinm niper praemisais nobis admodum connlinni et 
aniilinni necessarium reputamus. Vemm cum noa super ardais 
noatris H dicti imperii rcNnani negotib ordinandia aalubriter, prtn- 
dpea, Gomitea et Baronea memorati imperii apud Francbenfurt, 
dominica prosima poat featnm inventionia aanctae crucia fntwmnm 
ad noatrae migeatatia praeaentîam duxerimua evocandaa fidelitatem 
tuam aCTectuosè rogamaa, in 6dei débite, qno nobia in aaepe 
dicto imperio romane adatringeria , te nichilominua requirentea : 
quatenûa omni oocaaione poatpoaita in dicto loco et termine te re- 
galibna oonapectibua repreaentea. Datum in Heilidibmnne Y Idua 
Martii regni noatri anno aecundo. 

III. 

Albertna Dei gratia Romanorum Rex aemper Augnatna unîreraîa 
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nobUibut, ministerialîbat miUtilNia et dicotilmt née non ioeolie 
terne HamMMiiae, ad quos praetenlea penrenerint, gratiam aiuuB 

et omne bonum. Pervenit ad nostrae majestalis nolâciaill, qnod 
spectabilis vir Johannes, Couies HaDDonîae, virant apeclabileai 
E. Comitem Flandriae fidelem nosirum dilectum praelextu bono- 
mm, qnae ipce Cornes Ruperlus a oobîs et imperio tenet in feodo, 
inceDdits gravet mollipliciter et perturbet : propter qnod tini- 
venitateoiTeatram ro(;amus, plenissimo cam aflectu, praecipienlee 
Tobis nicbilominus studiosè , quatenus praedicto Johanni contra 
praefatum Comitem Flandriae vestro consilio et aiuilio aataie, pro 
noatra apeciali reverentia nullatenus debeatis ; pro eertO eeitiiri, 
qnod in eo vestrae fidelilntis constantia culmini gravissime ctun- 
plaoebit. Datumia Heilicbpnume llll Idua Martiiregni noatri anno 
seeiuido. 

IV. 

Albertua De! gratia Romanorum Rex semper Augutlna apedabiK 
ynro Johanni Comiti Hayononiae fideli aoo dilecto gratiam anam et 
omne bonum. Fidelitati tuae aerioaè eonmiittinma et mandamut 
praeeiaè volentei quatenûs feria seçandâ poat inventionem aanctae 
emda provima apud Fraocheofurt compareas coram nobis nosiria 
querimoniis légitimé responsums. Datum apud Spiram 11* idoa 
Martii. Anno Domini milleainio treeentecimo r^ni toto noatri anno 
aecnndo. 

XXXIII. 

L'empereur Albert autorise le comte Robert de Bé- 
thune (tadfiunistrer la Flandre impériale jue- 

qu'mix Pâques 1307^ quoiqu'il ne lui ait pas 
encore fait hommage ^. 

se jnillet 1800. 

Nos Albertns Dei gratia Romanorum Rex semper augustos. Ad 

1 Cartulaire Impérial , pag. 40. 
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iimyenovnm êtmsn Romani ImperU fiiielînm aotieiaiii Tolmnis per- 
venire : quod nos , spectabilem TÎmin Robertom, Flandriae Gomi- 
tem, finroris et gratiae plenitndine proseqai cnpîentes, ipsi coih 
œdimm ét indiilQ[emu8, quod jurisdictioneni temporalem nscpie 
ad feetum Pasche proximum valeat exereere , non olwtante, quod 
feoda toa, que a nobia et Imperio tenere dmoadtnr, a nobit 
hactenns non reoepit. In ei^ua tei testimoninm baa litleraa acribi 
et sigilli nostri regà mnnunine juMunns commomn. Datum la 
Frankenlurd, YII Kalendamm augu«ti, anno Domini uiUeMmo 
trecenteaimo sexto , regni yero nostri anno octàTO. 



XXXIV. 

Continuation de cette autorisation, jusqu'à la 

Saint Jean 1308 



18 mars 1307 (v. styl.) 



Albertus Dcî gratia Romanorum Rex , scmper Augustus , nobili 
viro Roberto Comiti Flandrensi fîdeli suc dilecto, gratiam suam 
et omne bonum. Ut universorum amministralionem temporalium , 
quae pîae recordatlouis progciii tores lui a nobis et sacro Romano 
Imperio haclcnus posscdîsse dicuutur feodi nomine, abhinc iisque 
ad festum saiicli Johannis Baptistae venturum proxime, non ob- 
stante quod de ipsis per nos nondum investitus cxistis, liberaliter 
exereere valeas, tibi de nostra munificenlia indulgemus, praesen- 
tium leslimonio litlcrarum nostrae majestatis sigilli robore signa- 
tarum. Datum in Scafhusa, IIII iduum Martii, Indicliouc quinta, 
Auno Domini millesimo trecentesimo septimo, re|pi vero nostri 
anno nono. 

I CatMaire Impérial, pag. 40. 

TOH. I. 26 
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XXXV. 

Passmjes iîitéressans exhmits de la Chronique ma- 
nmorite de Jean De Thielrode, moine de Saint 
Bawm, vivant verê 1299 ^. 

Amw domini H* GC« LUI* régnante Wnielmo Comité HoUandiae, 
Alîmamam orta est diatentio inter ipanm regem et GomilÎMaai 
Hargaretam Flandriae pro quidam terra qnae Zelandia Tocatur, 
qnam enm maiimâ mulUtodine ezerdtas Gnido filins Hargaretae 
eodem anno potenter invasit in die b* MarUni aestiyalis in loco qui 
tulgariter dieitnr Westcapella (et) ibidem aine bello captna est. 
Baso de Gagera, Arnnlpbos de Materne et Scorense et dominus de 
Erpe Milites et plnres alii oocisi sont , ({nia nolumnt se reddere 
captivos. 

Aaaua niltams • ae dacateau ab orta 
Salvttorii ent : quuKfuaginU quoqne lilmit 
Qaum per OUaadot Flandrta niccabaif . 

1281. 

Islo lempore ^ sive anno doniini 3ÏCCLXXXI fhcta csl commolio 
communitatum in Iota Flandria iorc cl in proximo contra comilem 
suum et adversus rectores et majores civitatum. 

Anno dominicae incamationis M" (X> XCIIII* guerre magna ^ erat 

I Cette chronique appartient à H. Lammens , Bibliothécaire de rUai- 
▼ersitë de Gand. 
a Toi. ISS T. I manu posteriori tcripto. 
s Fol. 105 T., lin. 10, manu saeo. XIII, initio scripta. 
4 roi. 147. 
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inter regcm Frauciae et reçem Angliae propter terram Gasconiae, 
undè Wido Cornes praeloqimto matrimonio et per fidem firmato 
inter primogenilum régis Angliae et filiam suam, qiiam genuit de 
Elizabelh : rex Franciae hoc aiidito mandavit Widonem et fiIiam 
suam in Francia, aliqiiantulum captivos tentiit, Coniitcm dclibe- 
ravit, quia non inveuit in Comité nisi juslitiam in sua inquisilione, 
aed filia in Francia, invito Comité remansit el rex F'ranciae noluit 
malrimouium sustinere, quaiadiu esset guerra inter ipsos reges 
praediclos. 

129^. 

Ânno dominicae incarnationis ; TS? CG* XCV° extitil gerra magna 
per mare et per terram inter rcgem Philippum Franciae et £dwar- 
dum regem Angliae propter terram Cîaaeoniae. 

Anno eodem PhilSppna Rex inîsit dominum de Arîo<Hrt et don^nm 
de monte Horendno nilitm «troraot capîtaneot exerdtus cam 
octoginta milliliiu armatornm et septingentis naTÎbas ac pacifi- 
candum mare nereatoribna contra Anglos. Hamingi non licentiati 
a militibns applicuemnt apud Domiram in An^ia et incenderunt 
Domiram et monaaterinm ordinis dimiacensii et mamuihm occi- 
derant et rapnernnt omnia bona. 

Actum anno pdco 4 nonas Augusti. Rex Philippus extitit tanc 
apud Viscamp et suscepit Flamingos cum magno gaudio. 

1S96. 

Anno dm. H* GG^nonagesimo sexto eirca fettam > Sanctl Johan* 
nia Baptistae, Florentins Gomes Hollandiae et Zdandiae equitabat 
intra Thyectum inferins et Mndam ludendo com fidconibns. Ghi- 
selbt (Gherardns) de HansteDe et Hennanns de Worden milites 
«rmata mann cepemnt Gomitem et dnxemnt in castellum de Mnda. 
HoIUndi et Frisones haec andîentes circnmdedemnt oaslellnm, IIU 
deinceps per defectum victnalinm ex castello fugerunt et Gomitem 
seenm addacere oonayeront, sed pro mnltitudine cretoente Hol- 

I Fol. 147 , mann posteriori ante saec» JUII. 
a foi. 138, eadem manu ut «upra. 
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landioniiii et Frisonmii non potnenint. Tone ipiom mtpter âknm 
Aqpui lutosa ^adio oocîderunt j reUipiit Johannem nnicam filiom., 
cojus avns cnt Wîdo tune Comes Flandriae et ipse pner maii- 
UtiM erat com filia reg» Angliae. 

1396. 

Anno dm. M'GG'XGVI. qninto Kl. ÂprHift ^ lohannet uidena 
Killandiae et Zelandiae dominns habens aimos cimier XV eom- 
micit bellum oontra Frisones, qnos onmes oecidît Tel captîyos 
secum duxit numéro quatuor miUia, et non plus, quam octo 
TÎroa perdidit, quorum de Erkele luit unnt, ted sine yulnere 
fîiit euffocatns. 

1896. 

Anno dominieae incamationîa milesimo dneentesinio nonagesimo 
seito ^, pridïe Kl. Âprilîs Uttera dcMunicalis G littera tabnlaris £• 
epacta XIIII institufcnm iîiit primum coU^um canonioomm et tî- 
cariorum in eodesîa beatae Hariae Hardenborch ' a domino Jo- 
hanne de Waionia epiteopo Tomacensi et domino Waltero, abbate 
monasterii Scii Bavonis, domino Bonefacio oclavo Romanis pont»- 
ficanle, Domine Petro Remensibns praesnlante, in Alemania Adul- 
pho rcgiiaote et non imperante : Philippo rcgaanle in Francia; 
Widone Comité in Flandria , Dominus F. Episcopus et abbas prae- 
^cli confèrent praebendas praedictas altematim ssIto abbatis jure 
patronatns in omnibus prius obtento. 

1S96. 

Adulphus Rex Alemanniae * interfectus «t in bello et cnm eo 
magna multitudo milîtum et nobilium a duce Alberto Aaslrasio< 

I Fol. 138, in fine. 

% fol. 147 I manu eadsm. 

3 Ardenbarg. 

A Fol. 111 , eadem manu. 



Digitized by Google 



JUSTIFICATIYSS 



405 



mm : qai fuît filins Rodulplii régi» soi praedeceMom, anno Do- 
mini MCGXCVIIl mense Julio. 

Anno eodem praedicto idem Albertns dnx Anttranornm , filins 
Rodnl{^ régis , electus est in regem Alemaniae et anno eodem 
dominica post festnm Sancti Martini hiemalis, ooronata est uxor 
r^^ Alberti , tune soror ditissimi ducis de Karmta. Coronado baee 
fiieta est apud Nurembei^he : et erant ibi omnes régis electores 
sinittl eongregati : «piod antea pamm visum. Nundi et milites fide 
dîgni domini Widonis Gomitis ïlaodriae ad regem missi , mihi et ^ 
firatri Jo. de Thielrode hnjns libri oompositori retulemnt : quod 
ibi fnerunt eongregati drciter sexaginta centnm milites et ad pran- 
dinm serriebat rez Boémieae de cypho ooronam in eapite habens 
^ soeptmm in manu omatn regali ; et ita qnilibeC de aliis oflida- 
libns sicnti deoebat. 

1299. 

Tanquam paciûcus anglorum rex el amicus 
Manait Gandavi, sua geas in èm lua Ti 
IneendU tecta» perimit» rqrit ut mda mcUi 
Et «Uiimlo caa^ pnagH» muqinin line frandc. 

Convenif iraf i plcl>s Gandensis stimulata 
Misit, ait, falsum nobis popultitn marc salsum. 
Nuac (juicumque vires, bona spes duplet ùhi vires, 
Kobit vdie Dd . debetnr palma did 
Hottes invadunt «nimas d« oorpore radoDt , 
QoOt occiderunt , Scaldan Lisncque dedamnt; 
^ Sunt a<l aqiias lali septingenti numerati, 

A rcgis gcDte, sua pracuiia dj&U'ibuonte » 

FlmilBa nudjpiimt hos tinctafiie cangnliM fiant. 
Trededea anno centeno ter minus uno » 
Lax BlaiU pestis fuit Luius et altéra testU 
Homm rtiptoriini roinliustorumquc domonm» 
Ac caudalorum jugulatorumque virorum. 
B«z redît idem die trina post lesta Mathiae 
Ganda deam landa , si snbdJta tit tibl €anda , 
A modo shie cave, com tfltl dicat ave. 

1 (?). 

s fol. 100 Y., eadem mann. 
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OB ULLO CDETHACEUSI VEASOt* 

1302-130S. 

M. C< Ter atqae bis I transfertur dnm BenedictOft 
Fïmàa Curtrad FludroruiD p«rtulit ictus , 
Fnacorum fortes Cnrtncl tic periernat 
Iinll nt IbrtM ia Gdbo Boot* I 



nigft de F'itria rex anno turpe seqUflMf » 

Et de Samaria ])ar Syro fit fuf^icnli. 

Qui nuQc^uaiu lugcre auvtt , lugilivu^ Labetur 

TmU ïMla ftewe conoi aniu aegra doeatar» 
*oi snu» Afin» KonBB ni fAiviA. 



Ad moolM nirnun r«c PabnlM lilia dnzit, 
Eju in oeamu loo ntgir eun gr«ge flnxitt 

Yerbrra mox dira longo certaminc dantiir, 
Rc.s nova, res mira partes utraecjue fugaulur, 
Antra Lco subit , rex lilia sparsa relcgit 
Qttisqae IwuIh «diit: nagOtLeOf tIbciiIb ftaglL 
Ad w y m- w dlit gegtfoe yc f «imhi r, 
Kn paenn sitilt i fit p«Z| ko landsbntor. 



FIN DU PaBlIIE]L VOLUMB. 
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